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COMPTE RENDU DE LA RÉUNION DU 26 DÉCEMBRE ^897 



il 



xu.RK la rigueur du froid, les membres sont venus en nombre; 
MM. V. Advielle et L. Quantin se font excuser par lettre. 

Sur la présentation de M. E. Perricr, notre dévoué collabo, 
râleur, M. de Sartorio, membre du Conseil Héraldique de France, 
34, boulevard du Jardin Zoologique, à Marseille, est nommé membre 
de notre Société. M. de Sartorio possède un Kx-libris héraldique dont il 
fera volontiers l'échange avec ceux des membres de la Société qui lui 
enverront le leur. Il en adresse un exemplaire pour la collection de la 
Société. 

Le Président a la triste mission d'annoncer encore le décès de deux de 
nos associés. Ce sont : d'abord, M. A. Fabre qui, en 1896, nous avait très 
gracieusement prêté, pour les Archives, le bois de son Ex-libris si 
original'; ensuite, M. Charles John Shoppee, un des Vice-Présidents de 
TEx-Libris Society de Londres, qui a été enlevé après trois jours de 
maladie .seulement. Un tribut de justes regrets est offert à la mémoire de 
ces deux collectionneurs qui étaient de nos premiers adhérents. 

M. Bouland fait passer entre les mains des assistants un exemplaire du 
livre de M. Fincham sur les graveurs d'Ex-libris anglais et américains, 
volume que l'auteur a envoyé pour la bibliothèque de notre Société : des 
remerciements sont votés à M. Fincham, et un article bibliographique 
sera consacré à cet intéressant ouvrage. Ceci amène le Comité à s'occuper 
du travail analogue entrepris par notre excellent collaborateur, M. Devaulx, 
mais qui différera par la disposition et devra comprendre les noms des 
graveurs d'Ex-libris de toutes les nations. M. Devaulx, présent à cette 

1. Voir le numi-ro rl août 1896, p. 118. 
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réunion, donne des explications sur son travail, et reçoit les félicitations 
et les encouragements des membres présents. 

M. V. Advielle demande par lettre sUl n*y aurait pas intérêt à poser, dans 
les Archives, la question suivante : quel est le plus petit Ex-libris/ran^oû? 
Le Comité est d'avis que cette question soit formulée dans un prochain 
numéro. 

M. Bouland présente deux exemplaires, tirés chacun en rouge et en noir, 
de rKx-libris de M. K. Pcrricr, qui lui ont été envoyés par celui-ci pour 
la collection de notre Société; il rappelle fjuo M. Pcrricr est toujours 
disposé à faire l'cchangc de ces pièces contre les Fx-libris de nos collègues. 

Comme d hahitude, des Ex-lil>ris, des frottis, des publications sont 
communiqués aux assistants, en particulier une intéressante étude pro- 
vençale de notre érudtt correspondant, M. de Faucher : Les TributUa, 
FUf de ^inte^MarffMriU^ Digne, imprimerie Chaspoul, 1897, in-8* de 
191 pages; puis le Président clôt cette dernière réunion de 1897 en portant 
un toast à la Société et à ses succès pendant Tannée qui va commencer. 



EX-LIBRIS ET FERS DE RELIURE 
DU BARON J. PICHON 



. peu après la mort du baron Pichon, nous avons publié sur lui 
(numéro d'octobre 1896) un article accompagné de son portrait 
et de la reproduction de deux Ex-libris gravés ; en mars 1897, 

Il n* 3 des Archives, nous avons donné planche IX, page 38, le 
tirage hors texte de Tune des plus remarquables reliures comprises dans la 
première vente. Tous les amateurs, se souviennent du retentissement 
qu'eut cette vente, dont le total des enchères s'éleva au chiffre de 505.524 

francs. 

il nous restait à parler des autres marques de propriété eiu[)loyécs par le 
baron Pichon pour indiquer la provenance de ses livres ; la vente de la 
deuxième et dernière partie de sa bibliothèque va nous en fournir l'occa- 
sion. Cette vente comprendra tous les livres qui n'ont pu figurer dans la 
première et parmi lesquels se trouvent un grand nombre d'ouvrages de 
travail, en particulier une importante série qui intéresse spécialement nos 
lecteurs : ce sont les livres de blason et de généalogie. Les enchères auront 
lieu ai deux fois : d*abord du 14 février au 1" mars, puis du 7 au 24 mars 
1898. 11 y aura deux catalogues qui seront distribués en même temps ; nos 
lecteurs désireux de les recevoir pourront se les procurer chez MM. Lederc 
et Cornuau, libraires, 219, rue Saint-Ilonoré. 

Les livres précieux qui doivent, pour garder toute leur valeur, rester ntitnrit 
que possible dans leur intégrité première ne sauraient voir leur première 
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garde couverte d'une large gravure, qui en certains ras j>ourrait les dété- 
riorer. Aussi, en fin connaisseur qu'il était, le baron l avait bien compris, 
et à l'exemple des Notlicr, des Didot s'était-il (ait exécuter pour ces sortes 
d ouvrages deux Ex-libris petits, obtenus par 1 impression en or, au moyen 
d*un fer à dorera sur de la peau ou du papier, généralement de couleur vert 
foncé. Nous en avons parlé page 40 des Archives de mars 1897 ; le même * 
motif, qui ne manque pas de goût dans sa simplicité, a fourni deux gran- 
deurs ; en voici les reproductions exactes : 




Mais dans une grande bibliothèque beaucoup de volumes doivent être 
reliés à nouveau, soit que leur vêtement primitif en mauvais état ne corres- 
ponde plus à leur valeur, soit que le goût du propriétaire en ait ainsi 
décide. Une marque extérieure, un fer de reliure est alors cherché, puis si à 
l'amour des livres le collectionneur joint les avantages de la fortune, rien 
ne l'empêche de changer, de varier ses fers de reliures. C'est ce que lit le 
baron Pichon; voici la série des fers employés par lui, nous en devons la 
communication à MM. Leclerc et Comuau, auxquels nous offrons nos bien 
sincères remerciements. 




I. 



I. Quoique nous n'en ayons pas de preuve absolue, nous croyons 
cependant, d'après la composition et l'exécution de la gravure, (|uc cette 
marquedoit être la première en date. Elle représente sinqjlement le blason 
d'or y à deux fasces de gueules surmontées de trois billettes (Cazur et soute^ 
imeê de iroù autre» èiUeites du même; au lion d^<uur armé et lampaeséde 
gueules brochant sur le tout. Casque surmonté d*une couronne de vicomte, 
duquel partent des lambrequins enserrant les flancs de Técusson presque 
jusqu'à la pointe. 
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N** II et III. Ceux-ci plus élégants et d'un goût plus délicat ont dû le 




II. 



suivre de près, car ce sont eux que Ton rencontre sur la majeure partie 
des livres qui composaient la vente faite en 1869, de la première biblio- 
thèque du baron Pichon. C'est généralement de ceux-là qu'il s'agit, lorsque 
sur les catalogues de librairie antérieurs à Tannée 1869 on lit la mention : 

aiuv. armes du baron Pichon. 

N" 1\ et V. Ces fers avec leur entourage Louis XIV ont été gravés à I iuii- 
lation de ceux du c omte de lloym, dont, à très peu de chose près, ils sont 




IV. V. 



l'exacte reproduction ; ils montrent le grand cas que faisait le baron Pichon 
de ce bibliophile émérite dont il avait particulièrement étudié l'existence 
en écrivant l'ouvrage qui a pour litre : Vie de Charles-IIennj, comte de 
Hoyniy ambassadeur de Sa.re- Pologne en France, et célèbre amateur de 
li\'res {t60'i-i73(T)^ publiée par la Société des Bibliophiles français. Paris, 
Techener, 1880, 2 vol. in-4''. Ce sont ces fers que Ton trouve le plus 
fréquemment sur les ouvrages reliés en veau fauve, par Duru et Cioss, et 
qui figureront en grand nombre dans la prochaine vente. 

N* VI. Nous n*avon8 aucun renseignemOTt sur cette marque de style tout 
moderne; elle est intéressante par les emblèmes qui ferment l'entourage 
par le haut et par le bas : en haut, c'est une espèce de mascaron ; en bas, un 
sablier ailé surmonté d'une flamme. Comme dans les fers précédents le 
blason est entouré d'un collier d'ordre étranger, formé d'une torsade sur 
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laquelle alternent de distance en distance un lion et un soleil. C'est le 




VI. 



collier de Tordre du Uon et du Soleil de Perse, dont le baron Pichon était 

commandeur. 

N* VII. Ce curieux fer, dont la reprotliiction se trouve sur la planclie 
hors texte ci-contre, servait à marquer certains volumes dont les dimensions 
et l'ornementation s y prêtaient. C'est une réminis<'encc de l'ancienne che- 
valerie et des tournois : on y voit le blason tel que nous l'avons décrit ci- 
dessus suspeodu par une courroie à un chêne arraché. Le choix de ce sujet 
avait sans doute été suggéré au baron Pichon par la planche 105 de Tou- 
vrage du P. Meoestrier, intitulé : Origine des ornementa de armoiries^ Paris, 
Thomas Amauliy, 1680, in-13, où Ton voit les armes du chevalier Bayard 
appliquées contre un arbre. Le baron Pichon était un grand appréciateur 
du P. Menestrier: dans une visite que nous lui ftmes peu de temps avant 
sa mort, il nous parla de tout le fruit qu'il avait retiré de la lecture des 
différents ouvrages sur le blason dus ;\ ce savant jésuite. Dans le grand 
vestibule du château de Montessart se trouve un pavage en mosaïque où 
l'on voit la reproduction du même arbre fidèlement représentée. 

N*' Vni, IX, X, XI. Ces quatre fragments représentent les roulettes 
ou bordures que le baron Pichon faisait appliquer à l'extérieur ou à CintC' 
rieur de certains volumes pour en compléter l'ornementation ; elles étaient 
exclusivement employées pour ses livres au sujet de certains desquels elles 
s'adaptaient parfaitement. 




xu. 



N* XII. Ce petit chiffre, formé des lettres J. J. P. P. pour J. P., entre- 
lacées en sens inverse, était appliqué dans les enti'enerfs du dos pour 
marquer les volumes jugés seulement dignes d*une demi-reliure : on le 
rencontrera fréquemment sur les livres de travail qui passeront aux 
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prochaines enchères. Nous l'avons cependant vu, mais non pas souvent, sur 
le dos de phisieurs ouvrages reliés en maroquin ])lein. 

Pour être complet, nous devons dire quelques mots d'un Ex-libris peu 
connu que le baron Pichon fit exécuter spécialement pour les livres de la 
collection Potey. 




Cette pièce représente deux petits anges soutenant une espèce de chapi- 
teau ; elle est imitée d'une clé de voûte du chœur de l'église Saint-Louis- 
cn-l'lle, qui était la paroisse du baron. Je tiens de la bouche de celui-ci, et 
de plus je l'ai vu écrit sur un de ses catalogues, que « la collection Poley 
lui fut cédée en totalité à Fontainebleau le 17 mars 1879 ». M. Potey 
était un collectionneur très avisé, qui en |)arliculier avait réuni une série 
fort remarquable de catalogues de ventes célèbres. A la suite de revers de 
fortune, la famille Potey vendit le tout en bloc au baron Pichon, qui, pour 
les livres de cette collection, aurait fait retoucher par Varin la gravure de 
Gaucherel servant d'Ex-libris à ce fond exclusivement. 

Forcé de limiter cet article, nous renvoyons ceux de nos lecteurs qui 
désireraient avoir des renseignements plus étendus sur la vie et les 
ouvrages du baron Jérôme Pichon, au travail j>lein d'érudition et des plus 
documenté, que M. Georges Vicaire a publié dans le linUvtin du Uibliophile 
du 15 mars 18V)7, et dont il a été fait un tirage u part édité par 
MM.Leclerc et Cornuau, libraires à Paris, 219, rue Saint-Honoré. 

\y L. BoiLAXD. 
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EX-LiURIS DE M. ALFRED PIAT 



a^NS le monde de la curiosité du livre et de rcstainpe. bibliophiles, 
iconopliiles et amateurs eu tous genres, grands et petits, princes 
de 1 opinion ou modestes débutants* il est peu de personnes 
qui n*aient connu, au moins de nom, le chercheur et le col- 
lectionneur infatigable qu'était M. Alfred Piat. Beaucoup, parmi nous, Tont 
rencontré et Font apprécié; beaucoup regretteront le galant homme, au 
sourire accueillant, qui ne refusait jamais au confrère embarrassé le rensei* 
gnement demandé, et savait par sa bonhomie en doubler la valeur. Bien 
des fois aussi, ses collections se. sont ouvertes libéralement aux oigani- 
sateurs d'expositions, et on peut se rappeler quels choix d'intéressantes 
curiosités il ofTrait alors aux yeux d'un public étonaé et de plus en plus 
difficile â satisfaire. 

La noble passion de collectionneur qui s'était enq)aréc de M. Piat 
remonte à bien des années déjà. Libre [)ar l'abandon tle la carrière du 
notariat qu'il avait embrassée de bonne heure, ses loisirs lui donnèrent 
le goût des belles choses et des délicates jouissances. Non seulement, le 
bibelot précieux, Testampe introuvable', le tableau du maître retinrent 
souvent son attention, mais, encore et surtout, ce fîit le livre : le livre rare, 
le livre curieux, et, ce qui est mieux, le livre de la bonne et claire langue 
de France, aux grandes et larges idées, oiïerte, dans un texte irréprochable 
d*un chef-d'œuvre typographique, à l'œil enclianté du lecteur. Combien 
les rayons de ses bibliothèques en possèdent-ils? Peu d'amateurs modernes 
en réunirent une telle profusion; le nombre s'en élève, paratt'il, à plus de 
trente mille. 

Bientôt, MM. Emile Paul el fils, et (iuilicmiu, les libraires-experts de la 
Bibliothèque Nationale, 28, rue des Bous-!'] niants, livreront, au feu des 
enchères publiques, tous ces trésors : une première vente aura lieu a la fin 
du mois (du 31 janvier au a février); elle comprendra c les livres anciens, 
manuscrits et imprimés, rares, curieux et précieux, avec belles reliures 
anciennes et modernes — Une seconde, à la mi*février (du 14 au 1^; 
on y verra « les livres illustrés du xix* siècle, les publications de luxe, les 
réimpressions, les exemplaires ornés d*aquarelles, les romantiques et les 
auteurs contemporains en éditions originales ». — Puis, viendra une 
troisième vente qui tiendra tout le mois d'avril mars-30 avril) et qui 
comprendra o 5,000 numéros d'ouvrages en tous genres' ». 

L'intérêt que portait aux belles impressions M. Alfred Pinl. ne devait 
pas le laisser indifTércnt aux clTorts tentés depuis <piel(jues années par. 
plusieurs amateurs parisiens pour faire sortir de sa batialité classi(jue, la 
confection du livre de luxe. Aussi, devint-ii, dés l'origine, un des membres 

1. I.e» ««lampos oui dôjù disptrrséc» en plusieurs vuciitions ; il y eo avait cnvima 300.000 ! 

2. Lea cataloguea de coa ventea seront adressés, par les libraires^experts, aux membres de la 
Société qui n iStmI U deaande. 
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de la Sociele des Bibliop/iiles contempo/d/ns, et, à la dissolution c!c celle-ci, 
il fonda, avec Taide de quelques amoureux du beau lypc, du beau cl bon 
papier et de la belle justification, la Société des Cent^ dont il fut et dont il 
était encore président lorsque la mort vint le frapper» presque subitement, 
le 20 mai de Tannée dernière, dans sa soixante-dixième année. 

Cet amateur émérite s'était composé lui-même, et avait fait graver cbea 
Stern, TEx-libris hors-texte ci-contre, que nous avons fait tirer sur la 
pinnche originale même. 

Primitivement, le petit cul-de-lampe, placé au-dessous du sonnet, 
représentait une gerbe de blé et une faux ; une faute de prosodie, dans le 
onzième vers : « Et l'inslruit à vivre mourir » pour « VA l'instruit à vivre 
et mourir », fit inudifier la planche et remplacer, par les deux livres qui 
se voient sur notre tirage, la vignette origtaciic. 




M. Piat employait, pour ses livres de petit format, le haut de la compo- 
sition seulement, comme on peut le voir ici, en supprimant les vers du 
sonnet. Cet Ex-libris, plus usité que le grand, est tiré sur papier l^jèrement 

teinté; la plupart des livres de sa collection en sont ornés. 

Sur la même donnée, MM. Vigna- Vigneron ont gravé, en taille-douce et 
en couleur, par un procédé qui leur est personnel, un autre Ex-libris de 
format plus grand, mesurant: 140""" de hauteur sur 120 de largeur. En 
voici une description à peu près exai te pour ceux de nos collègues qui 
ne le connaissent pas : au centre d un fond d azur, éclaire p:ir trois rayons 
de soleil sortant d un nuage placé dans la partie droite supci icurc de la 
composition, un large cartouche aux tonalités rougcàtres, accosté de trois 
épis de blé et limité par une gracieuse feuille d'acanthe contournée, 
renferme le monogramme du bibliophile Piat. A gauche, un aigle au 
naturel, les ailes étendues et la tète contournée, retient dans ses serres 
une draperie flottante qui se développe, sous le cartouche, en une longue 
bannière, et laisse lire dans ses plis le sounet reproduit sur la planche 
hors-texte illustrant cet article, et la devise li'bro liber. Au-dessous, une 
colonne corinthienne brisée, deux livres posés l'un sur l'autre, reliés en 
bleu et en rouge, une chaîne rompue et une guirlande de roses, terminent 
rensemble de ce bel et curieux Ëx-libris. 11 a peu servi. 

H. DE B. 
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EX-LIBUIS 
DE J.-L. DE LOYS 



Ks Bx-libris foits en deux fois, c*e8t-à-dire composés de deux par- 
ties distincles, qui ont été tirées successivement sur des planches 
séparées, sont loin d*ètre communs, c*est pourquoi nous avons 
prié M. Grellet de vouloir bien nous prêter le cliché de cette 
curieuse gravure et de nous autoriser à reproduire l'intéressant article qui 
raccompagne, paru dans le numéro 3 (mars 1896) des Archives héraldiques 
suisses 

Avec sa bonne grâce liabituellc notre savant collègue nous a envoyé le 
cliché dont nous donnons ci-joint un tirage hors texte. Nous l'en remercions, 
et lui laissons la parole. 

te L'Ex-libris que reproduit notre planche est assurément un des plus 
« anciens, peut-être même le plus ancien du canton de Vaud. Il présente 
« tous les caractères d*nne planche de la seconde moitié du xvn* siècle. Les 
« lambrequins touffus et empreints d'une certaine lourdeur, la régularité 
« absolument symétrique du dessin, le genre du cartouche, tout indique 
« cette époque. 

« Ce qui frappe en premier lieu, ce sont les dimensions de TEx-libris. Sa 
« grandeur est peu commune mais surtout sa hauteur semble jilus dévelop- 
« pée, que ne le comporterait sa largeur. Ceci provient du fait assez rare 
« assurément que l'Ex-libris a été tiré sur deux plaques dont les marques 
« sont parfaitement distinctes sur notre original. Primitivement l'Ex-libris 
ir ne comportait que les armoiries, au bas des(|uelles se trouve la signature 
« du graveur G. Le Clerc. Puis le piopriétaîrc ht graver une seconde j)laquc 
0 avec la légende renfermée dans un cartouche et qui est également signée 
« des initiales du même graveur G. L. G. Ce Georges Le Clerc était un gra« 
« veur et géographe Vandois qui vivait à Lausanne, et dont on connaît en 
€ particulier une belle carie du baUtage de Lausanne^ gravée en 1668. Bile 
« est très recherchée. 

c Le propriétaire de cet Bx-libris, Jean-Louis de Loys, seigneur de 
« Mamand, était contrôleur général pour le gouvernement Bernois, à 
« Lausanne. Dans un acte de 1675, il est qualifié de noble et généreux^ seî- 
« gneur de Villardin, Vuarrens, Orzens, etc. La famille de Loys parait être 
a d'origine fribourgeoise. On trouve Antoine f.oi/s à Lausanne en KJOO; son 
a fds Mer/net, juré de I oKicialité de Lausanne en 1377; en I 'i80 ./r////V l,oi/s 
« prieur de Lausanne; en 150.) spcclachU seigneur Etienne l.oi/s\ en 15'i4 
« Noble et égrège Jean-Louis Loys, etc.. A partir de ( ettc époque les 
« membres de cette famille sont toujours qualifiés de nobles. Outre les sei- 
« gneuries déjà mentionnées, celles de Middes, Prilliez, Dencns, Cheseaux 

1. Voir l'uMOMt de» Àrdùvt» BéraU^un StUMBt A U |Mige 3 de aotrc coaverlar» row. 
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u Bcltcits, ont encore à diflerentes époques clé en mains de la famille. 

« Dans notre Ex-libris deux petits anges tiennent dans chaque main un 
« clairon orné d'un pennon armorié. Ils représentent évidemment les quatre 
« quartiers du titulaire qui seraient à dextre Loys et Rosset* à sénestre 
V apparemment de Seyssel et Wagnière. 

c Depuis la publication de cet article, j*ai appris que Jean-Louis de Loys 
« a été nommé contrôleur général de Lausanne en décembre et qu'il 
« n'occupait plus cette charge en l()88 ; on peut donc admettre que l'Exoli- 
« hriH dont nous nous occupons a dû être exécuté entre les années 1670 et 
« 1680 environ.» 

J. GlibLLET. 

LOUIS -ALBERT DE LEZAY-MARNÉSIA 

ÉVKQl K D KVIIKI'X 
ABlili DE BELLEVAUX ET DK BKALLIKL-EN-ARGO.N.NE 

(xviii* siècle) 



Kx-Linius, tiré de notre colloclion, dont on trouvera, plus loin, 
l'exacte reproduction, dans les dimensions réelles de l'original, 
n'est pas nne pièce inédite; mais excepté cti Franche-Comté, 
où elle se rencontre sur des volumes île la Bibliothèque publique 
de la ville de Dùle, et peut-être aussi chez quelques rares amateurs, elle 
n*est pas commune dans le commerce et doit être classée parmi les pièces 
recherchées. C*^, d'ailleurs, à un autre point de vue que nous tenons à 
la signaler à nos coll^^es : le prélat qui la fit graver pour son usage 
personnel, en arrivant à l'évèché d'Evreux (1760), fut, par sa naissance 
aussi bien que par les événements auxquels il se trouva mêlé pendant sa 
longue carrière, digne de fixer Tattention des généalogistes et des curieux. 

Ainsi que je viens de le dire, l'Ex-libris dont tm voit ici la photogravure 
n'est pas inédit : on le trouve décrit dans les « Marques de Bibliothkqi es 

ET Fx-I.IHUIS FRANC-COMTOIS PAR MM. Jt'LES GaITHIER ET RoC.ER DE LuRION 

{Besançon y imprimerie et lithographie de Paul Jacquin^ page 49, 

sous le n" 1()<S. — Voici comment ces auteurs le mentionnent : 

168. — LI^ZAY 1)H M.VUNKZIA (Claude-Louis-Albert de;, né vers 1707, 
tt abbé de Bellcvaux (1731-1790), évèque d'Evreux de 1759 à 1773, mort à 
« Lons-le-Saunter, le 4 juin 1790. 

« Cartouche contenant : 5«r champ parti émargent et de gueules^ une 
< croix ancrée de Cim en Foutre^ avec franc quartier interverti en cœur. 
« Timbré d*une couronne, avec mttre et crosse, et d'un chapeau avec lacs 
« & dix glands. (H., 66""; L., 59.) {B. de Dole.) » 

Laissant de côté ce que la description héraldique ci-dessus du blason et 
de ses ornements extérieurs peut avoir de défectueux, nous devons faire 
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observer de suite que nulle part on ne rencontre le prénom de Claude 
associé^à etaoi de l'évèque qui nous occupe. Voici quels sont les différents 

détails que nous avons pu nous procurer, en ce qui le con< oi ne : 

Louis-Albert de Ijézav-Marn«'«sia ne en 1708, en Kranehe-Conilé, était 
fils de Claude-Humliert de Lézay, seigneur de Marnésia, Saint-Julien, 
Présilly, Courlaoux, cte., brigadier des armées du Roi, eomuiaudant en 
ebef à Toulon, en faveur duquel les seigneuries de Moutonne, Marnésia, 
Kotonnay, etc., avaient été érigées en marquisat, sous le nom de Lézay, 
par lettres patentes datées de décembre 1721. 

Sa femille, originaire de la terre seigneuriale du Grandvaux, dans le Jura, 
était connue depuis si longtemps dans la contrée par ses bienfaits et ses 
largesses, que, dès le xrv* siècle, on disait proverbialement : c Les Lézay^ 
Us dieux du Granduaux. » Klie avait compté plusieurs de ses membres 
dans l'illustre chapitre noble de Gigny, qui gardait dans son trésor une 
partie des reliques de saint Taurin, premier évéque d'Évreiix. Aussi, 
quand en i7()U, Louis-Albert fut nommé au siège épiscopal de eetle 
ville, il ofTiit à sa (athedrale, comme don de joyeux avènement, ces 
ossements précieux, après lie laborieuses négociations avec le prieur de 
(îigny. C'est lui qui fit creuser, en \HVï, dans la chapelle de la Vierge, le 
caveau destiné, depuis, à la sépulture des évêques 




En 1775, la santé du prélat était ébranlée, et il se trouvait en proie à de 
douloureuses. infirmités. Aussi se démit-il sans regret de son évèché pour 
se contenter des revenus des deux abbayes dont la munificence royale 
l'avait pourvu déjà. Mgr de Le/ay-.Marnésia, avant d'être évê(|ue, se trou- 
vait investi, en effet, des titres d'abbé commendataire de Bellevaux et de 
Beaulieu en Argonne. 

1, Marnésia C8t acluelli im nt un vilLi^L- «le il5 liahilatils. situr dans li' i .iiUon )r^< li l , arroii- 
diascment <lf I.niis lo-Siuinicr iJurai, Le uoni 80 mjiI oi'IIic<l,'i a)ilii<'\ m<li(r<Tfiiimeiil, dans les acte» 
et par lesautcura : Marm'zui ol Marnésia. Noun avons adopté cette derDiére manière qui est la plus 
.lacifiioe. 

2. Comme ob te verra pltM loin, U destinée ne permit pan au prélat de reposer dau cette tombe 
nais la première persoaae qai y fat dépotée, pea de temps après, fut le eoBte de Lesay^Méniésia, 
oflîricr, frt-re de I évêquc. qui mourot, de passage & Évreiis, dans le palaia épiscopal, pandast «ne 

viaiie qu il faisait à son frère. 



Dlgitized by Google 



— 12 — 

Le château tic Bellevaux (Haute-Saône), ancien manoir abbatial, porte 

encore sur son fronton et sur ses plaques de chemin(W>s les armoiries de 
Le/.ay-.Marnésia, telles (lu'oii les rencontre «gravées sur la pièce reproduite 
à la page prcccdenle: elles doiveat se décrire régulièrement de la façon 
suivante : 

Party iC argent et de gueules^ à la croi.v ancrée de l'un en l uutre^ ajourée 
en quarréy aussi de JHun en Vautre, 

Retiré dans la maison des Capucins de Lons-le-Saunier, le prélat y mou- 
rut et y fut inhumé à la date du 4 juin 1790. — Son corps, renfermé dans 
un cercueil de pierre et déposé sous les dalles de la chapelle du couvent, 
était encore dans un état de conservation parfaite, au mois de juin 1795, 
quand on arracha le pavage de cette église, afin de la convertir en écurie 
pour les chevaux galeux de rarmce. J^a dépouille mortelle du vénérable 
évêque fut alors mise à découvert et l'on dispersa ses restes d'une façon 
indigne. — On raconte qu'une personne Iiahitant Lons-le-Saunier, animée 
d'un sentiment pieux, lui ilélaclia utJ pou( e du pieil, cju'elle a t^ardé. depuis, 
comme une sorte tie relique. Quant an sarcophage de j)ierre, on eu lit uii 
abreuvoir pour les chevaux et il servait, il y a encore j>eu d'années, de 
récipient à l'eau d'une pompe, dans la cour d'une maison édifiée sur l'era- 
placement du monastère*. 

L*antique et illustre maison de Lezay^Mamésia s'est perpétuée en France 
jusqu'à nos jours. L*un de ses derniers représentants, dans la seconde 
moitié de ce siècle, a été M. le marquis de Lezay-Mamésia, chambellan 
de S. M. l'Impératrice Eugénie. 

Comte DB BuRSY. 



QUESTIONS 

XAGITIKB GBRTAUTI. - (N. 178.) 

La vignette où se lit cette devise a été obtenue par. Timpression d'une 
petite plaque d'un très vieux cuivre qui nous semble remonter à une date 




assez reculée. L'ayant acquis en vente publique, dans un lot de diiïérents 
objets, nous n'avons, sur sa provenance antérieure, aucun renseignement 

pouvant nous éclairer. 

L aspect gctu'ral et surtout la partie centrale de la composition, afTectant 
la forme d un blason : à un aenestrochère tenant une epée haute passée 

1. Lta Mimuta d» SaiiU-liutnH iaiu It Juru (Alamtek-Aannaif* de l'Eure, aanée 1885; pp. 100> 
1041. 
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tlans une couronne de luui iei\ nous pcriuellrail de c roire que ce pourrait 
bien être un Ex-libris. Qu'en pensent nos érudils collègues ? 

G. H. 

lONIKUM. - (N. 174.) 

Quel est le plus petit Ëx-libris français ? 

Pour que cotte question soit d*unc utilité pratique, il est nécessaire que 
nos correspondants indiquent les dimensions précises eu milliincti es. 

V. A. 



RÉPONSES 

TROIS ROSEAUX - N. 142.) [4- annkb, pagf 178^ 

L'b^x-libris reproduit est cehii de IUau un Tuo.NciiiiT, receveur général 
des finances vers 17G0. (Voyez ï Almanach royal.) 

La Revue ifAistoire noiiUaire de 1882, pp. 518-519, nous donne sur ce 
financier les renseignements suivants : c Ruau du Tronchet» de Bordeaux, 
associé avec tous les anciens traitants, mais fort riche, laissant deux filles, 
avec 25.000 livres de rente chacune, mariées au président Dupuis, très 
estimé, et au maître des requêtes de Courchamp, qui est le premier homme 
du monde pour la lésine. Ses manières et sa ladrerie ont force les plus 
grandes femmes du monde pour l'esprit de faire divorce avec lui. > 




D'après le manuscrit publié par la Hrvue (r/iistotre nobiliaire, la rivière 
(en vieux français ruau) qui constitue le blason parlant de notre financicr- 
bibliopliile est d'argent et non d'a/.ur, coinnic 1 écrit le ileinandeiir. aucpic! 
je me permettrai de faire *d>server en même leinj)s (pie, conlraireinent à 
son assertion, la forme du cartouche figuré sur Tlix-libris objet de sa ques- 
tion fut employée non pas seulement à la fin du xviii' siècle, mais au con- 
traire dès les premières années du règne de Louis XV, ainsi que le prouvent 
de nombreuses pièces datées. Il est donc facile de déterminer d'une 
manière précise Tépoque de l'exécution. 

Ë. PsaniBB. 
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PLANCHE DKK-LLBRIS A IDENTIFIER. — (N. 143.) [3* année. 
FAGB 111.] 

Le numéro 4 de cette planche, représentant une arche de Noé, entourée 
de la devise Fac tibi arcam de ligno^ serait TEx-libris d*un membre de la 
famille Archenholtz. J. VEasTsa. 

SN BOUQUINANT. - (N. 144.) [4* AiniiB, pagb 18.] 

D*ane lettre que nous a envoyée un libraire-expert de Bruxelles bien 
connu, M. Ë. Deman, nous extrayons le passage suivant relatif à cette 
question. 

c Une opinion, basée sur d*anciens souvenirs, fait de cette vignette un 
« essai de marque de libraire tenté pour le libraire bruxellois Blanche, 
c Gomme c*est tout le renseignement que j'ai pu recueillir, je vous le 
« transmets vaille que vaille, avec mes regrets de n'avoir pu mieux. » 

Nous prions maintenant nos correspondants belges de faire quelques 
recherches sur le libraire Blanche et de nous en adresser le résultat. 

R. D. 



COMMUNICATIONS 

Des circonstances indépendantes de sa volonté n'ont pas encore permis 
à M. Robert Guerlin d'envoyer son Ex-libris à ceux des membres de la 
Société qui ont bien voulu lui faire parvenir le leur. Il prend la liberté de 
se servir de notre Revue pour offrir à nos honorés coU^iues tous ses r^rets 
du retard, qu'il espère pouvoir réparer incessamment. 

Paris, le 10 janvier 1898. 

Monsieur le Président, 

Je crois devoir répondre aux deux points de critique de M. William 
llamilton sur mon article explicatif de l'Rx-libris de M. O'Kelly de Gaiway, 
paru dans le fascicule du mois d'octobre des Archives de ta Socir'té. 

!" C'est sur la loi d'un petit Traité des Ordres de chevalerie que j'ai 
indicjué erronément le vert comme étant la couleur du ruban de l'ordre de 
Saint-Patrice', tandis que c'est celle de l'Ordre du Chardon d'Kcosse. Or, 
en consultant le Dictiotinaire des Ordres de Chevalerie^ par II. Gourdon de 
Genouillac (Paris, 4860), dont la compétence est notoire, on y lit que la 
couleur du ruban de l'Ordre de Saint-Patrice est Ideu, Ce bleu est sem- 
blable à Vazur du champ des armoiries d'Irlande. Mais mon honorable 
contradicteur dit que la couleur de ce ruban est bUu de ciel {Shf-bUie), 
C'est une profonde erreur, parce que le bleu de ciel est la couleur du ruban 

1. Abrégé chronologique de l'Histoire des ordres de Chevalerie, pnr E. Dambreville, Paris, 
Uocquarl, 1807, in-^", ou v lit. page 339 (quatrième avaol-deroière ligne), que « cette décoraliou 
(de Saint-Patriee) est «UMeM* ik un large rabaa «ert a. 
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deTOrdre anglais delà Jarretière et non de celui de Saint-Patrice. Non bis 
idem. On doit remarquer que le bleu adopté pour les rubans d^ordres est 
Vaziir héraldique, Tulgairement nommé Ûeu dPoutremer^ qui était le lapis 

lazzuli des anciens peintres. 

2" Il est vrai que le drapeau officiel de l'Angleterre, de l'Irlande et de 
l'Ecosse reunies est compose des !)lasons de ces trois royaumes. Mais lors 
de la révolution de 1798 et de la fondation de la lif^tie des Irlandais-Unis, 
on a arbore en Irlande un drapeau national iv r/ In /larpr. d ar. N'oici Tori- 
gine de ce pavillon : le mélange du bleu des catholiques et de Vornnge des 
protestants ayant formé le vert, on a adopté cette couleur pour symboliser 
runion des deux partis. Les Irlandais-Unis, reconnus comme belligérants 
par le Directoire français, furent les précurseurs du Home-Rtde actuel. 

Pour l'époque actuelle, nous avons qu^ionné M. Ch. Mac Cattin 
Tecling, irlandais habitant Paris, lequel nous a affirmé que dans des mani- 
festations patriotiques de Dublin, composées souvent de 10.000 personnes, 
— dont il fut un des chefs — les drapeaux irlandais étaient verte à la harpe 
(T or. Des manifestations ou processions similaires ont eu lieu à Londres 
même. M. le baron de W'ogan, consulté à ce sujet, nous a dit avoir copié, 
sur un de ces drapeaux irlandais, le pavillon de soie d'un yacht de plai- 
sance, qui est vert à la harpe Jaune. Ce pavilloo est actuellement chez lui, 
où nous avons pu l'examiner à notre niso. 

M. William Coslello, Irlandais fixé aussi à Paris depuis j)lusievirs années, 
a déclaré également (pu* dans le Connauglit, sa province d'origine, le 
drapeau vert avec la harpe eCor était le seul arboré par le peuple dans les 
réunions et dans les manifestations publiques. 

Notre assertion est donc fondée sur la possession et la jouissance sécu- 
laire du drapeau vert par le peuple d'Irlande. 

11 est utile d'ajouter que la harpe de TEx-libris de H. O* Kelly de Galway a 
été reproduite d*aprës le blason de Tlrlande, représenté sur une gravure de 
ï Histoire du royaume par Keating, ouvrage fort éruditet très estimé. 

Si nous nous sommes trompés, c'était donc d'après des auteurs compé- 
tents ; nous pensons que ces explications suffisent. 

En vous priant de publier ma réponse, agréez, Monsieur le Président, 
l'assurance de ma considération la plus distinguée. 

C. D. Hbslimg. 

BIBLIOGRAPHIE 

AsTisTS Aifo Emgravbrs of BarrisH amd American Book-Plates, par M. Hbmey 
W. PincRAM. — Londres, R^an Paul, Trench, TrObner et C*, Patemos» 
ter House, Charing Cross Road, un vol. in*4*, cartonné. Prix : 21 shil- 
lings. 

M. Finchara vient de faire voir le jour ù un superbe volume que nous 
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avions fait prévoir dans le numéro d'octobre de nos Archives. Il dédie son 
oiivrajj^c a sir W'ollaston Krnrdvs. récemment décédé et qui légua son 
immense collection d llx-lihris au liritish Muséum. 

Les artistes et graveurs d Kx-libris sont décrits dans l'ordre alphabé- 
tique; chaque nom est généralement suivi du lieu de la résidence et parfois 
d*ane très courte notice sur les travaux et Tépoque où il vivait. Vient 
ensuite la liste des Bx-librls dessinés ou gravés par chacun d'eux, dans 
Tordre alphabétique des noms de propriétaires ; la description de ces Ex- 
libris est complétée par la signature de Tartiste* le style de la pièce et la 
date. 

Un index, à la fin, donne une liste générale des propriétaires d*Ex-libris* 

par ordre alphabétique, avec le nom de Fartiste auquel on doit se reporter. 

M. Fincliam a réuni plus de 1 .500 artistes ayant dessiné ou n^ravé envi- 
ron 5.000 Ex-lihris, mais il n'est pas sorti île la (irande-Hretagne et des 
États-Unis d'Amériipie ; le travail analogue entrepris par un de nos 
membres les plus /.élés ne iera donc pas double emploi avec celui de notre 
confrère anglais. 

Ajoutons que Touvrage est superbement imprimé sur fort papier vergé 
et illustré de 74 Ex-libris, dont trois tirés sur les planches originales, le» 
autres sont groupés sur des planches hors texte. 




Le Géranty Aglaîjs Bovvbnkb. 
Mâoon, MiOTAT ntut, umnams. 
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Février 1898 




COMPTK RE>DU DE LA RÉUNION DU 50 JANVIER ^898 



il; 



KssiKi as I^éoii (Jtianlin et J. Uegnauld, retenus par leurs alTaîre!», 
se font excuser par lettre. 

Le Président ouvre cette j)remière séance de 1898 en annon- 
çant que l'année se présente sous d'Iieureux auspices pour la 
Société ainsi que pour ses Archives. Les résultats obtenus jusqu'ici sont 
satisfaisants, dit-il, mais seraient bien meilleurs encore si chacun des 
membres sondait plus souvent à lui adresser les documents susceptibles 
d'être publiés dans notre Revue, et dont leurs collections fourmillent. 

A ce propos, il donne lecture d'un fragment de lettre qu'il a écrite à un 
de nos collègues de province pour l'inciter en particulier à une collabo- 
ration plus effective : nous le reproduisons ci-dessous car il s'adresse tout 
aussi bien à bon nombre d'entre eux. 

<f Ce que nous demandons, pour donner encore plus d'intérêt et plus 
<t de variété aux Archives, ce sont des articles simplement illustrés de 
0 reproductions en zincogravure, ni trop courts ni trop longs, indiquant 
« les particularités curieuses que présentent vos Kx-ltbris. Car il n'est 
« guère de collection, si petite qu'elle soit, d^jns laquelle ne se rencontre 
« quelque pièce présentant telle ou telle particulariié sur laquelle le 
a possesseur pourrait fournir d'intéressants détails : origine, anecdotes 
*t plus ou moins connues dans sa région, mais complètement ignorées 
a ailleurs, transformation de certaines marques, changement de posses- 
« seur.. ., etc., toutes choses qu'il serait bon de connaître, mais qui restent 
« dans l'ombre, qui y resteront peut-être toujours, faute de nous avoir été 
« signalées en temps opportun, et que notre rédaction se serait empressée 
tt d'accueillir pour la plus grande satisfaction des lecteurs et à l'avantage 
a de tous. 
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« Ce qui m'étonne toujours depuis bientôt cinq ans, c'est que parmi les 
« amateurs qui font partie de la Société, dont beaucoup sont des érudits 
« et fort bien renseignes sur tout ce ([ui a Irait à leur région, il v en ait 
« si peu qui envoient sponlanénunl des articles, ou si non îles éléments 
tf pour les faire! Il faut (jue je m'évertue à les réveiller de leur torpeur, 
« à les exciter au travail, à faire acte en un ujot de collaboration, chose 
« pourtant si naturelle et si facile quand on sait ! 

« Remarquez bien que je ne leur demande pas, comme à quelques-uns 
« de nos bons amis, de faire en même temps cadeau du cliché... ou des 
« clichés. Je demande seulement soit Tartide tel qu'ils entendent le 
« publier eux-mêmes avec leur signature, soit les éléments nécessaires 
c pour le rédiger, et communication de la pièce originale dans le cas où 
« quelque membre du comité ne la posséderait pas, pièce qui leur serait 
u renvoyée immédiatement après sa reproduction. » 

Rn dehors du service de numéros spécimens que la Société fait gralui- 
tcnienl tous les mois, le comité décide qu'il y a lieu de n adresser d'autres 
numéros spécimens à certains denianthnirs que contre l'envoi de 50 cen- 
times en tindjres-poste. Il est atissi d'avis tjue l'échange d'annonces avec 
des journaux, des revues, catalogues..., etc., soit pour l'avenir restreuit 
à ceux dont la publicité nous est réellement utile. 

Consulté sur une demande de nouvelle publication de la liste des 
membres de la Société, et des abonnés aux Archives, le Comité n*en 
admet pas Topportunité immédiate. 

Deux pièces anonymes, envoyées par M. le comte de Burey, sont sou- 
mises à Texamen du comité; de Pavis de tous les membres présents, il 
résulte que ces pièces ne sont pas du tout des Ëx-libris, mais des armoiries 
découpées dans un ouvrage illustré de blasons gravés sur bois, et dont le 
titre reste à déterminer. 

Le Présiilent comnmnifjue une épreuve de l'Fx-libris de .M. le comte 
Th. de Limburg-Stirum, l'.x-libris héraldique fort intéressant, exécuté en 
lithographie; l'exemplaire sera remis à I Archiviste pour la collection de 
la Société. Il en est de même de l'Ex-libris de M. Fernand Donnet, biblio- 
thécaire-secrétaire de TAcadémie Royale d'Archéologie de Belgit^ue, à 
Anvers, qui nous a été adressé avec une note de M. Vervliet, parue dans la 
Presse Unwerselle^ ainsi que d'un nouvd Ex-librjs de M. le comte K. E. de 
Leiningen Westerbuig, composé par M. A. M. Hildebrand. 

M. Bouland donne lecture de quelques lignes envoyées par notre dévoué 
collaborateur, A. Benoit, pour signaler que les Bx-libris de M. Ancelot* 
recouvrent presque toujours ceux de Chardon, son beau-père. Cela montre 
une fois de plus qu'il serait bon de publier de temps en temps une petite 
liste des articles en préparation et de prier nos collaborateurs de nous 
adresser ce qu'ils savent sur les sujets indiqués. 

M. Kd. Engelmann dépose sur le bureau \iu cli< hé i ('i)rodiiisant l'Ex- 
libris Félix et qu'il olTre en cadeau à la Société pour le faire passer comme 

i. Voir page 18% des Archives de décembre 1897. 
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questimi dans les Archives, l.i- Président le remercie et le félicite de donner 

ce bon exemple qui mériterait d'être plus souvent imité. 

Ainsi que de coutume, les publications que nous avons rcrues comme 
échange sont communiquées aux membres présents. Ce sont les Archwes 
lléralditjues Suisses , la Presse Unùersellr, (iiornale delln Lihi ci ia,.. . et 
en particulier un article de notre infatigable correspondant M. Verster, 
publié dans le journal : Algemeen HandeUblad, 

M. Lcopold Mar offre pour le répertoire général un paquet de fiches 
tirées de sa collection et faites avec le soin qui caractérise toutes ses 
communications. 

Puis, comme d*habitttde, des pièces à identifier, des reliures armoriées, 
d'anciennes gravures sont communiquées aux assistants. • 
La séance est levée à cinq heures. D. L. Boulard. 



DESIDERATA 

Nos collaborateurs sont priés d'adresser au président tous les documents 
et indications qu'ils pourront sur les personnes ou familles dont les noms 
suivent : 

Albert de Luynes (D*). 
Beri>ier du Mets. 

Boutry (L'abbé J.-B.), prieur de Saint-Sauveur d*Évreux, 

Catelan (Marie de), abbé de BouUencourt. 

Du Chambge, baron d'Hclbecquc. 

Gougnon, seigneur des Cloix..., etC... 

lluern, baron de Schiervelde. 

Grangerius (Guillaume Grangier). 

La Cour de Malleroy. 

Le Juge Chalo Saint-Mar. 

Maison Recale de Saint-Cyr. 

Maton de La Yarenne. 

Mérard Saint«Just. 

Nicole Goner. 

Richard d'Aubigny. 

^'icomtesse de Sandrouin (Madame la douairière). 
Vilcardet de Fleury. 

Ceux qui auraient des reliures aux armes de ces familles sont priés aussi 
d'en envoyer des frottis. 



COMMUNICATION 

M. Nunia Fraenckel. imprimeur-éditeur à Copenhague, liredgade, 32, 
prie les personnes qui lui auraient envoyé leur Ëx-libris, sans avoir reçu le 
sien en échange, de vouloir bien Texeuser, et de le lui faire savoir (une 
simple carte postale suffirait) ; il serait très heureux de réparer l'oubli. 
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EX-LIBRIS 

DE M. HExN RI-PHILIPPE DELAMALN 



h tirage /lois texte de cet Ex-libris habilemctU oblenu, au moyen 
(Tua report^ par M, Javanaud^ Ulhograp/ie à ÂngouUme^ nous 
a été offert^ à titre de don pour les Archives ^ ainsi çue la 
I reproduction du fer à dorer^ par notre dévoué eoliaborateur, 
M, P, de Fleury^ archiviste de la Charente; e^est aussi à lui que nous 
devons les renseignsmeiUs qui stuvent; nous lui en exprimons tous nos 
remerciements . 

L'Ex-libris de M. H. -P. Dclamain est tout à la fois ancien et moderne : 
ancien^ parce qu'il a été gravé en Angleterre, vers 1760, pour un réfugié 
français, et mofleme, parce que rarrière-pclit-fiU de ce réfugié, actuel- 
lement projirictuire de la planche, se l'est approprié récemment, en faisant 
effacer sur le cuivre le nom de son bisaïeul pour y substituer le sien. 
Ainsi qu'on le voit par la reproduction ci-contre, cette marque de livre 
présente bien les caractères de composition et d'exécution des Lx-iibris 
héraldiques anglais à la fin du xviu* siècle. 

Nos lecteurs nous sauront gré de leur donner quelques détails sur la 
famille Delamain, qu'ils ne trouveraient probablement pas ailleurs. 

Cette famille est originaire de TAngoumois. Le premier de ce nom, qui 
se fixa en Angleterre, puis à Dublin, fut Nicolas Delamain qui accompagna 
Madame Henriette de France , quand elle vint à Londres rejoindre son 
mari, le roi Charles d* Angleterre. 

Nicolas Delamain épousa une des demoiselles d'honneur de la nouvelle 
reine, miss I.ascelle, et fut créé chevalier (knight) par le roi Charles (titre 
viager et non héréditaire). 

La famille Delamain se fixa en Irlande, et plusieurs de ses membres rem- 
plirent des charges importantes civiles et militaires dans le Royaume-Uni. 

En 1750, James Delamain, fils aîné de William Delamain, capitaine du 
chftteaa de Ihiblin, revint en France, se maria à lamac, et la fiimllle 
Delamain revint ainsi à son pays d'origine. 

Jamès ou Jacques Delamain fut le premier possesseur de VEx^Uhris 
reproduit ci-contre, qu'il fit graver, à Londres, vers 1760. Sa généalogie 
et ses armes ont été prouvées et enregistrées, en 1786, à Londres, an 
a Collège of HenUds », ce qui correspond à la Chancellerie de France. 
Ën 1789, il fut naturalisé Français par lettres de grande naturalisation, 
signées de Louis XVI. 

Les possesseurs de VEx'Ubris de James Delamain ont été ses héritiers 
directs, savoir : 

1* Jean-lsaac Delamain; 

2° Henry-Anne Delamain; 

3" Henry-Ferdinand Delamain ; 

4* Henri-Philippe Delamain (actuel). 
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Ce dernier s'est approprié la marque de son bisaïeul, en faisant substi- 

tner, sur la plaque, son nom à celui de son ancêtre. 

Les armes de la famille I>elaaiain sont : <f or, à trois croix de gueuleSy 
posées 2 et i. 

Cimier : une aigle éployéc. 
Devise : Vaincre ou mourir. 

La famille Delamain embra^isa la religion réformée des le j)reinier séjour 
de Calvin en Angoumois, en 153''i, et, deput.s lors, elle est toujours restée 
protestante. 




Le titulaire actuel de cet Ex-libris possède aussi, pour ses livres, une 
marque extérieure, un fer de reliure, dont voici la reproduction exacte : 

•Sans blesser sa modestie, M. H.*P. Delamain nous permettra d^ajouter 
qu'il est un archéologue aussi distingué que désintéressé. Il a &it fouiller, 
à ses frais, il y a quelques années, tout un cimetière mérovingien (environ 
1.200 tombes), et il en a fait Tobjct d'un travail, illustré de 2G planches 
à l'aquarelle, que la Société archéologique de la Charente a publiées hors 
texte dans son Bulletin, ei dont il a été fait un tirage de luxe in-folio. 

P. DE Fleury. 



EX-LIBRIS 
D'UNE REINE D'ESPAGNE 

AHMi le grand nombre d'Kx-Libris de pereonnages princiers que 
contient ma collection, il y en a un qui est d'une grande 
rareté ; c'est celui de Marie-.Vnne, reine d'Espagne, dont la 
reproduction, avec ses dimensions réelles, se voit ci-dessous. 
Maric-.\nne était la fille de l'électeur Philippe-Guillaume du Palatinat- 
Neubuurg, née au château de Bcnrath, le 28 octobre 1667. Elle devint la 
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seconde femme du roi d'Espagne, Charles II, le 14 mai IG90, et mourut le 
16 juillet 1740, ù Guadalaxara, sans avoir laisse d enfants '. Rappelons en 
passant que Charles II, mort le I" novembre 1700, avait été marié en 
première noce avec une ])rincesse française. Marie-Louise d'Orléans, et 
cpi'il fut le dernier roi d'Espaj^^ne de la maison de Habsbourg. 

Il nous ])arait cpie cet l*^x-Libris a du être exécuté en Allemagne. Etant 
peu familiarisé avec les termes de 1 héraldique française, nous avons 
demandé la légende du blason de cet Ex-libris à M. Bouland qui nous a 
donné les explications suivantes : « Ces armoiries sont celles d*Espagne, 
« parties du Palatinat-Neuboufg, dans lesquelles les émaux de plusieurs 
« quartiers ne sont pas indiqués et dont trois quartiers sont fautifii par 
a suite de Tinexpérience du graveur probablement. 




« Voici comment elles doivent être décrites : Parti au I, d'EspACKE de la 

c MAISON d'AuTHicHE qui cst : Écartelé, au premier quartier : contre^écoT" 
< teUy aux i et k de gtiuules an château sommé de trois tourelles tCor^ 
« qui est de Castille ; aux 1 et .V <r argent au lion de gueules qui est de 
« Lkon ; au deuxième quartier : tfor à (/iinlre pals de gueules (pii est 
« d'AiiAGO-N, parti tfor à quatre pals de gueules flauf/ue d' ai gent à Idigle de 
« sable, qui est Aiia(;on-Sic!LE. A la pointe de ces quartiers est enté 
« i'écu de Grenade, iCor à la grenade de gueules^ ligee et /euillée de 
« sinople. Au troisième quartier : de gueules à la f'asce dargeni^ qui est 
« D*AuTBiCHB, soutenu d^un écu bandé d^or et tfasur de six pièces à la 

1. Le lecteur désireux d'avoir de plus amples reD«ei|^eineDU sur la vie de U reine Marie-Amie 
Ice UY»iivera dans la Biographie générale publiée par Didot, t. XXXIII, 666. (Note de la Rédaction.) 
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a bordure de gueules, Bourgogne ancien. Au quatrième quartier : d'azur 
<( semc de fleurs de lis d'or, à la bordure componr'c (T urgent et de gueules, 
« lîouHGOfiNi-: MODKKNK, soutciiu tlc suhle (lu lion d'or (jui est FînxjuNT. Sur 
tt le tout lie ces fjuartiers : or au lion de suhle, urnie et lumpasse de 
« gueules, qui est Flanuhe, /?«r/f d argent a l aigle de gueules chargée sur 
« la poitrine dun croisêant du premier^ qui est Tyrol. 

« Au II, parti de trois traits coupé d*un, ce qui fait huit quartiers : au 
« fuselé en bande éFargent ei tfazur de Si pièces^ qui est de Batibrb ; au 
« 2, dor au lion de eablcy qui est Julisss ; au 3y de gueules à un écuaaon 
« d argent en cœur ei huit rais descaràoucle dor^pommetés et fleurdelisés 
« du même^ qui est de Clbvbs; an 'i, d'argent au lion de gueules,, qui est 
0 (le Berg; au 5, dargent au lion d'azur arme' et lan^assé dor^ qui est 
M de Vbldbiix; au 6y dor à la f'asce e'chiquetée dargent et de guetUes de 
0 Irais tires, qui est de Lv Mark : au 7, dansent ù trois chevrons de 
o gueules, qui est île Hwknspkiw; ; uu S, d'or <i la fusce de sable, qui est 
« lie Meurs. Sur le tout : de solde nu lion d'or, ((iit est ilu Pai..\tinat. » 

Sur notre gravure, le f|tiarlier irAran^on-Sicilc est incorrect, les aigles 
y étant remplacées pur des points. Le quartier de Ilourgogne moderne 
est aussi fautif; ce ne sont pas des trèfles qu'il faut y voir, mais des fleurs 
de lis. Enfin, sur le tout, au lieu de l'aigle du Tyrol., l'artiste a gravé une 
escarboucle, rappelant celle de Clèves, qu*on voit au troisième quartier 
du 11. Hbirbicn Edvard Stibbbl. 

■ > ♦ < ■ 

JACQUES LE NOËL DU PEKKON 

ABBÉ DE SAINT-TAURIN (1625), PUIS ÉVÊQUE D'ÉVREUX (1646-1649) 

poi s donnons plus loin, dans ses dinionsions réelles, la repro- 
duction d'une pièce fort peu coiiiuic i^l ijui n"a, probablement, 
jamais été publiée jusqu à ce jour. C est le fer de reliure de 
L Jacfjues Le Noël ut Pkrron, abbé de Saint-Taurin, il Kyreux, 
puis évèque de cette ville, au xvii' siècle. Non seulement cette marque 
ne se trouve pas dans le Nouvel Armoriai du Bibliophile^ de M. Joannis 
Guigard, mais, vu sa rareté, il est possible qu'elle n*ait été employée 
que pour orner les quelques livres donnés en prix par ce dignitaire 
ecclésiastique aux élèves les plus méritants de la cité abbatiale et épisco- 
pale; son usage, en tout cas, a certainement été toujours très restreint. 

Elle a été relevée, au moyen d'un frottis bien exact pris sur un magni- 
fique volume conservé à la Bibliothèque publique d'Évreux, et retouché 
avec autant d'habileté que de soin par notre Vice-Président, M. de Crauzat. 
Ce bel in-folio, doré sur tranches, relié en veau de eouiem- noire, semé 
de fleurs de lys d or sur ses deux [>lats, et contenant les o uvres de Tite- 
Live, avait été offert à la date du V.\ août WVl'i par Jacques le Noël du 
Perron, abbé de Saint-Taurin, et avant qu'il ne soit devenu évèque, à un 
élève de la première classe du collège d'Evreux, qui fut lui-même, dans la 
suite, un personnage distingué dans T Église; c'était Jacques Le Doulx de 
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des lainilles les plus imporlaiitcs de Calais. Originaires des environs de 
Bayonne, où se trouvait un château du même nom, ils vinrent s'établir à 
Dunkerque, au commencement du règne de Louis XIII, en la personne de 
Pierre de Thosse, né à Bayonne le 25 mars 1588, fils de Jean de Thosse, 
écuyer, capitaine au régiment de Dainville en 1580, et de Marie Dondrits. 

Leurs armes, qui, sommées d'une couronne marquisale et supportées par 
deux lévriers, oraent TEx-libris de François de Thosse, étaient 9. de gueules 
au chevron d'argent accompa^' de trois étoUee du même^ deux en chef et 
une m pointe, celle-ci surmontée dune tdouette dor tenant au bec un épi 
de blé du même ' » . 

Suivant l'aMn!' J.cfebvrc et M. de la Gorgue-Hosny, aux savants ouvrages- 
desquels j'emprunte < e qui va suivre, Pierre tie Thosse se maria le 8 
octobre IGKl avee Isabeau \ an den Brourk, dont il eut on/.e enfants, trois 
nés à Dunkertpie et les autres venus au montle a Calais. I/ainé, François 
de Thosse, qualifié écuyer, épousa, le 8 septembre 1641>, Gabriclle {alias 
Isabelle) Pollart, fille de Jacques Pollart, fermier générai, originaire de 
Calais selon certains documents, bourgeois de Paris selon d'autres, et de 
Marie de Ponthieu. Il en eut Marie-Isabelle de Thosse, mariée à Messire 
Gabriel de Maulde, chevalier, marquis de Colembei^, lieutenant de roi à 
Boulogne-sur- Mer, dont une fille, mariée à un sieur d'Isque; François de 
Thosse, dont i article suit ; Marie-Louise-Cbarlotte de Thosse, religieuse 
aux Annonciades de Saint-Denis en l'Ile-de-France, morte et inhumée 
audit monastère le l" février 1709; Jacques de Thosse, ea])it.iine de dra- 
gons ; Louis de Thosse, Jésuite; Charles de Thosse, major tlu régiment 
Colonel-Général de dragons, gouverneur du fort Mortier à Calais, et quatre 
autres enfants morts jeunes^. 

François de Thosse, deu.\iènie du nom, écuyer comme son père, naquit le 
14 septembre 1661 et épousa Françoise MoUien*, fille de Gaspard Mollien 
de Belleterre, seigneur de Belleterre, mayeur de Calais en 1740 et adminis> 
trateur de Thôpital des pauvres en cette ville, et de noble demoiselle Barbe 
Hobacq^. De ce mariage ne vinrent que deux enfants : Jacques-François, qui 
Sttitt et Charles, dit le chevalier de Thosse, capitaine de dragons, marié 
à Marie-Louise-.\délaîde Becquet de Gocove, d'où postérité. François II de 
Thosse mourut le octobre 1710, et Françoise Moliien, sa veuve, se rema- 
ria avec Messire Jean-Noël de La Fond, chevalier, seigneur de Gujelas^. 

.Tacques-Franeois, ou sinqilement François, de Thosse, écuyer, se maria 
le i'^ octobre 1740 à Marie-Charlotte de Chàteauneuf, fille d'iiippolytc de 

1. Une crrearott «me fiiiuisieda graveur anonyme n iraosformé l'épi de blé eo branche de lévrier. 

2. Histoire générait et particulière de la ¥ilU d» Calai* et du Galaiei» 9t foje Meamfm», par 

l'abbé Lefcbvre (P«ri« 1766. 2 vol. in-H. 

Recherches généalogifiue» sur les comti'.i df Ponthieu. de Roulognc. de Gutnea 9t f9J» cifttU' 
t'oisin^. p.ir L. K. do la Gorgue-Rosny ( Houlogac-sur-Mer. 1876, 4 vol. in-'i»i, 

;t. 1.1 * ,nv^rac-\{^i*ny, op. cit., p. I4t9, 115.'). — Lt'fchvrr, op. cil., t. II. p. 587, 588. 

4. La famille Mollien, une des meilleures et dcn plus aucicuneii de Calui». cat représentée do nos 
jours à P»n* par M. Félix RsvaiaeOII-Molliea, memore de l'Institut, et p.ir .ses cnl.ints, dont l'un est 
conservateur au Maséc dia Louvre et l'antre hiblinthi-rairc à la Bibliothèque Mazarioe. Sera-lnl 
permis n l'anlcur de cet article d'ajouter que non prK .i épousé en 1868 an« arrière-pettla-All* de 
Gaspard Mollien de Holirtrrre ? 

5. Le Jeune, Hiêloire de Cmtaia{i vol. in-'t«. 1880, p. 66-67). 

6. Leiebvre. op. cit., t. 11. p. 7tô. — La Gorgue-Rosny, op. cit., art. Mollien. 
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GhâtauneuCi commissaire de marine à Calais, et de Louise-Marie de 
Willecot de Rauooort*. 11 laissa trois enfants : i' HaphaL'I-Hippolyte- 
François deThosse, écuyer, officier de dragons, dit le chevalier Uc Thossc, 
allié à Antoinette de Roussel, de Joinville, qui lui donna unfils. ne en 177K, 
mort âgé de huit jours, et deux filles, l une di'Ct'dée en célibat, l'autre, 
du nom d'Anloinctto, devenue la Iroisif'iue fiMuinc du sieur de Rosny, son 
oncle, et remariée aj)rcs la mort de rclui-ei, au haron tie Klopsteiu, d'une 
famille bien connue en Alsace ; 2" Picrre-.Martin-Judilli-l^léonor de Thosse, 
écuyer. marié le 28 avril 1772, ù Calais, avec une demoiselle Becquet de 
Cocove, sœur de sa tante par alliance, dont il eut un fils, mort à treize 
ans, et une fille, mariée à un M. de Poocaut, de Gutnes ; 3* Caroline-Pran- 
çoise'Louise-Judith de Thosse, mariée en 1766, à Tàge de seize ans, avec 
Messire Antoine*Nicolas de la Gorgue, écuyer, seigneur de Rosny'. 

Comme on a pu le voir ci-dessus, le prénom de François a été porté par 
trois générations successives de la famille de Thosse. Auquel de ces trois 
homonymes faut-il attribuer rKx-libris qui nous occupe ? Ce n'est pas la 
qualification de juge général qui peut aider a trancher la question, car les 
de Thosse Tont portée tour à tour depuis François de Thosse-PoUart 
jusqu'à François de Thosse-Châtcauneuf inclusivement. 

C'est en effet le premier des François de Thosse, dont le përe. Pierre, 
avait fait une grande lorluno, ( ii Hj').'), acheta de (niarlcs-Marc-Antoinc 
de Saiiit-M:irtin la charge de président-juge royal de la ville de Calais et 
du pavs reconquis. 

« Cette charge », dit 1 abbé Lefebvre ^, a établie peu aj)rt:s la conquête 
« de Calais par Henri II sur les Anglais en 1558, a eu une suite non inter- 
« rompue de successeurs depuis N. Perrier. Sa juridiction est peu étendue, 
« n*ayant dans son ressort que 24 paroisses, dans Tespace d'environ 6 
« lieues de laigeur depuis le glacis de Gravelines jusqu'au pied du 

« Blancnez et de hauteur 2 lieues. Le magistrat juge seul les affaires 

« avec son lieutenant i^ai ticulier, un avocat et procureur du Roi et deux 
« ou trois conseillers dont il prend les avis après avoir lui-même rapporté 
« le procès en matière civile et criminelle et prend la qualité de juge 
« général <le la justice royale de Calais et du pavs reconquis, ce qui lui 
« donne une autorité très étendue et des cmolumenls considérables. Aussi 
« n'y a-t-il aucuns présidiaux dont la place de président soit si chère que 
a la sienne. Celles des villes les [)lus remartpiables ne se vendent point 
« au delà de 30.000 ou iO.OOO livres et la plupart que 20.000, au lieu que 
« celle-ci avait été adjugée 00.000 livres par une faveur de famille au 
« dernier du nom de de Thosse qui l'a occupée et est estimée au moins 
« 100.000 livres, lorsque la charge de Lieutenant de police y est unie. > 

François l*' de Thosse occupait à Calais une situation des plus enviables. 
Resté riche de 500.000 livres après la mort de son père, il recevait chez 

1. La Gorçae-Roanv, op. cit., p. 376. {Lf Chiteanaeaf. ««loa le même aatear, étaieBl origt' 

noires do Sainl-Jean-Plea-de-Porl.} 

'1. La florgiic-Kosny , iip. ril., art df Thotso. 
3. Histoire générale de Calais, t. III, p. 745-746. 
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htl les plus grands seigneurs de France et d'Angleterre. Malheureusement 
pour lui, il cul des ennemis qui contribuèrent beaucoup à renverser sa 
fortune. A la suite de procès que l'abbé Lefebvre qualifie de a disgracieux », 
il fut forcé de se retirer à Houen. C'est là probablement qu'il mourut^ A 
son décès, son fils François de Thosse-.Mollien fut désigné pour lui succéder. 
Ce dernier ne fut reçu au Parlement que le 7 juillet 1689, après avoir été 
examiné et trouvé suffisamment capable. Il avait prêté de suite serment de 
fidélité, mais il avait dû demander au Roi, pour être dispensé de Vége 
requis, des lettres-patentes qu'il obtint au mois de mai'. Le 31 octobre 
1740, François II de Thoese étant à son tour venu à mourir, son fils atné 
François, in<^ du nom, releva le titre de juge royal et la lieutenance de 
police de Calais, quMl avait annexée à ses fonctions. Mais, en 1762, rarrière- 
petit-fils du richissime de Thosse>Van den Brouck se démettait de sa 
charge de président-juge après avoir vendu à la ville de Calais celle de 
Lieutenant de police ^. 

Malgré la confusion que parait faire naître cette succession ininter- 
rompue de trois personnages du même nom ayant exercé les mêmes fonc- 
tions, le style de 1 Ex-libris de Thosse me parait trop bien caractérisé pour 
que j'hésite un instant à le donner au fils de de Thosse-PoUart, ce François 
de Thosse-Mollien qui resta président-juge général du Calaisis de à 
1740. La forme de la couronne ne permet pas en effet d*en faire remonter 
la gravure au temps du premier président de Thosse et le cartouche 
n'aurait plus la même régularité s*il avait été dessiné à Tépoque de François 
de Thosse-Ghàteauneuf. R. Richsbk. 



QUESTIONS 

BBRNARDINUS RUBEUS. — (N. 176.) 

En 1884, la librairie Claudin mettait en vente une Bible latine in-folio, 
imprimée par Robert Estienne en 1540 ; elle avait appartenu, au commen> 
cément du xvii* siècle, à un chanoine du Mans du nom de Bernardin Le 
Rouge, qui Tavait fait relier à ses armes, avec son chiffre, formé d'un B et 
un R entrelacés dans un lambda grec. De plus, il avait fait imprimer un 
titre spécial dans un encadrement gravé sur cuivre et dans lequel figurait, 
également gravée, au milieu d*un cartouche, la mention : BliiMAaoïlius 
RuBKUs, Presb. Hcel. Cenom. Canon. IGIO. >» 

Connaît-on d'autrcii livres clans lesquels ce chanoine aurait fait usage 
d'une inarcjue de propriété aussi somptueuse? J.-C. Wigg. 

DEUX CHEVRONS. — (N. 176.) 

Cette petite gravure en taille-douce est absolument anonyme dans toute 
la force du terme. 

Sur un cartouche Louis XV on voit le blason suivant : ile gueules à deux- 
chevron» éPor accompagnés- de trois étoiles à cinq rayons d'argent. Cou- 

1. Lerebvre. op. cit., t. Il, p. 587. • 

2. Flpgislroit du Pnriomcnt Ht' Paris, mui 1869» 

3. LL-rebvrc, op. cit., t. 11, p. 745. 
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ronne de marquis, supports : à de.rtre un Uon couché et à seneatre un lion 
rampant \ le tout repose sur une terrasse. 

Dimeofiions : hauteur 0,037; largeur 0,045. A qui appartenait cet Ex- 
KbriB? C.-L. M. 

EX-LIBRIS FBLIZ. — (N. 177.) 

Je serais fort reconnaissant à celui de nos collègues qui pourrait fournir 
quelques renseignements sur le propriétaire de cette-curieuse composition, 
et surtout donner Texplication de l'énigme, puisque c*en est une, ainsi que 
nous rapprend Tinscription : ^nigma ai tUgnuB aperies, qu*on voit à la 
base de la lyre. 




Cette gravure n'aurait-cllc pas quelque rapport avec les suivantes : 1° la 
salle des concerts de la Société Félix Meritis à Amsterdam; 2" Tamphi- 
théâtre de la Société Félix Meritis gravées par Vinkelcs, d'après P. Barbier 
et J. Knyper, en 1793, et que nous signale M. A. Geoffroy, rédacteur de la 
Curiosité Unwenelie? L*Bx-libris parait remonter à la fin du siècle dernier, 
ce qui concorderait avec la date des gravures de Vinkeles, car le diction» 
naire de Leblanc nous apprend que ce graveur, né à Amsterdam en 1741, 
mourut en 1816. E. Engelmaxh. 
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FER DE RELJURB. ~ (N. 178.) 

Nous avons trouvé, il y a quelque temps^ le fer à dorer dont on voit 
cî-^easous la reproduction exacte. 
Ce blason nous parait devoir se lire : de...^ à deux chevrons de.,., au 




chef de.,,^ chargé dune épée et dune main de justice passées en sautoir. 
Ne connaissant pas la famille qui porte ces armoiries, et n*en ayant trouvé 
la devise dans aucun des recueils ou dictionnaires où nous Tavons cherchée, 
nous serions reconnaissant à celui de nos collègues qni pourrait nous 
renseigner sur le propriétaire originel de ce fer. . G. G. 



RÉPONSES 

SAUTOIR ENGRÊLÉ. — (N. 145.; [f*' année, page 16!.] 

Ce fer, qui a f;iit partie de la riche collection du baron Jérôme Pichon, 
est aux armes de la famille de Montjouvenl, autrefois bien connue en 
Bresse et en Bugey. 

L'ccu de Montjouvent « de gueules au sautoir cngrvlc' dnrgenl » ligure 
dans rarmorial de Bresse par Chevillard, dont les planches sont conservées 
à la chalcographie du Louvre. Diaprés le même auteur, cette famille aurait 
été maintenue dans sa noblesse en 1669. 

Suivant le rédacteur anonyme du curieux état de la noblesse de Bresse 
en 1697* publié par M. René de Saint-Mauris dans les tomes II et lit (nou- 
vdle série) de la Revue nobiliaire^ historique et biographique^ les sieurs de 
Montjouvent, seigneurs d'Échalon en Bugey et du Chasney et de Bohas en 
Bresse, étaient à cette époque quatre jeunes gentilshommes sous la tutelle 
de leur mère : a 11. y a apparence, dit-il ensuite, que Tayné portera le 
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€ nom de Monijouveot, qui esiceluy de la famille quoyque la seigneurie de 
« ce nom ne leur appartienne pas. Elle est des plus anciennes de Bresse, 
« originaire de Bugcy. Le <j^ran<l oncle de ces jeunes Montjouvent estoit 
« commandeur et trésorier do 1 ordre de Malthc portant le nom de com- 
« mandeur de Montjouvent. Ceu.\-cy résident à Hohas, (pii est une terre où 
« ils sont conseigneurs et élevés par leur mère qui n'est pas de moins 
a bonne maison qu'eux, puisqu'elle est de la maison de Sainte-Colombe, 
c des meilleares et des plus anciennes de Beaujolais. > 

Sept Montjouvent sont entrés dans Tordre de Malte : Pierre en 1605, 
Jean en i612, Claude en 1621, Charles en 1629, Antoine en 1632, Jean- 
Eléonor en 1700, Jacques en 1702. Nous ignorons malheureusement quel 
est celui d'entre eux qui parvint au grade de commandeur. C'est à lui que 
le fer en question devrait être attribué. R. RichibA. 




Quoique plusieurs personnes nous aient indiqué Ferdinand, baron de 
Hompesh, grand maître de Malte, comme possesseur certain de cette 
marque, nous croyons que cette attribution n*eit pas la véritable. Voici 
pourquoi. En examinant attentivement le fer à dorer lui-même, en étudiant 
surtout sa fecture, on acquiert bientôt la conviction qu'il a été gravé au 
commencement et non à la fin du xviii* siècle, ce qui aurait eu lieu s'il 
avait appartenu au baron de Hompesh, né en 1744. D'ailleurs et en outre, 
celui-ci aurait porté écartelé de Tordre de Malte et des armoiries de sa 
famille comme tous ses devanciers et, nous avons ici un écu simple. Mais 
voici qui est encore plus probant, c'osf qu'il y a eu un commandeur de 
Malte auquel l'attribution s'applique parfaitoincnt : Jacques de Montjouvent, 
reçu chevalier en 1702, et dont la « Kevuc nobiliaire » (citée plus haut), 
p. 207 du tome V, (i\\t mention sous le nom de coniniandcur de Montjouvent, 
lequel fit la reprise et le dénombrement, les lô mars 173.") et 7 février 17UG, 
des dépenses de la Commanderie des Feuillces, dans le pays des Dombes, 
ainsi que nous l'apprend M. Jules Baux, dans son NùbiUaire de tAin, 
page 212. L. Bouijoid. 
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* MINIMUM. — (N. 146.) f5« axxéb, pack 13." 

A ma connaissance, le plus petit Ex-libris français doit t ire celui du 
D'A. Warniont, qui mesure 0"' OiO de circonférence. C/esl un simple rond, 
dans lequel les lettres se détachent en blanc sur un fond brun. M. Warmont. 
reçu docteur en 1858, demeurait rue du Four, n* 50, et il exerçait encore, 
en 1888, ainsi que nous l'apprend F Annuaire Médicalet Pharmaceutique de 
France de cette année-là. . P. db Chauzat. 

D'après ma collection, le plus petit Ex-libris français serait un Ex-libris 
héraldUque anonyme. Hauteur, 0* 017; largeur, 0"* 014. Armes : Ifauir^ 
à la croix ancrée d'argent, surmontée dune rose dor; au vhef du second, 
charge' dan lion léopardé dazur. Casque et lambrequins. Au-d^sous, dans 
une banderole, la devise : Tarn fortis quant nobilis. Sur mon exemplaire 
se trouve inscrit en haut : Ëx-libris de Biotière, et cette attribution 
manuscrite est exacte. J. F. Vkbstkr. 



VARIA 

Le fascicule de février de YE-r-lihi ia Journal, de Londres, débute j)ar les 
notes du nioisi puis iM. Wright donne le quinzième article de son étude 
sur les gravures modernes d*Ex-libris et passe en revue Toeuvre de 
i. Winfred Spenceley, graveur à Boston (États-Unis); cet article est 
illustré de quatre reproductions et d*un frontispice tiré sur la planche 
originale. Ensuite vient le commencement d'un article sur les Ex-libris du 
club à^Odd Volumes, avec quatre illustrations, la planche à identifier, les 
récents Ex-tibris, etc. Dans la correspondance, M. Verster propose de 
réunir, en un tirage à part, tous les Ëx-libris anonymes, déjà publiés dans 
le Journal ; cette proposition ne peut pas avoir de suite, les clichés ayant 
été détruits par ordre du Conseil. 

A ce numéro sont jointes la table des matières pour 1897 et la liste des 
membres de V Ex-libris Societi/. Lkon Quantin. 

Le 4* numéro de 1897 (7" année) de YE.v-lihris Zeitschrift contient le 
compte rendu de la .V.)" séance du comité et la liste des nouveaux membres. 
— L'Ex-libris de la famille Sclierb, à Nordlingen. par M. H. F). Stiebel, avec 
un fac-similc en couleur hors texte. — Les Kx-Iibris du collège des Jésuites, 
à Mayence, par le même. — Les Ex-libris exécutés par A. M. Hildcbrandt, 
par M. le comte de Leiningen-Westerburg, avec des reproductions hors et 
dans le texte. — Edwin Davis French, New-York, par le même, avec une 
planche hors et des reproductions dans le texte. — L'Ex-libris de la 
Bibliothèque publique du baron Karl von Rothschild, à Francfort-sur-le- 
Mein, par M. le D' Christian Berghoeffer, avec une photo-lithographie hors 
texte. — Communications diverses, par M. le comte de Leiningen-Wester- 
burg, avec des reproductions dans le texte. — Notes de la rédaction, 
demandes d'échange, etc. R. Bbxkâsd. 

Le Gérant, Aglals Bouvenne. 

MACO», rHUXAT FRÉJiKII, IMrKlMEUBIt. 
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COMPTE RENDU DE LA RÉUNION DU 27 FÉVRIER «808 



Ki'Uis quelque temps, la mort fra|)[>e avec achar- 
nement sur les meilleurs membres tic notre Société : 
aussi est-ee avec un profond chagrin que le Pré- 
sident ouvre la séance en annonçant la perle dou- 
loureuse que nous venons de faire en la personne 
do M. Arthur Benoit, décédé à Hcrthelming, le 
i.'i février dernier, après une courte maladie. Si en lui je perds 
un ami, dit M. Bouland, la Société, elle, perd un de ses membres 
les plus érudits et les plus dévoués ! Il y a quelques jours à peine, 
M. Benoit nous envoyait de Nancy une 'liste de graveurs d'FIx- 
libris lorrains et alsaciens pour le travail entrepris par M. Devaulx. 
Il venait de faire cadeau à la Société du tirage de son dernier 
Kx-libris : La Vérité, par G. Save, que l'on trouvera plus loin dans 
ce numéro. 

Le Comité charge son Président de vouloir bien exprimer à 
M"* Benoit, ainsi qu'à la famille, toute la part qu'il prend à sa 
douleur, et de lui offrir nos plus sincères condoléances. 



MM. Th. Devaulx et II. Bichebé se font excuser par lettre. 

Le Président communique aux assistants rKx-libris de M. Ed. Des 
Bobert, composé et exécuté par lui-môme (notre nouveau collaborateur 
en fera volontiers l'échange), et celui tie M. G. Boudet, éditeur d'art à Paris, 
composé par M. L. Lebègue. Ces pièces seront remises à l'Archiviste pour 
la collection de la Société. 
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Plusieurs Ex-libris à déterminer* un curieux volume avec armoiries sur 
les plats sont soumis au Comité, qui feront par la suite l'objet- d*articles 

intéressants. 

M. Houland donne à quelques assistants différentes pièces qu^ils 

recherchent pour leur collection ou pour des travaux en cours; il engage 
nos collnl)oratours à faire de même, c'est la vérital)le mise en pratique de 
nolfc; tlovisc. Il n'est pas tin stMil d'entre nous (jiii ne laisse poi'dre (»u 
(h-Uuiro (|uoh(licinienuMil des choses (pii, sans iiitt'irt ou sans valeur pour 
lui, seraient acceptées avec reconnaissance par d autres (pii les recueillent, 
soit comme pièces de collection, soit comme documents : car à coté des 
ICx-libris, notre lien commun, plusieurs Sociétaires collectionnent encore 
autre cbose! Citons* dès aujourd'hui : M. Aglaûs Bouvenne qui recueille 
tous les documents biographiques, imprimés ou non sur les artistes 
contemporains ...portraits, etc., et qui continue ses recherches sur les 
chiffres et monogrammes; M. I^on Quantîn, qui devenu pressophile, 
ajoute à ses recherches sur les chevrons héraldiques In collection des 
journaux vieux ou récents; M. R. Kichehé, rpii recherche les cachets 
armoriés de cuivre, bronze ou autre métal; M. Wiggishoff, qui s'occupe 
partieulièrenient des marques dites ihifTre ou quatre de marchand; enfin 
notre Président qui cherche à sauvei- tle la destruction les billets de faire 
))art de naissance, de maria^^e et de deoes. c«Mi\-ci, à un moment donné, 
pouvant fourtjir d'utiles renscigneuients généalogiques. 

Pour faciliter les relations entre les membres du Comité et les personnes 
qui, en dehors des réunions mensuelles, voudraient leur rendre visite, 
ces messieurs ont, d*un commun accord, adopté les heures et les jours 
suivants : M. Bouland, Président^ 95, rue Prony. 

Le Samedi, de 2 à 5 heures. 
M. de Crauzat, Vipe^Président^ 52, rue de la Tour-d'Auvergne. 

Le I^undi, de 2 à 5 heures. 
M. Bd. Engelmann, Archiviste, ^i, rue Casteliane. 

f.e Jeudi, de 2 à ."> heures. 
M. J. Regnauld, Tn-soricr, 19, rue du Cherche-Midi. 

Tous les jours, après huit heures du soir. 
M. V. Advielle, 28, Passage I)auj)hine. 

Le Mercreili, «le 2 à heures. 
M. J. Bargallo, U'i, rue d'Allemagne. 

1^ Mercredi, après-midi. 
M. Aglafls Bouvenne, 24, rue Cormeille, à Levallois-Perret. 

Le Vendredi soir, après huit heures. 
M. L. Mar, 31, rue Nicolo à Passy. 

Le Mercredi, de 2 à 5 heures. 
M. Wiggishoff, 153, rue Marcadet. 

Le Lundi, dans la matinée. 

Après diverses coaiinunications intéressantes, la .séance est levée à cinq 
heures. D. L. Bouland. 
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EX-LIBRIS ET FER DE RELIURE 
DE CHAULES DE T1LL\ 

jÎN lit dans le Nouvel Armnri'al il(< lUbliophile , clo Joannis Gui^arcI, 
t. 11. p. Kj'i, (Iciixicme Lnliliou. Paris, Huiidcaii, 18^.H) : 
« UTILS il)Ks-t. cumlc tle .McrlciiKMit en Klaniire : 
livai'lelé : un /, ilc ^(leulcs, au suuttur (for, uc<<tm/)agnt' </<• 
deux molettes du mi-me, une en chef, l'autre en pointe^ el coioi/é /sic) de 
deux uiglctiea tfor (Le Fkron); au 2* Wazur^ au lion tfor, au chef du 
même chargé de trois roses de guetdes (Costb db CHAMPéno») ; au ^, de 
gueules j à la fasce tCargenl chargée de trois /leurs de lis d'azur (Bbavmoxt) ; 
au 4, d^azur^ à deux épées dtargent appointées^ la garde en haut (Des 
CouRTiLs oe Sandras). Sur le tout^ d'azur, au lion d'argent portant au col 
lécu de Flandre, attaché par un ruban tle gueules (Des Courtils db 
Merlrhort). 9 

Fxnminons maintenant soigneusement le dc-^sin (|ui accompagne cette 
dest rij>tion luMaIdif|U(', inexacte en ce qui concerne le ((uatriènie (|uarlier, 
j>uis(|ue la famille tics (lourlils de Sandras porte, d'a|)res |{iesta|) et autres 
auteurs : D'azur^ a deux epees garnies d or et passées en sautoir^ et non 
pas uppoiittres. 

Au premier quartier, il est impossible de prendre pour des aiglettes 
deux pièces ayant une vague ressemblance avec des trèfles. Au troisième 
quartier. Ton voit une fasce chargée de trois croisetles au lieu de trois 
fleurs de lis, et au quatrième, l'on constate la présence de trois épées et 
non de deux. Enfin, Técusson attaché par un ruban au col du lion ne se 
trouve pas Gguré sur le sur-le-tout. 

Avant d'aller plus loin, disons de suite que toutes ces attributions de 
M. Joannis Guigard sont absolument erronées, comme le prouve la repro- 
duction de TEx-libris ci-dessous, pièce rare cl d'iiulant plus întci'essante 




fUi ellc révèle le nom du possesseur du véritable fer de reliure si étrange* 
meut métamorphosé par l'auteur du Nouvel Armoriai du iiiOiiophile, 
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Armes : Érartelr : au /, (fazur, au sautoir d'ot\ accompagne en chef 
d'une étoile d argent, et en pointe d'une rose du second (Roisskl dk Tilly, 
en Bourbonnais et on >Jivernais (Vov. : Comte de Soultr.iit, Armoriai du 
liourbonnais, t. Il, |>. 181 ; et Armoriai du Nivernais, t. Il, p. 178)); au 2^ 
tC argent, au lion de sable; au chef du même (alias de gueules), charge' de 
trois coquilles d'or (Roussel u'Inval, en Blaisois (Voy. : La Chesnaye 
des Bois, Dictionnaire de la Noblesse, édit. Sclilesinger, t. W'II, p. 819)), 
et aussi Blssell, en Angleterre, ducs de Bedford, comtes d'Orford , 
barons de ClilTord, etc. (Voy. : Biestap et tous les nobiliaires); au 3, 
d'argent, à la fasce de gueulas, chargée de trois croise ttes du champ 
(Roussel, en Normandie (Voy. : Conite de Burey, Archives héraldiques 
d'Evreux, p. 299)); au 'i, de sable, à trois épées d'argent, garnies (for, 
appointées à la base de Cécu (Poulet de Mahcilly, en Picardie (Voy. : 
Riestap, Armoriai général), P.\tLET, marquis de Winchester, ducs de 
Bolton, en Angleterre, et aussi Powlktt, ducs de (]leveland, dans le 
même royaume (Voy. : tous les armoriaux). Sur le tout : de gueules, au 
lion d'argent, armé, lampassé et couronné d'or, la queue fourc/iée et 
passée en sautoir, chargé sur P épaule d'un écusson (Bygaerden, en Belgique) 
d'or, au chef échiqueté d'argent et de sable de deux tires (T'Sehclaes de 
Tilly, en Belgique (Voy. : Poplimont, La Belgique héraldique, t. XI. p. 1). 

Ecu ovale, surmonté d'une couronne ducale et posé sur un cartouche 
au bas duquel on lit, dans un cartouche : Ex Bibliotheca Caroli de Tilly. 
Supports : deux coqs. Gravure sur cuivre, de la première moitié du 
xviii' siècle. 

Le fer de reliure que nous reproduisons ici, avec la plus grande exacti- 
tude, d'après un frottis qui nous a été 
communique par .M. le docteur Bouland, 
se trouve sur les plats de l'ouvrage sui- 
vant : Mémoires contenant ce qui s'est 
passé en France de plus considérable, 
depuis l'an i 00^ jusqu'en Vannée 1636, 
Paris, Denys Du Puys, 1701, in-12, 
veau. 

De Charles Roussel de Tilly, qui 
tievait être un homme de goût, si l oa 
en juge par ses deux marques de livres 
point du tout banales, nous ne savons 
presque rien, si ce n'est qu'après avoir 
été page d'un prince du sang, il devint 
oiricier supérieur, dans la première par- 
tie du xviii* siècle. Sa famille, dont l'origine nous est inconnue, possédait 
en Nivernais, dans les chàtellenies de Nevers et de Monceaux-le-Comte, 
les seigneuries des Réaux et de Saint-Grémanges ; et en Bourbonnais, 
«lans la chatcllenie de Souvigny, les .seigneuries de Vitry, de Bosl, du 
Treuil, du Chaflault, de La Garenne, de Ris, de La Tour-Boursard, et enfin 
le marquisat de Tilly, qui passa, vers le milieu du siècle dernier, dans la 
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famille de Biolîère, probablemeiit après la mort de Charles Roussel de Tilly. 
François Roussel de Tilly, parent du précédent, né à Moulins, fut évêque 
d*Orange, de 1730 à 1774; il mourut à Caderousse, le 29 juillet 1775, et 
fut inhumé dans Téglise de Tabbaye de Saint-Benott, dont sa sœur avait 

été abbcsse (Baslet, Essai historique sur les vvêques tPOrange^ p. 255). 

En Nivernais, les Roussel de Tilly s'étaient alliés avec les familles : du 
Feuilloux, de Troussebois, (]arpentier, Brisson et Gascoing; et en Bour- 
bonnais, avee les familles : Beequas, de Lannay, de l>ouan el d'Alaudière. 
(Voy. les ouvrages déjà eités du eomte de Soultrait.) 

Les (juaiticrs 2 et 3 du blason figuré sur l'Ex-libris el sur le fera dorer, 
objets de cette n<)tiee, indiquent clairement que les Moussel de Tilly 
prétendaient se rattacher, par une communauté d'origine basée sur l'iden- 
tité de nom, aux diverses familles Roussel et Russell dont nous avons 
déjà parlé. Il reste maintenant à expliquer — quelqu'un de nos érudits 
coliques sera peut-être plus heureux que nous — la raison d'être au 
quartier 4 des armes des Poulet, Paulet et Powlett. En dépit de patientes 
recherches, ce point n'a pu être éclairci. Quant au blason de IMIlustre 
maison T'Serclaes de Tilly, qui occupe le sur-te-tout, il ne faut voir là 
qu'une prétention injustifiée des Roussel de Tilly, aucune alliance n'ayant 
été contractée entre ces deux races, alisolunient étrangères l'une à l'autre 
et de notoriété bien différente. Il a existé, en Normandie, une maison fort 
ancienne, du nom de Tilly, qui blasonnait : D'or, à la fh-ur de lis de gueules. 

Mgr de Tilly, évê(jue d'Orange, portait des armoiries identiques à celles 
de Charles de Tilly ; on les rencontre sur ses mandements el sur le titre 
de cet ouvrage : La règle du bienJieureux patriarche saint Benoit^ Avignon, 
i757, in-12. 

Que reste-t-il maintenant des attributions de M. Joannis Guigard et du 
prétendu fer de reliure du comte des Courtils de Merlemont? Au lecteur 
d'apprécier. Éhilb Pirbikb. 



EX-LIBRIS DE M. ARTHUR BENOIT 



OTHK fidèle collaborateur avait, comiiic nous l'avons 
dit plus haut, donné ù la Société, il y a quelque temps, 
le tirage de son dernier Ex-libris, pour illustrer un 
numéro des Archives. 

Nous regrettons vivement de n'avoir pas pu lui 
procurer à temps la surprise de retrouver tous ses 
Bx-ltbris reproduits dans un numéro de notre Revue, et maintenant nous 
considérons comme un devoir de nous hâter. 
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M. Arthur Benoit est m\ le 31 juillet i82S, à Boiirdonnay (LorraÎDe), où 
son père, ancien officier de rKmpire, décore, et retraité par suite de 
blessures reeucs a Waterloo, exerçait les fonctions de notaire royal. 
Arthur Benoit fit ses études au collège de Nancy, niais ayant éehoué aux 
examens pour l école militaire de Saint-Cyr, il s'engagea, comme heaucoujï 
déjeunes gens, en I8'i8. et fut envoyé a liouie : puis, son temps de service 
terminé, il rentra dans la vie civile. 

En 1886, il se fixa définitivement à Berthelming, pays de sa mère, et s'y 
adonna complètement aux éludes historiques et archéologiques sur la 
Lorraine et sur l'Alsace. Dès 1860« il avait envoyé des notes au Journal 
de la Société d Archéologie Lorraine de Nancy; plus tard, il publia des 
travaux dans les Mémoire» de cette Société. Il fut ensuite un collaborateur 
assidu de toutes les sociétés savantes de TAIsace cl de la I ^orraine, membre 
de l'Académie de Metz, correspondant de la Société Àdler de Vienne, etc. 

Pendant plus de trente ans, il écrivit dans la Hevue (VALsace, dont son 
ami .1. Lihlin est propriétaire-directeur depuis bientôt un demi-siècle. 

A. Benoit eoinnionea à s'occuper d'I-'.x-liliris, en I8i(>, avec quelques 
amis, entre autres le graveur C-\i. Thierry, et qui fut aussi l'un de nos 
Sociétaires : heureux temps où les Collin et les Nicole foisonnaient chez 
les bouquinistes! C'est donc à bon droit que M- A. Benoit pouvait être 
qualiGé par nous de Doyen des CoUeeltonneurs d*Bx-libris. Bn cette 
matière, il fut surtout un initiateur, car c*est lui qui publia le premier 
travail spécial, un peu étendu, sur les marques de sa région : Les 
BibUophileB^ les CoUeeltonneurs et les Bibliothèques des Monastères des 
Trois Évêchés, Nancy, Wiener, 1884, in-8*, ouvrage rempli de notes 
curieuses, de détails intéressants, parfaitement illustré, et au titre duquel 
nous avons emprunté le timbre fiscal de la Généralité de Metz, pour le 
transformer en lettre ornée. C'est lui qui a donné l'exemple, ouvert la 
voie qu'ont suivi, avec succès depuis, MM. Jadart E. Perrîer ^ et d'autres. 




Les Ex-libris d*A. Benoit, dont trois ont été composés et exécutés par 
lui-même, forment une intéressante série; les voici par ordre de date : 

l* Les étiquettes. — Nous en possédons sept types différents, quatre 
en largeur avec Tinscription : BibUotheca Saargoviana Berthelming; et 
trois en hauteur avec les mots : Ex-Ubris A.-L. Benoit. Nous n*en repro- 

1. Les BibUopliil«s RémoU, lean Es-libris et fers de reliare. «uitri* de ceux de la Bibliothèque 
«le Reims, par H. Jadart. Reima, Miehaad, I8M, ia>t*. 
1. f.'-s Bibliophiles et les Colleotiooiieara provençaux aneienaet moderBca..., |i«r M. E. Perrier, 

Miiraeille, 1897, gros io-S». 
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dnisoDs que deux de chaque type; elles guffisent pour donner une idée 
des aulres, faites dans le même genre et ayant les mêmes dimensions. 
Elles furent exécutées à rimprimerie Veuve Morin, à Sarrebourg, peu de 
temps après 1870. Destinées aux volumes de petit format, elles furent 
largement utilisées, car toutes celles que nous possédons ont été appliquées 
dans des livres et portent encore au dos des traces de colle. 

Surccs rlujut'ltcs, 
de mônic qut' sur la 
Saargovienne qu'on 
voit au-dessous, les 
deux lettres A. L. 
signifient Arthur 
Benoit et Louis Be- 
noit ; G*étaient des 
marques collectives 
comme nous le di- 
sons à la page sui- 
vante en haut. 

2*" La Saargovienne. — Lithographie tirée eu bleu sur papier bhinc. ou 
en noir sur uti [)apier teinté grisâtre. Celle pièce représente une leniuie 
avec le costume ancien du pays de lu Suare appuyée sur un écusson 






ovale où on lit : Bibliothèque Saargoi'ienne A.'L. Benoit, Berthelniing^ 
1846. Cette date de 1846 n'est pas celle de Texéculion même de TEx- 
libris, car celui-ci n'a été fait qu'en par M. A. Benoit ; c est celle 

de l'époque où la bibliothèque fut commencée. Dans le fond, se profile 

1. La S«re. Sa«re, on Sara, rivière de Lomiae, qai m jette àtmm la Moaelle, et qui doone aoa 
~ k plaaienra villes, oonne Sarreboavg, Sarregneniaes, etc. 
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Téglise de Berthelmiog, tandis qu'en bas, au premier plan, on pressent le 
bord d*uii cours d'eau : la Sarre. Celte pièce, Uihographiée chez Ed. Hubert 
et Haberer, à Strasbourg, en 1876, fut commune aux deux frères, Arthur 
et Louis Benoit, qui formaient enseuihlc leur bibliothèque, conij)renant 
surtout des livres sur hnii- pays, le Saargau. Plus tard. M. Louis Benoit 
se composa deux Ex-libns, I un (jui reprcsente un petit Amour montant 
la garde devant la porte d'une bibliothèque, et que nous avons reproduit 
p. 154 des Archives de Tannée 1894. L'autre, que voici, et qui mérite 
une mplication : il est formé du blason du Westrich (nom ancien du pays 
de la Saare), tenu à sénestre par le Rhingrave Otton qui introduisit la 
Réforme en ce pays, et à dextre, par sa cousine, Diane de Dompmartin, 




qui est représentée là, d'après une gravure du temps. Les armes du 
Westrich, d'après la Cosmographie de Jean Schott (1513), sont : Bandé 
d*<uur et d^argeni de huit pièces. Au-dessus de cet écusson, on voit la 
porte et l'Hôtel de Ville de Fènétrange; au-dessous, une figure qui repré- 
sente un mascaron de bois provenant de la démolition d'une maison du 
même endroit, la maison Landsperg. 

.V Le scieur de pierre. — Dans le courant de l'année 1878, séduit par 
la devise d'une vieille marque d'imprimeur hollandais, M. A. lîenoit dessina 
cet Ex-libris qui la reproduit. 11 fut tiré, sur un papier teinte jaunâtre, par 
Schulz et C", à Strasbourg. Vers l'angle inférieur droit, on voit la signature 
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A. B. del. Il était destiné à des volumes d'assez, grandes dimensions, et 
a aussi servi comme cul-de-lampe à la dernière feuille du volume : Les 
liibliophiles, les Collectionneui's et les Bibliothèques des Trois /u't'-r/ie's. 




4" Liber in pœnis. — Cette eau-forte, d'une exécution très fine, est due 
à la pointe de l'ami C.-E. Thierry, qui était très lié avec M. A. Benoit; 
elle perd beaucoup à être reproduite par la zincogravure. La devise est 
celle d'un philosophe qui veut s'abstraire dans l'étude et oublier les soucis 
de la vie, mais ce n'est pas celle que M. Benoit affectionnait; celle qu'il a 
le plus employée est : Avec le temps. Quoique non signée, cette compo- 
sition est bien de C.-E. Thierry; elle a été exécutée par lui pendant qu'il 
habitait Mulhouse, en 1883, et tirée à Paris en I88'i. 




ô" Monogramme .B.E.N.O.I.T. — Eau-forte exécutée, en 1883, par 
Aglaiis Bouvenne, qui excelle dans ce genre de composition, dont il s'est 
beaucoup occupé Sur un fond noir, le monogramme se détache en 
blaDC ; il est surmonté d'une banderole sur laquelle reparait la devise du 

1. Noua recommandons on particulier, aux amateurs, le lÏTrc : Les Monogrammes Ilistoriqueë, 
par Agiaùs Boovenne. Paris. Académie des Bibliophiles, 1870, in-12. 
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scieur de pierre : Avec le Ten^s\ au-dessous, deux pensées et deux plumes 
entrecroisées. Cette eau-forte n servi comme frontispice pour illustrer 
l'Ouvrage : Les fïibliophiUs... des Trois Evêchf's\ nous en donnons à la 
page précédeiUe nn tirage hors texte obtenu sur la planche originale 

prrt(''0 à roi effet par M. A. Bouvcniie. 

()'* Ango tonant un blason. — Cette pièce fut coniposéo, en I8*.)l, par 
M. Benoit, (pii l a signée de la lettre ,/), à droite, et un peu au-dessous 
du coude de I ange. La lithograpliie ne se prêtant pas très bien à la 
reproduction par la zincogravurc, cette composition a quelque peu perdu : 
pour nos lecteurs, elle nécessite une explication. Ce sujet n*est autre 
chose que la reproduction d'une clé de voûte de Téglise de Pénétrange. 




localité voisine de Berthelming, et sur laquelle notre collaborateur a fait 
avec son frère Louis Benoit de nombreuses recherches. Fénestrange, 
Fénétrange, Pinstingen, sur la rive gauche de la Saare, est une petite 
ville qui, outre l'église dont nous parlons, possède un vieux château. Le 
blason que tient Tange est celui des seigneurs de Fénétranges; il est : 
ÏTazitr à la /irisée tC argent. Le cimier a vdrié : c'était une tête et col de 
cygne d'azur entre un vol à l'antique du même, ou une tête et col de 
chien braque aux couleurs de l'écu, enfin un bassinet d'argent, sommé 
d'une boule du uiênie, supportant des phiuies île coq de sable. Nous 
engageons les curieux a lire sur Fénétrange 1 article du Dulionnaire des 
Communes de France^ par A. Girault de Saint-Fargcau. 
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7* La Vérité, AAH6EIA. — Celte dernière marque du tirage de laquelle 
Ai. Benoit fit cadeau à notre revue, un peu avant aa mort, eat Toeuvre de 

H. G. Save : clic a été lithographiéc à Nancy, par Christophe, en f894. 
Debout sur la traditionnelle margelle du puits dont elle sort, la Vérité, 
son miroir dans la main droite, s'appuie de la ^uche sur une énorme 
plume, comme pour dire que l'écrivain doit toujours songer à elle! Pour 
fond, un viotix volume sur le feuillet «^^aurlio (lu{|ucl se trouve l'inscription ; 
sur celui (le droite. D'iglisc de Saitil-Jeun «le liassel, nuire sujet d"('tudc 
pour notre patient archéologue. Moins rins( riptioii. re livre, avec la vue 
de 1 église, est la reproduction aljscjlumcnl exacte des documents origi- 
naux. Pour Tusage, cet Ëx-libris a été lire aussi de plus petit format, sur 
un papier approprié et de couleur jaunâtre. 

A. Benoit était un auteur fécond ; on lui doit plus de cent brochures ou 
études sur TAIsace et la Lorraine, sans compter des articles qui n*ont 
jamais été tirés à part. En 1875, il fit paraître, dans la Revue tfAitaee, 
une étude intitulée : ColUctipn» et ColUcUonneurs Alsaciens {i^fO à iS2ff^^ 
sur la couverture du tirage à part de laquelle il avait (ait annoncer : En 
préparation^ Les Ëx-libris Alsaciens. Mais ce travail, qu'il comptait faire 
en collaboration avec son ami Ferdinand Reiber, fut ajourné par la mort 
de celui-ci, et rien n'en a parti. 

Terminons par une curieuse anecdote, tout à l'honneur de notre collègue, 
ami de la Vr'ritt'. 

En 1883, A. Benoit venait de faire tirer à petit nombre, sur papier de 
luxe, une intéressante brochure sur les Ex-libris de Schœpflin, avec deux 
gravures hors texte, dont la première représente le blason de Schœpflin : 
Ctor^ à un chevron de feules accompagné de trois carreaux du même» 
Un voitÎD, auquel il faisait hommage de cette plaquette, dit tout à coup 
à M. Benoit : c Mais ce que vous décrives là comme des carreaux, ce sont 
des livres. » M. Benoit cessa, dès ce jour, de distribuer cette brochure, et 
elle ne fut pas mise en vente. 

L'intéressante vignette qui termine cette page a été gravée pour le livre 
de .VI. A. Benoit, d'après un curieux Wappenbuch imprimé à .Munich en 

1080. L. BOULAND. 
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EX-LIBIIIS DE M. AUGUSTE BRUN 



[ouR peu que Ton soit un homme instruit ou amateur du beau et 
du rare, il n'est guère possible de vivre pendant de longues 
années au milieu des livres sans en prendre le goût et sans en 
recueillir quelques-uns pour s*»i-inèuu\ Presque tous les j^rands 
libraires que nous avons connus avaient ainsi une collection personnelle, 
plus ou moins spéciale; c'est ce qui est arrivé à M. A. lirun, qui a formé 
la sienne d'ouvrages sur les j)rovinces et de livres d héraldique. 

De la bibliothèque à sa marque de propriété, à son Ëx-libris, il n'y a, 
c*esi le eas de le dire, que Tépaisseur... d'une petite feuille de papier. A 
l'exemple de Verdussen (d*Anvers)« dont la plupart de nos lecteurs eon- 
naissent Us deux Cygogtte»^ certains libraires ont utilisé, comme Ex-libris, 
leur marque d*éditeur elle-même : c*est aussi ce qu*a fait M. Brun, dont 
voici rBx-libris. Nous en devons la communication à M. L. Brun son fils, 
libraire à Lyon, auquel nous exprimons tous nos remerciements. 




De la BibUothèqae d'Auc. BRUN 

DU mr^-rsur 

UntAIRE A LYON DE 1848 A 1887 
A rÉHm^m dt la Pnmtdmu. 

L*artiste a cherché une composition qui s'appliquât bien au destinataire, 
alors commerçant modeste et à la tète d'une nombreuse famille : c'est 

pour cela quMl y a figuré un nid d'oiseaux sur un chêne vigoureux, comme 
Tétait alors M. Brun, montagnard du Velay, et fortement trempé. Cette 
allégorie est |)lacée au centre d'un cartouche, genre Renaissance, de 
chaque côté duquel s'appuient la Foi et V Espr'rance, avec, au-dessus, la 
devise : Travaille^ Prie, Espère, le caractère grave et religieux de cette 
marque étant justifié par les sentiments personnels de celui pour qui elle 
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a élé composée Enfin, dans le bas, sur un écusson sortant d'un puiis^ 
se trouve le chiffre du libraire, en manière de rébus indiquant sa patrie 
Le Pmf, Car, on le voit, d*après Tinscription, M. Auguste Brun est originaire 
du Puy-en-Velay. Né le 23 juin 1821, il vint très jeune à Lyon, entra dans 
le commerce de la librairie, puis 8*établît pour son compte, en 1M8, à 
renseigne de La Proindenve, où il resta jusqu'en 1887, époque à I.KiuclIe 
il céda sa librairie à son fils. Parmi les principales publications, éditées 
par M. lîrun, citons celles-ci qui intéressent particulièrement bon nombre 
de nos lecteurs : 1J' Armoriai du Lt/nnnnis, Forez, licniijolais, par M. André 
Stevert; f Armoriai Grnr'ral du l)aupkitu\ par M. <le Ri voire de La Balie; 
r Essai d'un Nobiliaire du Ijfonnais et A'.s Origines des familles cnnsii- 
laires de la ville de l.i/oti, par M. Vital de Valous; livres très estimés et 
tous devenus fort recherches. 

La marque que nous avons reproduite ci-dessus est la seconde que 
M. A. Brun ait employée ; la première, moins grande et moins riche, que 
voici, du reste, figure encore sur les catalogues de M. L. Brun. Elles ont 




été toutes deux exécutées par Dardelet, d'après les dessins d'un de n<w 

collaborateurs, M. A. Steyert. 

Sans blesser la modestie de M. Aiigiistc lirun, nous croyons pouvoir 
dire que. pendant plus de trente ans, son in;in;;isin fut un véritable salon 
littéraire où se rencontraient, j)resqiie (pioliiliennement, tous les érudits 
lyonnais : Péricaud, d'Ai^uesperse, Morcl de V'oleinc, comte de (Iharpin, 
de Soutirait, A. de Terrebasse, Baudrier, etc... Sans compter les savants 
ou les bibliophiles de province et de l'étranger, qui ne manquaient pas 
de s'arrêter chez lui, certains d*y rencontrer des confrères, et d y apprendre 
toutes les nouvelles littéraires qui les intéressaient. D' L. Bouiand. 

QUESTIONS 

TROU BÈXPrAStEB. CHBF. — (N. 170.) 

Prière à l'un de nos érudits collègues de vouloir bien mMndiquer à quel 

personnage a pu appartenir la pièce suivante : Heu ovale posé sur un 
cartouche dans le style de la première moitié du xvm* siècle. Armes : 

tfazur, à trois sauvages arme's de leurs massut's et poses sur une terrasse; 
au chef cousu de gueules chargé dune colombe volante^ tenant dans son 
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àec un rameau (f olivier, et accostée ilc tleu.v étoiles iCargent. Castjue de 
front, orné de lambrequins et soniinc' d'une tète de lys épanoui. 

Un filet, très légèrement indiqué, circonscrit l'ensemble et fornïe 
bordure. Comte i>e Birey. 

ARBRE CHARGÉ - iN. 180.: 

On désirerait connaître le propriétaire de l'intéressant fer de reliure, 
dont voici l'exacte reproduction, avec ses dimensions réelles, et dont le 
blason se lit : De..., à un arbre de..., charité tlans s(tn feuillage tl' un petit 
érit.^son de..., surchargé lui-même de trois lurmes de... Il se trouve sur : 




Noi'um Jesu Çfiristi testamenlum vulgatœ editionis Si.rti { '. Pont. Ma.r.jussu 
recognitum atque editum. Parisiis e lypographia regia IGit). L. B. 

TOUR SOMMÉE — N 181. 

On serait très désireux de savoir cjucl était l'évèque pour lerpiel a été 
gravé le petit IDx-libris, dont nous donnons ci-dessous une fidèle rc[)ro- 




duclion, avec ses dimensions vraies, et dont le blason était : De gueules^ 
à la tour sommée de trois tourelles de..., alias au château de trois tourelles 
de... Celle pièce se trouve dans des livres de notre bibliothèque, et en 
particulier sur : Bible de Legros, Cologne, il'M. — ■ J.-fi. Housseau, 
Amsterdam, 17i.'t. — Histoire Universelle de Itossuet, Amsterdam, 1777. — 
Tarsis et Zélie^ La Haye, 1720. |j. L. D. 
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RÉPONSES 

LBGITIMS GERTANn. — (N. 147.) [5* AimiB, facb 12.] 
La vignette n* 173 n^est pas un Ex-libris, mais la marque de rimprimeur 
van de Kerckhove, dont les presses se trouvaient à Gand dans une maison 
nommée TÉpée couronnée « d'après son enseigne; celle-ci orne encore 




aujoui'd'hui la façade de la maison de M. Poelman, imprimeur, nie Ilaule- 
Poste, successeur de van de Kerckhove. Ce dernier vivait dans la première 
moitié du xvii' siècle. 

Voir van der Haeghen. Bibliographie gantoise, t. II. 

Comte DE LiMBURG Stirlm. 

DEVISES — N. 148.^ V' annkf, i'a.;k 17«.] 

(Quatre personnes ont envoyé des réponses à cette (jucstion complexe, 
ce sont : MM. \. Advielle, .1. Grellet, Léon Qiiantin et L. Bouland. 

11 est indispensable de faire observer tout d'abord, qu'en dehors des 
numéros 4, 13, 16, 18, 27, 28, 32, donnés comme répondant exactement 
' aux annoiries des titulaires, ces réponses indiquent seulement le nom des 
personnes ou des familles ayant fait usage de ces devises. Par conséquent, 
avant d*aller plus loin, il y aura nécessité de contrôler dans les armoriaux 
si le blason, représenté sur PEx-libris qui a motivé la question, est bien 
identique à celui de la famille indiquée; autrement, on s*exposerait à faire 
une attribution fausse. Pour faciliter les références, les noms inscrits en 
italiqueê entre parenthèses sont ceux des correspondants qui ont fourni la 



réponse. 


t. 




V'anneck {p. M. Grellet); Crawford ip. L. Quri/iii'n); Crawford- 
Poll<»( k, iMoiitagu-Pollock ; Pollock-Hnllon {p. L. BouUind). 


2. 




Dillon, .Martin île Lockinge {p. L. liouland). 


3. 




Hewitt {p. M. L. Quaniin). 


4. 




J. M. Hall (/». M, Grellet). 


5. 




Hardwick M. Grellet) ; Cavendish {p, L, Quantin). 


8. 




Westwood {fi. M. BoiUand). 


9. 




Vanneck, baron Huntingfield (/». M. Bouland). 


10. 




Archenholz {p. M. Grellet). 


12. 




Astley {p. M. Quanti/i); Reannioni tie Withley-Berlaere ; de 
La Garde van Iddekinge (p. M. liouland). 


13. 




Graham {p. MM. Grellet et Quantin). 


14. 




Gore {p. M. Grellet). 
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ir>. — Onso fainilles portent cette devise {L. Quanttn) : Barreau, Bergh, 

Riiike (le Glinsk, Charpin de Feugcrollcs, eomte de Constantin, 
Creiisc-Cieki's. (lorre. hamn Annaly, de La tirée, Jouenne d'Esgri- 
gny, Matharel, .Miieinaere, ()' Donnel de Tyrconnel. Ormsby- 
(îore, Taylor de Lyssoii, 'rriMU)n(l de Piiymirhel (p. L. lUmlitiid). 
Il va sans dire (jiie nous n lndi(]uon8 pas celles qui ont des 
variantes eoinme vinvani ou v/ncel. 

16. — Gi(igo [p. L. Kimianil). 

17. — Scépeaux {p. L. Quantin). 

18. — Zinxendorf {p. M, Orellet). 

22. — Van Sypestein (p. M. Boukuid), 

23. — Royal Society (/». M. Grellet)\ Banks de Revesby (/». M, BotUand). 
25. — Van Gannart d'IIamale, FrOhbus, Gunesch, Hayemerle, Oppenfeld, 

Payer, von Scherir, van Schinne, Wemsdorf {p. M, Bouiand). 

27. — Morgan (p. M. GreUft). 

28. — Société littéraire de Schaflouse (p. M. Giellet). 

29. — Carminati di hrand)ili;i . Chalmers dWuldbar, Gravina di Sant* 

Klisahctta, Forrester i/j. M. liouland). 
32. — (1. de la (^hanonie. (k't l'^x-lihris, gravé en iKHti, a été Inil pour 
M. de La Ghanonie. La j)lunie de fer qui traverse le heaume a 
été inspirée au possesseur par un vers d'Alfred de N igny, où 
il est parlé d'une plume de fer qui n'était pas sans beauté!! 
{p. V. Advielte), 



DESIDERATA 

Prière de nous faire connaître, si possible, la date du décès de Pran- 
çoise-Marthe-Angélique de Noient (ou Noilent), belle-fille du chancelier 
d'Aguesseau. 

Possédant déjà bon nombre de documents sur les marques des livres 
de J. Murât, rot de Naples, et de sa famille, nous demandons qu*on nous 
communique tout ce qui pourrait compléter un article que nous préparons. 

Nous avons les renseignements généalogiques sur Séraphin Malfait, 
et possédons son Ex-Iibris, signé Durig, à Lille, dont les dimensions sont : 
prises sur Tencadrcment rectangtilaiic. 0,085 sur 0,061"^; pourrait-on 
nous faire savoir s'il existe d'autres Ëx-libris du même personnage ?Durig 
a-t^il grave d'autres Ex-libris Lesquels? 

Nous accepterions avec reconnaissance tous les renseignements que 
l'on voudrait bien nous communiquer sur Alexandre du Puy de Saint-André 

Montbrun, conseiller du roi, capitaine général de ses armées et de celles 
de la ltépul)li(|ue de Venise, qui avait épousé Madeleine-Louise de Salins? 

Le (icrant, Aglals Bglven.ne. 

MAÇON, l'HOTAT FRKMKIi. IMPKIMKURb. 
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COMPTE RENDU DE LA RÉUNION DU 27 MARS ^898 



EssiEUHs AglaOs Bouvennc et J. Hegnauld, ce dernier 
étant appelé en province pour les obsèques de sa mère, 
se sont fait excuser par lettre. 

Le Président, toujours préoccupé du succès de notre 
Société incite les membres à ne pas s'endormir sur 
leurs lauriers, mais à entreprendre une propagande 
active pour faire connaître nos Archives aux collec- 
tionneurs, aux bibliophiles, aux hcraldistes, à tous ceux enfîn qu'elles 
peuvent intéresser. 

Il donne lecture de l'important passage d'une lettre de M. Th. Devaulx, 
où notre collaborateur, si bien renseigné sur tout ce qui touche à la gra- 
vure, lui fait remarquer que : « sur une douzaine de pièces qui lui avaient 
« été communiquées par un de nos sociétaires étrangers, une est la copie 
« toute moderne d'un blason, faite par un apprenti graveur, deux sont 
« des vignettes de titre pour livres, deux autres sont des armoiries décou- 
« pées dans une planche obtenue par la réunion des blasons imaginaires 
« que Virgilius Solis, de Nuremberg, avait gravés séparément; planche 
« qui a été éditée vers iS.iô, et imprimée sur beau papier pâte à la méca-^ 
« nique ! Ces deux fragments, détachés de la planche, après avoir subi 
« quelques manipulations, plus ou moins appropriées, avaient été tout 
« naturellement glissés dans des paquets d'Kx-libris! » 

Notre érudit collègue fait observer que si quelques collections étrangères 
sont ainsi amplement fournies de pièces apocryphes, il y aura forte et 
délicate besogne pour les éliminer lorsqu'il s'agira de dresser des cata- 
logues comme celui dont il s'occupe en ce moment. 
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M. Douland fait alors passer sous les yeux des assistants |)Iiisîoiirs Kx- 
libris faux qu'il avait trouves chc/. un marchand parisien et achetés pour 
les leur montrer, ('.es pièces ne sont pas autre chose que des tirages 
récents de (juelques planches des ouvrages de Laine (Archives de la 
Noblesse) et du chevalier de Courcelles (Histoire des Pairs de France); 
il en donne la prenve en mettant à côté de chacune d'elles la page du 
volume où figure l'originaK II faut en conclure que les cuivres de ces 
armoiries se trouvant entre les mains de gens peu scrupuleux, l'on doit 
s'attendre à voir leurs tirages plus ou moins bien truqués foisonner sur le 
marché ; les amateurs étant prévenus n'ont qu'à ne pas s'y laisser prendre... 
çui Vttll dcripi devipintur. 

Le comité est devis qu'il serait tout à la fois intéressant et utile de 
reproduire de temps en temps, dans les Archives, quelques types de ces 
antiquités récentes ou, au moins, de les signaler dans un article que l'on 
intitulerait : Petite chronique du truquage^ ou Petite revue des pièces 
fausses. 

Un paquet triCx-lihris à identifier, envoyé par notre dévoué collabo- 
rateur M. L.-P. Couraud, donne lieu à d'intéressantes observations; il en 
est de même d'une pièce inconnue, adressée par M. de Sartorîo. 

Le Président communique ensuite : 1* L'Bx-libris de The Bibliogra- 
phical Society, par M. G. \V. Sherborn, 1897, qui lui a été offert par 
M. Ashbee. 2* Celui de M"* la comtesse de Leiningen-Westerburg, belle 
composition tirée en brun sur papier rose, ainsi que celui de lliôtel Tou* 
raine, à Boston; ces deux pièces lui ont été envoyées par M. le comte 
K. E. de Leiningen Westerbuig, .50 Amalien Strass, Munich. T Douze 
Ex-libris exécutés en zincogravure, d'après les dessins de M. le major 
E. Bengough Uicketls, cpii ne se l>oriie pas seulement à collectionner des 
Ex-lil>ris, mais en compose qui sont pleins tl originalité. M. le major 
hicketts fera volontiers des écliitn^'es; son adresse est : The Manor llouse, 
llollingbourne , l^ngland. 4" Les tleux lOx-libris de M. Peter Franken, 
Oststrasse, 80, à DOsseldorf, qui lui ont été envoyés avec demande 
d'échange. 

Un membre ayant fait observer que l'adresse de M. Bd. Des Robert n'a 
pas été imprimée lors de sa réception, nous nous empressons de réparer 
cet oubli : c'est 21, rue de Rigny, à Nancy. 

M. Bouland profite de la présence de M. A. Mottin à cette réunion pour 
lui exprimer tous ses remerciements du zèle avec lequel, dès l'apparition 
de notre liste de Desiderata, il s'est particulièrement attaqué à trois de ces 
questions. Il serait à désirer que d'autres membres imitassent ce bon 
exemple. 

Un curieux livre de chant avec les armoiries })cintes d'une abbesse de 
la famille Gigault de Hellelond, des frottis envoyés par diflérenles per- 
sonnes, qjiciques autres pièces ou croquis, et les périodiques reçus pour 
échanges sont encore soumis aux membres présents ; puis cette intéressante 
séance est levée à cinq heures. 

L.- BOOLAND. 
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EX-LIBRIS DE M. RAISIN 

I *KX-LiBMs que nous publions est dû à Tobligeance de 
I M. Raisin, avocat à Genève, qui a bien voulu nous confier 
la planche pour en faire un tirage destiné aux Archives 
des Collectionneurs d'Ex-libris. 

Le ])ère de M. Raisin était avocat à Genève, c^était un 
bibliophile. Son fils a suivi la tradition paternelle, comme 
avocat et comme bibliophile. iSl. Uaisin s'est entouré avec un goût délicat 
de livres curieux à plusieurs litres ; ce sont toutes de belles et rares édi- 
tions, qu'il orne avec un ^oùt sur : il joint à ses livres un autographe de 
l'auteur, ce qui est, certainement, le c<)in[)lcnient intéressant du livre. 
Ceux-ci sont, en général, reliés par Meunier, un artiste. Kn cela, il nie 
fait souvenir de ce cher Charles Asselineau dont presque tous les volumes 
étaient ornés d'un autographe de Tauteur du livre. 

Ce me semble très intéressant de voir dans le livre récriture de son 
créateur. Le portrait n*en serait-il pas le corollaire naturel, ce que Charles 
Asselineau avait fait pour les livres de sa bibliothèque qui avaient été 
choisis avec un grand goût. 

M. Raisin y a-t-il pensé, ou ne partage-t-il pas cette idée? 
Il n'a cherché, désiré que Tautographe... 

L'Ex-libris marque de possession a deux raisons pour exister, pour 
accompagner le livre : c'est qu'il montre à qui il appartient, chose 
quelquefois fort intéressante; l'autre, c'est cju'il peut faire savoir à celui 
qui l'a cinj)runté, lorsque la mémoire lui fait défaut, à qui il doit être rendu. 

Beaucoup de livres ne rentrent pas dans la bibliothèque dont ils ne 
devraient pas sortir, faute de cette marque. — L'Ex-libris de M. Raisin 
est une eau-forte d'une exécution facile due à la pointe d^un graveur exercé, 
M. Van Muydem, d'une main habile; la composition est charmante, c'est 
d'un dessinateur savant et spirituel. 

L'allégorie de l'Ex-libris de M. Raisin n'est pas précise; ce qui en fait 
le charme, c'est qu'elle se rapporte à son nom, à son caractère peut^tre? 
à son culte pour les livres, à son dédain de la jalousie et de la basse envie ; 
c Le renard qui voudrait peut-être le mordre, à même la grappe, semble 
être averti : c'est trop vert... » 

La souche qui abrite et protège la grappe est tin souvenir filial. 

C'est un peu la fable du bon La Eonlaiiic rolonrnée; ce n'est pas le 
renard qui parle, mais le raisin; pourquoi, après les animaux, les fruits ne 
parleraient-ils pas à leur tour ? 

Aglaûs Bouvbnnb. 



|oun illustrer un article déjà prêt sur les Ex-libris de Jean Le Normant, 
évêque d'Evreux, nous aurions besoin du plus grand de ces Ex-libris, 
c'est-à-dire de celui qui mesure 0" 125 de haut (depuis la dernière ligne de 
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rînscription jusqu*au sommet du chapeau) et 0" 105 de lai^ge (entre les 
extrémités des houppes du susdit chapeau). De même que sur IcjTetit, 
l'inscription est : Ex liibliotheca lUustrissinii ac Reverendissimi Dni Dni 

Joannis Le Normanl Ehroirensis Episcopi Bcgi n Consiliis. (!ehii de nos 
sociétaires qui voudrait nous l'envoyer en communication, pour le temps 
de la photographier seulement, nous obligerait beaucoup. 

^l^^oNsiKtjR Bouland étant obligé de cumuler les fonctions de Président avec 
celles de Secrétaire, voire même celles de factotum de la Société, il 
se trouve dans rimpossibilité absolue de répondre immédiatement à toutes 
les lettres ou demandes qu^il reçoit quotidiennement ; de là des retards 
et des oublis involontaires. Ceux de nos correspondants qui se trouveraient 
trop négligés sont priés de Texcuser et de lui écrire à nouveau. 



EX-LIBRIS ET FERS DE RELIURE 
DE M. P. EL DEL 



loRSQv'uMB vente aux enchères va disperser pour toujours une 
bibliothèque contenant des reliures curieuses, pour laquelle 
un Ëx-libris gravé et plusieurs fers à dorer ont été exécutes, 
nous considérons comme un devoir, non seulement de l'an- 
noncer à nos lecteurs pour qu'ils puissent en lire à l'avance le catalonrue; 
mais encore de faire un article sur TKx-libris ainsi que sur les autres 
marques, de façon à ce que celles-ci, étant une fois bien décrites ou repro- 
duites, il soit facile plus tard de les reconnaître et de les retrouver dans 
nos Archives. C'est ce que nous allons faire aujourd'hui pour les marques 
de M. P. Eudel dont la bibliothèque sera vendue du 12 au 14 mai prochain, 
par les soins de MM. Ém. Paul et Fils et Guillemin, libraires, 28, rue des 
Bons-Enfants, chei lesquels on en trouvera Tintéressant catalogue. Celui- 
ci sera illustré par des reproductions de reliures curieuses, armoriées ou 
non, d'aquarelles originales, de fac-siroile d'autographes, etc. 

On y remarque de nombreux ouvrages anciens et modernes sur la théo- 
logie, la jurisprudence, les belles-lettres, l'histoire, les beaux-arts, etc. 
Des recueils importants de dessins et de gravures, une nombreuse réunion 
d'Almanachs illustrés du xviii* siècle, couverts de reliures anciennes. Des 
livres sur le costume, 1 art dccoralif, la ccraniicjue et l'orfèvrerie. Des 
ouvrages tl auteurs contemporains, en grand paj)ier et en éditions origi- 
nales, souvent ornées d'aquarelles dans le texte, et revêtus de belles 
reliures de Chambollc-Duru, Marins Michel, Meunier et autres. Une superbe 
trousse que Ton suppose avoir été exécutée par Eve, probablement pour 
récuyer tranchant de Marguerite de Valois, reine de Navarre. 
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Nous aurions bien wulu donner oi-joint un tirage hors texte de TEx-libris 
obtenu avec la planche originale; malheureusement ce cuivre ayant été 
égaré, nous devons nous contenter de la reproduction que voici, et qui a 
été faite avec une bonne épreuve. D'après ce qui nous a été dit, le cuivre 

qu'on n'a pas pu nous communiquer serait une planche ancienne existant 
depuis longtemps dans la famille Kudel. II représente le blason : D'azur^ 
au chevron d'or, accompogne de trois demi-i'ols d'argent, deu.r en chef et 
un en pointe. Couronne de comte; cimier : une syrène tenant une bande- 
role sur laquelle on voit la devise : Im procellis imiumih:, devise aliusive 
aux supports qui sont aussi deux sjrrènes. D*aprè8 une généalogie imprimée. 




que nous avons pu consulter et dont nous parlerons plus loin, il est pro- 
bable que cette devise fut choisie par Louis Ëudel, notaire royal à FouUoy 
en 1595, qui suivit Henri IV marchant sur Amiens et Doullens. A l'occasion 

de la reprise de ces villes, Henri IV lui areorda la charge de conseiller 
du roi en réicction de Doullens, ce qui donnait au titulaire la noblesse 
personnelle et le droit de prendre le titre de noble homme. 

Les fers de reliure que l'on trouve sur les livres de la Bibliotliè(juc Eudel 
sont au nombre de six; en voici les reproductions absolument exactes 
puisqu'elles ont été obtenues par galvanoplastie sur les originaux eux- 
mêmes. 
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I. — Celte marque est en fer à dorer la reproduction absolument fidèle 
de l'Ex-libris gravé que nous avons donné ci-dessus : même cartouche, 




même couronne, même cimier avec la syrène tenant la banderole sur 
laquelle est inscrite la devise, mêmes supports, et même console de 
l'époque Louis XIV, soutenant le tout. On la voit sur le numéro 43 du cata- 
logue : Les Maîtres Ornemantistes^ par Guilmard. Paris, 188 i, 3 volumes 
in-4**, en grand papier vélin. 




II 



11. — Ce fer de reliure ne dificre du précèdent que par ses dimensions plus 
grandes, et par l'absence de la banderole portant la devise dans le cimier. 
Il est appliqué sur des cartonnages à la Bradcl en percaline et sur des livres 
de grand format. C'est encore la reproduction de la planche gravée sous 
Louis XIV, et qui vient de Florimond Eudel, majeur de Péronne. 
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III. — Celui-ci bien di£Rte«nt et qui a dû être exécuté plus récemment est 
appliqué sur: Les graveur» du XYU^atèeU^ par le baron Portalis et M. Henri 
Beraldi. Paris, Morgand, 1880, 6 volumes grand in-8, n* 46 du catalogue, 
exemplaire sur grand papier Whatman, relié en maroquin grenat, par 
Chambolle Duru. 




Ut 



Dans un entourage ovale moderne, qui probablement est de l'invention 
du relieur, et que nous avons déjà décrit page 4, des Archives du mois de 
janvier dernier, pour le VI* fer du baron Pichon, se voit le blason de la 
famille Eudel entouré d'un collier d'ordre assez mal défini. 

IV et V. — Aux dimensions près, ces deux marques sont absolument 
semblables entre elles, de même qu'elles reproduisent chacune très fidè- 
lement le lilason ainsi que le cartouche Louis XIV de rKx-lihris <^iavè. Le 
IV ae trouve en particulier sur le n" 36 de la vente, un des plus intéressants 




y 



ouvrages du propriétaire : LUôUl Drouot et la curiosité, par M. P. Kudel. 
Paris, 1882-1891, 9 volumes in-l2 sur papier de Chine reliés en maroquin 
bleu, par Chanjhollc Duru. C'est d'après les conseils de ce céIo!)re relieur 
qu'elles ont été gravées, et c'est lui qui les a employées le plus souvent 
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puisqu'il a relié la plus grande partie des ouvrages modernes oootenus 
dans la bibliothèque de M. P. Eudel. 

D'après une note que nous devons à l'obligeance de ce dernier, ces 
fers de reliures auraient été exécutés, il y a une quinzaine d'années, par 
le graveur Truchy. 

VI. — Ecusson français (en accolade par le bas), tout simple et sans 
autre ornement extérieur qu'une couronne de comte; suivant toutes les 
apparences, il nous semblait que ce fer devait être le premier en date, 
mais d'après la note de M. Eudel, il aurait été aussi, comme le IV et le V, 
inspiré par le relieur GhamboUe, et ne daterait que d*une époque moins 
éloignée : nous le trouvons sur le n* 40 du catalogue : Voyage dan* un 




Vi 



grenier par Ch. Cousin, Paris. Morgarul, 1878, in-4°. Exemplaire imprimé 
sur grand papier Whatman et relié en maroquin rouge par Chambolie- 
Duru. 

M. Paul-Charles-Théodore Eudel est né au Crotoy (Somme), le 23 octobre 
1S37; il fit ses études au lycée de Nantes. Devint armateur, membre de 
la Société académique et de la Société archéologique de la Loire>Inférieuref 
membre du Conseil municipal de Nantes et consul d*HaIti à Saintp>Nasaire. 
Il épousa à Nantes, le 4 janvier 1864, ÊUta Clemenaony fille d'Aleide 
Glemenson, directeur des assurances générales, et de Rosa Mac, dont il 
n*a pas d'enfants. Il habite Paris depuis 1877. Ancien membre du Gomité 
de la Société des Gens de lettres, il s'occupe d'art, de littérature et de 
théâtre. Il est oflîcier d'Académie depuis 1887. Sa biographie a été publiée 
dans le Dictionnaire de Larousse et dans le Dictionnaire des hommes du 
Nord. 

Ces détails sont extraits d'une généalogie c i^niplcte de la famille Eudel, 
qui a été dressée en 1884 par l'abbé P. de Cagny, historien de Poioniie, 
MM. J. Gosselin de la Société des Antiquaires de Picardie, et J. Dournel • 
correspondant de la Société héraldique et généalogique de France. Elle a 
paru dans le Cabinet historique de V Artois et de la Picardie^ publié sous 
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la direction de M. Alciae Ledieu, et un tirage à part en a été fait par 
l'imprimeur Pourdrinier, à Abbeville, en 1895. 
Depuis qu'il habite Paris, M. Eudel s'est surtout consacré aux critiques 

d'art et de curiosité; il a donné de nombreuses chroniques ou articles 
aux journaux. Le Temps, U' Figaro, r Illustration, la Vie moderne. Nous 
citerons de lui : VlhUcl Dromtt et la Curiosité, 1882-91, *.) volumes in- 12, 
dont il a été déjà question plus haut; La Vente Uamilton^ 1883, 10-8°; Le 
Truquage^ 1884, in- 12. 

Ne pouvant donner ici la liste complète de toutes les publications dues 
à la plume de M. Eudel, nous renvoyons au Dictionnaire Biographique 
des hommes du Nord ; de la Collection des Grands Dictionnaires Biogra- 
phiques, publiée soiis la direction de M. Henry de Camoy, 117, rue Notre- 
Dame-deê-Champs, Paris. 

D. L. BOVLARD. 

EX-LIBRIS DE M. MERCIER 

(DE GOGNilC) 



L suffit de se reporter aux articles que les Archives ont publiés 
sur les beaux Ex-libris de M. le docteur Durosicr et de 
M. Couraud, pour juger du rang honorable que la ville de 
Cognac tiendra dans l'histoire des marques de possession du 
livre. C'est encore d'un Ex-libris cognaçais que nous avons à parler. 
Toute la carrière de M. Mercier s'est écoulée à Cognac, où il naquit le 
3 mars 1828, et mourut le 24 avril 1897. Parent par sa mère de Jules 
Dufaure, son mariage avec M"* de La Quintînie le fît entrer dans la 
famille du célèbre jardinier de Louis XIV. 11 eut de bonne heure le sens 
artistique et prit des leçons de peinture à l'institution de Pons (Cha- 
rente-Inférieure). Après avoir terminé ses études dans cet établissement 
ecclésiastique, où il puisa les fortes convictions religieuses qui furent 
la règle de toute sa vie, il étudia le droit à Poitiers, et y vécut dans un 
milieu favorable à ses goûts pour l'histoire locale et l'archéologie. Heçu 
hcencié en droit, il se fit inscrire au barreau de Cognac où il s'installa 
dans la maison paternelle dont il devait faire un musée. Toujours prêt 
à s'intéresser aux choses de l'art, il marqua son passage au Conseil 
municipal par la grande part qu'il prit à l'érection, sur une des places 
de la ville, de la statue de François l*', due au ciseau du grand sculpteur 
fitex. 

Devenu juge au tribunal de Cognac, il exerça ses fonctions avec une 
intégrité à laquelle tous ses concitoyens se sont plu à rendre hommage 
jusqu'au jour où, déchu de son siège par le décret du 6 octobre 1883, il 
reprit son rang au barreau où il avait débuté. Ses confrères honorèrent 
sa fidélité à ses opinions politiques et religieuses en lui conférant, en 
1888, le bàtonnat qui fut aussi la juste récompense de ses qualités 
professionnelles. 
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Pendant près d*iin deroî-siècle, M. Mercier à réuni les échantillons les 
plus variés de Tart et de Tarchéologie dans sa maison de la place des 
Dames, ancien couvent des Bénédictines, où, dès le vestibule, Tamateur 
s'annonçait par îles meubles anciens. Cette impression s'accentuait gra- 
duellement dans les deux salons du rez-de-chaussée où les portraits de 
famille donnaient un aspect sévère à cette vieille demeure. Tout y scritait 
le temps passe; toutes les époques, tous les styles avaient été u)is à 
contnhutioii pour 1 Ornementation de ces deux pièces dont M. Mercier 
aimait à lane les honneurs à ses visiteurs, en indiquant la j)rovenance 
de chafjuc objet. Il y avait là bien des bibelots qui lui rappelaient son 
grand voyage en Italie, un des meilleurs souvenirs de sa jeunesse. 

On voyait aussi beaucoup de petites curiosités dans Tappartement faisant 
suite au grand salon, cabinet de travail où il avait installé sa bibliothèque. 
11 possédait notamment quelques reliures armoriées, des livres de piété à 
emblèmes, des ouvrages d'archéologie et un grand nombre de livres sur 
la Saintonge et TAngoumois. 

Dans une grande pièce du premier étage, il avait établi son atelier. C'est 
là surtout qu'il se sentait à l'aise, au milieu des vieilles peintures, des 
crucifix et des vierges d'ivoire, des armoires bondées d'anlicpiités et des 
cartons ])oiirrés de gravures. C'est là que sa gaieté s'épanouissait dans 
ces anecdotes sur le vieux Cognac, dans ces conversations si intéressantes 
sur tout ce qu'il aimait. 

Celui qui visitait les collections de M. Mercier ne poussait pas les cris 
d'enthousiasme dont retentissent les galeries el les cabinets des grands 
amateurs. Mais il se sentait pris de respect, en songeant à la pensée qui 
avait dirigé le maître du logis. 

On ne donnerait pas une idée complète du caractère de cet homme, 
d'une franchise si rude et d*un cœur si droit, si on négligeait de mettre 
en lumière un trait particulier, bien digne d'être signalé pour sa rareté : 
« Brocanter, a dit Balzac, est le premier plaisir du collectionneur; acheter 
est le second. » Ëh bien! M. Mercier avait en horreur le mercantilisme, 
le brocantage l'exaspérait. Il dit un jour à un amateur qui lui proposait 
des échanges : « Ce qui entre chez moi n'en sort jamais. » Ce qui entrait 
chez lui, comme dans un sanctuaire inviolable, ( était cet ensemble de 
souvenirs qu'on pourrait ap|)eler les miellés de Thisloire locale : les 
pierres sculptées de nos vieilles maisons, les vues des monuments démolis, 
les monnaies, les médailles, les cachets, les vases, les bronzes, les faïences 
populaires trouvés dans le rayon cognaçais. Quand il apprenait qu'un de 
de ces précieux objets avait pris le chemin de Paris, il s*écriait : t Ah! 
pourquoi ne pas en avoir fait profiter quelqu'un du pays ? » 

11 aimait à le parcourir en touriste, ce pays qu'il n'avait jamais quitté, 
et à dessiner au passage les sites les plus pittoresques, les églises et les 
châteaux. Il présida la PaUUe Cognaçaise^ et encouragea, à ses débuts, un 
compatriote, qui s*est fait un nom dans la peinture, Jules Halniette. Membre 
des sociétés arcliéoloi^îques de la région, il écrivit quelques opuSCules 
parmi lesquels on remarque une notice sur l'abbaye de Puypéroux. 
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Toujours disposé à oliliger ses (•()Ucitov<.Mis, il ;ivait lail (MUror à la 
succursale, que la lithographie Picliol a établie à Cognac, un jeune lionime 
tie seize ans, M. l^ichalarde , chez qui il avait remarqué d'heureuses 
dispositions pour le dessin. Voulant lui témoigner sa reconnaissance, 
M. Lachalarde lui somnit le projet du joli Ex-libris que nous repro- 
duisons. Après avoir donné son approbation, M. Mercier écrivit la légende 
et la devise : Parum iicere^ anagramme de Paul Miscibr, qu*on ne B*expli- 
querait pas si les anagrammes n'étaient pas^ de même que les rébus et les 
calembourgs, des tyrans avec lesquels il ne faut. pas être trop exigeant. 

Ucere étant proche voisin de Liceri^ on peut y voir une sHusion à 
Taversion de M. Mercier pour le trafic. Hn congédiant son jeune ami, il 
ne se doutait pas, hélas! qu'il s'agissait là d'un Kx-lihris posthume, que 
ses yeux se fermeraient sans 1 avoir vu exécuter, et que sa main serait 
glacée par la mort sans avoir pu apposer sur ses livres la marque dont 
il nous reste à donner la descri|)tion : 

HX-LIBI\1S PALL MKUClliK 

Au fond : Le clocher et Téglise de Cognac, et la maison de M. Mercier 
(façade du jardin). 

A gauche : l'n cèdre et, au-tlessous, une toque de juge posée sur une 
pierre, sur laquelle on lit : Parum Ucere^ plus bas, des balances et des 
livres sur l'un desquels on lit : Code. 

Au milieu : Un chevalet avec un châssis sur lequel on lit : Lx-iibris 
Paul Mercier, juge ; aunlessous, une fudette avec des pinceaux. 

A droite : Un tronçon de colonne avec son chapiteau surmonté d*un 
vase dans lequel est une plante grasse ; au dessous, des armoiries. 

M. Mercier, qui fit partie de cette élite que le xvii* siècle appelait t les 
honnêtes gens >, fut aussi un honnête homme, dans toute l'acception 
moderne du mot. S*il n'avait pas choisi la devise de son Fx-Iibris, si 
ceux qui Pont connu dans l'intimité avaient été appelés à délibérer sur 
la formule qui résume le mieux sa vie, ils auraient écrit au frontispice 
de cette pièce posthume : Vitam impendere veto, 

Jules Pellisson. 

>»»<0' H <' 

UN NOUVEL EX-UBUIS ANVERSUIS 

¥.v à peu lEx-Uhris rt'i'irnf à In mode, ce r/ui nous est fort 
agréable, et à Cctranger tout autant, .si ce nesl plus encore que 
chez nous. Un de nos collaborateurs^ M. J.-D. \ ervliet, a eu la 
gracieuseté de faire lee démarche» néeeeeuires pour obtenir la 
communication du bois orignal de rEx-libris de M. Donnet et en faire 
profiter nos Arcàùfes, nous envoyant ainsi tout à la fois Fiilustration et 
Carticle qu'il a publié dans son journal : La Presse Universelle, numéro 
de septembre i897. Nous exprimons à J#. Vervliet nos remerciements 
les plus sincères. 
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f/Rx-Iibris qui figure en lôte de cette petite notice a été pris sur le 
hois original, et appartient à M. FernaruI Donnet, l'érudit bibliothécaire- 
secrétaire de l'Académie Royale d'Archéologie de Belgique, à Anvers. 
L'idée qui a présidé à la confection de cet Kx-libris révèle d une façon 
originale le goût de son possesseur pour l'étude. En eiTet, M. Donnet, 
bien connu dans le monde des érudits, occupe parmi les bibliophiles et 
leB arcliéologueB une place enviée, grftce à ses écrits, qui portent tous la 
marque d'une grande érudition et de nombreuses investigations dans le 
domaine de Tarchéotogie. Toujours seul, aemper soiuê, comme Foiseau 
de Minerve dans son gite, M. Donnet passe la plus grande partie de son 
existence dans son cabinet d'étude ou dans nos archives poudreuses, où 
il exhume, avec une patience de bénédictin, le souvenir de maint fait 




intéressant relatif à notre hwtoire locale, ou d'événements ignorés des 
historiens de notre pays. Le hibou, la plume fixée derrière Toreille, 
perché sur un tas de livres, lait allusion à ces recherches incessantes, si 
fructueuses pour l'histoire de Tart et des sciences en Belgique. 

Le monogramme tracé dans le cartouche, en haut de la vignette, est 
celui de M. Fernand Donnet, qui a fait le dessin mis au point par le 

graveur K. Pellens. dont le monogramme figure au bas de l'Ex-libris. 
M. Pellcus est uii des bons élèves de notre Institut supérieur des Beaux- 
Arts (atelier de M. V'crniorckcn ) ; les cxeniplairos de l'Ex-libris, utilisés 
par M. Donnet pour les nombreux ouvrages de sa riche bibliothèque, 
ont été imprimés par .\L Buschmanu sur papier à la main. 

De nos jours les Ex-libris gravés sur bois deviennent peu communs, 
c'est pourquoi celui-ci n'en offre que plus d'intérêt. 

/.-B. Vsavuiv. 
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QUESTIONS 

HBR8B-GŒUR. - (N. 188.) 

La gravure reproduite ci-dessous, avec la plus parfaite exactitude, et 
qui a toutes les apparences d*uii Ex-Iibris, avait été primitivement collée 
dans un vieux volume, dont la garde était en papier de couleur (peigne 
ou escargot, comme on les faisait communément au siècle dernier), et 
dont on retrouve les traces au dos. Il y a beaucoup de probabilités pour 
que cette vignette soit TEx-libris d'une communauté religieuse du midi 
tie la France, car c'est dans celte région que je l'ai trouvée. Quelle pouvait 
être alors cette communauté ou cette institution? 

C. D. R. 




TOISON D*OIt CHV. (H. 188.) 

Parmi les Bx-libris anonymes de ma collection, qui me sont inconnus, 
s'en trouve un dont voici la description, et que je serais désireux de voir 

déterminer : 

Écu carré, à pointe arrondie ; armes : De gueules, à une toison (Cor 
suspendue à un ruban noue et boucle d'argent; au chef cousu (fazur, 
charge de trois étoiles d\irgent. Le tout surmonté d'une couronne de 
ronitc et posé sur un cartom^lie carré, de formes assez massives, orné de 
guirlandes. Deux brandies de laurier, traversant la base du cartouche, se 
croisent derrière Técu. Le style de Tensemble parait se rapporter au règne 
de Louis XVI. 

Sait-on quel était le possesseur de cette pièce? 

CONTB DB fiuMY. 

LE PATS DE BOUBJOLLY. — N. 184.) 

J'ai acheté dernièrement, comme Ex-Ubris^ un« gravure héraldique, 
représentant un écusson ordinaire, timbré d'un casque de face avec lam- 
brequins, et entouré d'un cartouche. L'écusson était aux armes des Le 
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Pays de Bourjolly : c D*argentt au cAet^ron de sable^ aceompt^té en chef 
de deux hures de sanglier du même, «1, en pointe^ d'une rose de gueules 
boutonnée d^or, » et reposait sur une croix de commandeur de Malte. 

Vérification faite, 1* c Ex-libris s s'est trouvé n*ètre qtt*un en-tète de 
dédicace découpé, comme le prouvent les fragments de mots imprimés au 
verso. Pourrait-on savoir de quel ouvrage provient cette découpure, et à 
quel membre de la famille de Bourjolly le volume était dédié ? 

R. H. 

•-^♦f— • - 

RÉPONSES 

FER DE RELIURE. — (N. 149.) [5* année, page 30.] 
Ces armoiries sont celles de M. de Belleyme. qui porte : D'argent, à 
deux chevrons de gueults , au chef (fazur chargé d'un glaive et d'une 
main de Justice d'or, passes en sautoir. Vous les trouverez gravées à la 
page 1^4 du tome II du Héraut d'Armes^ dans lequel j'ai fait entrer tant 




de documents précieux, et que certains libraires, par malveillance, 
déclarent n*avoir jamais paru ! Ce tome II contient un armoriai du Péri- 
gord, Tarmorial de Paris, un de Lorraine, celui de la Chambre des Comptes, 
celui de la Champagne, de la Basse Navarre, etc... J'en ai abaissé le prix 
à 15 francs, et il en reste peu. V. Bouton. 

Ce blason est celui de la famille de Belleyme, dans lequel les émaux ne 
sont pas indiqués. Pierre de Belleyme, né à Beaumont-du-Périgord, le 
14 mars 1747, officier du génie, chargé de la division de la France en 
départements, fut anohii par le roi Louis XVlll, à la suite de cet impor» 
tant et difîicile travail. Il mourut en 1819. 

Adolphe de Belleyme, son fils, a été l'un des députés de la Dordogne 
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(voir Armoriai de la Noblesse du Perigord, par A. de Froidefond de 
Boulazac, tome I, page 72). Il y a de grandes probabilités pour que le fer 
de reliure ait appartenu à ce dernier. Comte de Blrey. 

ARBRE CHARGÉ. — (N. 150.) [5« annke. pack 46.] 

Le propriétaire de ce fer de reliure est un Genevois, Isaac Thellusson, né 
en 1690, ministre résident de la république de Genève, près la cour de 
France. Un agent de la Prusse à Paris dit de lui, en 1723 : o C'est un 
jeune homme d'esprit, riche, estimé à la cour et capable de rendre de bons 
services. » Il existe un Kx-libris du même ayant beaucoup d'analogie avec 
ce fer de reliure, mais entouré, au lieu du grènctis, de la légende suivante 
en gros caractères : « Ex*libris Isaaci Thellvsson. » — Les armes sont : 
Z?'or, à un arbre terrasse' au naturel, chargé dans le feuillage d'un ccusson 
posé en bande de gueules à 3 larmes d'argent. 




Le fils d'Isaac, Pierre Thellusson, né en 1735, s'établit à Londres. Il fut 
membre du parlement et mourut en 1797, en laissant une fortune de plus 
d'un million de livres sterling. Le fds aîné de ce dernier, Pierrc-Isaac, né 
en 1761, fut également membre du parlement, puis créé, en 1806, baron de 
Rendlcsham, dans la pairie d'Irlande. Le porteur actuel du titre est le cin- 
quième lord Hendlesham. Jean Gkellet. 

EX-LIBRIS FELIX. — (N. 151) [.V année, page 29.] 
Cette pièce est probablement un Ex-libris maçonnique français. 
La gravure n'a pas le moindre rapport avec la salle des concerts de la 
Société Félix Meritis, à Amsterdam, dont la bibliothèque fut vendue, il y 
a dix ans, et dont les livres se trouvent maintenant dans la bibliothèque 
de l'Université de cette ville. Ils sont tous marqués d'une estampille verte. 
Dans cette salle Meritis ronflent aujourd'hui les presses à vapeur d'une 
imprimerie, tandis que les galeries en sont occupées par les compositeurs. 

J. F. Vemsteh. 

Prière à nos collaborateurs de ne point perdre de vue cette intéressante 
question et de chercher dans les Biographies locales. 



NAVIRE (S. 152.] [4' année, pace 145.] 

Ces armoiries doivent être celles de la famille Auvilliers (France) qui, 
d*aprés Rietstap, porte : IXazur^ au vatsseau iPargent équipé de gueules^ 
voguant sur une mer du second; au chef d^or^ ehtwgé d^une aigle du 
eïuunp» E. Pbbmkr. 

A la différence de l'aigle près, ce blason se trouve sur le tout des armes 
d^Auvellier, seigneur de Champclos, décrites comme il suit dans l'Armoriai 
de Dubuisson, tome I, p. 36 : Uor^ au sautoir de gueules , cantonné de 
quatre aiglettes du mêmet sur le tout d^asur au navire ttargent équipé de 
feules, au chef d or chargé dune aiglette de sable, 

L. BOULAUD. 



VARIA 

iie premier numéro de 1898 (8* année) de VEx4ibris Zeitschrift contient 

le compte rendu des 60*, fil* et 62* séances du comité. — La marque de 
bibliothèque de la ville d'Ohringen, bois de Lucas Cranach, par M. le 
comte de Leiningen-Westerburg, avec une reproduction hors texte. — 

L'Ex-libris de K. von Groszhcim, par M. le docteur H. Brendicke, avec 
une planche dans le texte. — Paul \ oigt. par M. Paul-\'ic. Ralajczak, avec 
une planche dans le texte. — Pseudo Ivv-Iihris. par M. le comte de Mirbach- 
Harff. — Un nouvel ouvrage sur les Hx-librls suisses, par M. le docteur 
H. Brendicke, avec deux reproductions hors texte. — Littérature et com- 
munications diverses, par M. le comte de Lciningen-Westerburg. — Notes 
de la rédaction, demandes d*échange, etc. 
A ce numéro est jointe la liste des 230 membres. 

Tous ceux de nos correspondants qui possèdent des livres armoriés 
dans le blason desquels se trouve un serpent, sont instamment priés de 
nous envoyer les frottis. En n'oubliant pas surtout que pour être réelle- 
ment utile, tout frottis doit être accompagné du titre avec la date de 
l'ouvrage sur lequel se trouvent les armoiries. 

Ceux qui possèdent des Ex-libris gravés (héraldiques), où la pièce 
principale est un serpent, nous rendront service en nous les signalant ou^ 
mieux encore, en les communiquant au Président. 

Nous avons un article prêt sur P.-J. César de Rochechouart, d'abord 
évèque d'Évreux, puis de Bayeux; nous prions les membres de la Société 
qui posséderaient l'un ou Tautre, voire même les deux Ex-libris de ce 
prélat, de nous les communiquer pour les faire reproduire. 

Le (It'fant (f espace nous force à rcnicllre au numéro suivant plusieurs 
questions, réponses^ ou varia. 

Le Gérant^ Aglaûs Bouvsnnb. 

•UCOKt MOTAT niUt, IMMUOVM. 
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COMPTE RENDU DE LA RÉUNION DU 8 MAI (898 




KssiELHS P. de Sainl-Victor, L. Quantin et J. C. WiggisliofT se 
fonl excuser de ne pouvoir assister à cette séance. 

M. Boulant! présente la candidature de M. Goury, ilocteur 
en droit, avocat à la cour, et bibliothécaire adjoint de la 
Sovie'fé d'Archéologie L(nraim\ 5. rue des Tiercclins, à 
Nancy. Il remet en même temps à quelcpies n)cmbres les exemplaires d'un 
intéressant Rx-libris que .VI. Goury s'est fait exécuter en modifiant pour cet 
usage un dessin inédit de Granville. .M. Goury est nommé membre à 
l'unanimité. 

Le Président donne ensuite lecture d'une lettre de .M. Verster, notre 
dévoué collaborateur d'Amsterdam, demandant l'admission de M. Auguste 
Sassen, notaire à Helmond (Hollande); et d'une autre de ,M. le W Uichard 
Béringuier présentant comme membre M. Paul Nie. Halajczack, trésorier 
de ri'lx-libris Vereins à Berlin, H, Neue Jacobslrasse l.'i, grand amateur 
d'Ex-libris, qui s'en est déjà fait exécuter plusieurs. MM. Sassen et 
Batajczack sont nommés membres à la majorité des voix. 

Le (Comité fixe au dimanche 19 juin 1898, à deux heures et demie, 
l'Assemblée générale annuelle prescrite par les Statuts pour le renfiuvel- 
lement des membres du Bureau. Tottu tes memùn's de la Sottr/r sorti 
co/n'if's à celle rr'union ; pour éviter un travail supj>lémcntaire, nous les 
prions de considérer le présent mus comme une invitation personnelle. 
Nous leur rappelons aussi que ceux d'entre eux qui , trop éloignés de 
Paris ou retenus par leurs affaires, ne peuvent y assister ont la ressource 
de voter par lettre, et que ceux qui désirent présenter des observations ou 
faire des communications n'ont qu'à les adresser au Président ou au Vice- 
Président qui se chargeront très volontiers de les lire en leur nom. 
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M. Douland fait passer sous les yeux des assistants un exemplaire de 
l'Ex-libris de M. Gustave Drobner, 6, Gutemberg Strasse, à Leipzig. Cette 
pièce représente un vieux savant, les lunettes sur le nés, absorbé par la 
lecture du livre qu^il tient devant lui sur sa table. Le tout est encadré par 
une fenêtre mansarde entr'ouverte. On peut en demander Téchange. 

I.c Président donne ensuite communication de lettres envoyées par 
MM. de Bizemont, P. de Sainte- Victor* de Sartorio. SafTi oy, Tausin, deman- 
dant ou adressant des renseignements, en particulier l'indication d'Ex- 
libris tri avés par Durig, à Lille. 

(Idiniiic d'Iiahitudc. il soumet aux membres présents les publications 
(ju'il a reçues dans le courant tlu uxjis, soit couimc c<"hanges laits avec les 
Arcbives. soit coinme enNois (jui lui sont adressés personnellement, mais 
peuvent intéresser nos lecteurs : Ex-libris Journal^ de Londres; Ex-/iùris 
Zeùst'hrip, de Berlin; Giotwtle Araldico^ IVnppenheraut, Presse univer- 
jtellef etc. Nous devons une mention particulière au Catalogue de fExposi- 
tion (TEx-libris et de Super- tiùrtts ^ faite au Musée des Beaux-Arts de 
Boston par le club Ood Volumes. Ce catalogue est un véritable livre in-12, 
de 190 pages, et renvoyant à 2218 numéros. V Annuaire du Conseil He'ral' 
diquf (Ir Fianrr (onzième annéei. publié sous la direction de M. le vicomte 
O. de Poli ; et VAnnuario drUn Mohiltà Italiana^ dù à la plume de notre 
corre8p(»ndant, M. Godefroy de Croilalanza. 

Suivant la coutume, des Kx-libris. des blasons à identifier, tine belle 
reliure armoriée sont soumis à l'exauicii des assistants et fout l'objet d Ol)- 
scrvalions qui ne sont pas la j)arlie la inoins intéressante de nos reunions. 

M. Léopold Mar olTre la co])ie d un article intéressant sur TlCx-libris de 
(]haIo-Saint-Mard et un pa(^uet de iiclies pour notre Uepertoire général des 
Ex'lil/ris français. 

M. Ed. Engelmann donne lecture d'un projet de lettre qu'il a l'intention 
d'adresser à quelques membres de notre Société pour en augmenter les 
ressources et lui procurer un secrétaire. Le Comité l'approuve. 

L. BOVLAMD. 

■ > — 

L'EX-LIBRIS DU COLLÈGE D'EU 

V.x-LiHHis dont nous donnons ci-contre un tirage hors texte fait 
sur la planche <[ui nous a été gracieusement j)rêlée par 
M. C.laudin, libraire à Paris, se rencontre sur les livres oflerts 
pur le duc du Maine à la Bibliothèque et au Collège des Jésuites 
de la ville d*Eu. 

Louis-Auguste de Bourbon, fils naturel de Louis XIV et de M"^ de 
Montespan, naquit le 31 mars 1670 et fut Intimé par lettres patentes du 
mois de décembre 1673. Son enfance fut confiée à M"* de Matntenon, qui 
s*appliqua à cultiver les heureuses dispositions qu'il annonçait. Il dut aux 
soins qu'elle lui prodigua (le prince était né avec un pied difTorme), les 
débuts d'une faveur qui l'éleva depuis jusqu'aux plus grandes destinées. 
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Le roi préférait le duc du Maine aux autres princes lé^ritimés et jouait 
souvent avec lui. a Vous êtes l>icn raisonnable, > lui dit-il un jour. v. Il 
feut bien que je le sois, répondit l'enfant : j'ai une gouvernante qui est la 
raison même, n — Aussi, prince et gouvernante franchirent rapidement les 
degrés de la plus h;iute fortune. 

Colonel général des Suisses et (irisons «'ii KîTO ', le duc du Maine assista 
à plusieurs campagnes, mais il avait peu de vocation j)our le métier des 
armes et les ehronicpies du temps Taceusèrent de u avoir jamais vu le feu 
(pie de loin, (^ela n empècha pas qu'en UiHH il lui pourvu de la eliarge de 
grand maître de rartillcric : ce qui explique le canon, les boulets et autres 
engins qu*on voit à la base du socle. 

En 16^, son mariage avec Anne-Louise-Bénédicte de Bourbon, petite- 
fille du grand Gondé, devint encore la source de nouvelles faveurs, et 
Louis XIV profita du scandale provoqué par le duc de Lauzun, qui osait 
aspirer à la main de la duchesse de Monlpensier, pour faire céder par 
elle au duc du Maine la principauté de Dombes et le eomtc d'Ku. Moyen- 
nant quoi, Lauzun, qui avait été enfermé à Pignerol, sortit de prison et le 
silence se fit sur ses visées ambitieuses. 

Devenu comte d'Eu, le tluc du Maine trouva dans celte ville un collège 
de .Icsuiles établi depuis iôH2 par le duc de (iiiisc, dit le Malafré et 
tlalherine de Cicves, son épouse, cpii avaient assi^nic à Claude Matbieu, 
provincial de la Compagnie de Jésus, 2.000 livres île renie sur les forêts 
de leur (^omlé d'Ku, pour rentrelien d'un collège de 25 personnes, tant 
prêtres qu'écoliers. En vertu de bullm du 1" juillet lâ84, Tunion de ce 
collège avec le prieuré de Saint-Martin du Boscq ne tarda pas à s^effectuer, 
et de nombreuses libéralités en furent la suite. 

Peu de souvenirs se rattachent à ce collège. M"* de Montpensier, qui 
avait acheté le Comté d*Eu des princes de Lorraine-Joyeuse, le visita 
cependant et assista à une belle tragédie qui fut jouée par les élèves. En 
septembre 1676, elle donna une nouvelle marque de sa faveur à cet éta- 
blissement en faisant une fondation de 50 livres par an pour les prix. 

Le <luc du .Maine ne voidut pas se montrer moins généreux que ses 
prédc<esseurs. Ce prince, nous ilit M. (]h. tle Beaurcpairc. au(piel nous 
empruntons ces détails -, /// don aa.r Ji-sidtrs d'une pni lic de srs //r/rs ; il 
fonda chez eux une « lasse et une chaire de théologie en 172'.). Il leur 
attribua encore quelques revenus, en les obligeant « à continuer, comme 
« ci devant, à faire représenter, de 3 ans en 3 ans, au mois d'Aoust, une 
« tragédie et a donner les autres années un exercice public, comme expU- 
< catif d*énigmes, ou autres pièces publiques, avec disfnàufion de prix 
« aux armes de S. A, 5., de la valeur de 50 livres. » 

Cependant le duc du Maine ne vint jamais à Eu. On n*a pas connu le 
motif qui Tempècha de visiter le domaine qu'habita souvent son auguste 

1. Les drapeanx pamét ea «autoir derrière l'éeu et qui peade.it latératencnt «ont 1* marque de 

ceUe dif^nité. 

2. UechcTche* sur l'iDalruclioo publique dana le diucosc de Kouen avant l'.6'J. l'^vrcux, 1872. 
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bienfaitrice. On a cru que, partageant cotte sorte de terreur que la vue 

lies tours (le Saint-Denis inspirait à son illustre père, il craignait aussi le 
séjour tlu lieu qu il avait tlésigiié j)our la sépulture des siens. La duchesse 
vint à Eu vers la fin de juillet 172(1, accompagnée des j)rinccs. ses (ils, et 
de M"' du Maine, sa (ille. Les hommages qu'elle reeut la llatlaient d'autant 
plus ([u lis elaient le résidlat de la léhahililation de son époux et de ses 
enfants, que sa folle ambition avait failli perdre complètement. Elle 
séjourna à Eu jusqu'au 22 août et y marqua sa présence par des bîmifiiits 
qu'elle accoi'da à la ville. 
.Les fondations que nous avons signalées furent respectées jusqu'à la 
Révolution. Souvent même, les distributions des prix étaient pr^idées 
par les princes. Nous voyons, en effet, le duc de Penthièvre c assister le 
5 août 1783, à la distribution des prix, dans la Salle de l'Abbaye, accom- 
pagné du Nonce du Pape, Pamphile Doria, des princesses de Conti et de 
Lamballe, du duc et de la duchesse de Chartres. Les lauréats furent cou- 
ronnes par la princesse de Conti. » On signale aussi la présence du duc en 
178.') et en 1788. 

Notre l']x-lil)ris jx-ut donc se renconti'er . non seulement sur les livres 
provenant de la l)il>li<)liie(jiie des Jésuites, mais aussi sur tles volumes 
donnés en j)rix. 11 n'est pas, du reste, absolument rare. 11 représente les 
armes du duc, entourées de trophées de drapeaux et reposant sur un socle, 
au bas duquel sont, d'un côté, une armure, des tambours et un baril de 
poudre ; de l'autre côté, des boulets et un canon sur son affût. Ces diffé» 
rents attributs nous rappellent ses charges de colonel général des Suisses 
et de grand maître de l'artillerie, ainsi qu'il a été dit plus haut. 

L'Ex-libris porte, en outre, l'inscription suivante : Ex liôer. Ser. prin- 
cipis Ccnoman. Ducis. || Hibliolh. Coll. Aug. fnndatoris. An. 1729. — Kx 
liberalitate Serenissinii principis Cenomanensis Ducis, Bibltotheca) CoU^ti 
Atigensis fundatoris. Anno 1729. — Le nom du graveur n'existe pas. 

Le tlessin et la gravure, un peu lourds, sont cependant assez soignés. La 
légèreté et la fantaisie de l'ornementation Louis XV ne s'y fait pas encore 
sentir, et nous sommes restés aux traditions du grand sièele. Jusqu'ici, le 
formai des livres dans lesquels ou a rencontré cet L.\-libris est Lin-folio 
ou rin-4". 

Le duc du Maine, après des malheurs dont l'ambition de sa femme fut la 
cause principale, mourut le 14 mai 1736, à Tàge de 66 ans. Sa mort, dit 
M"' de Staël, fut aussi chrétienne que douloureuse. Il aimait l'ordre, res- 
pectait la justice et ne s'écartait jamais des bienséances. Son goût le 
portait à la retraite, à l'étude et au travail. Sa conversation, solide, enjcMiée, 
était remplie d'agréments, d'un ton aisé et léger; ses manières noblement 
familières et polies. 

Ses fils prirent les noms de princes de Dombes et de comtes d'Eu. 

La Bibliothèque fondée et augmentée par les .lésuitcs, ainsi que par les 
libéralités qu'ils reçurent, existe toujours à l'^u. Klle est aujourd'hui dépo- 
sée dans l'ancien collège communal, où elle compte parmi un petit 
nombre de manuscrits, le catalogue de la bibliothèque même, compose 
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par Houselle, régent de cinquième, à lu dule ilu ô mars 1837. — l'^nlin, en 
1855, M. Cocheris a rédigé un catalogue alpliahêtiquc détaillé de la Hihlio- 
ihèqiic d'Ku, dont le manuscrit est déposé à la Bibliothèque Nationale. 

En terminant, nous tenons a remercier notre excellent confrère et ami, 
M.Tony Genty, des documents qu'il a bien voulu nous communiquer. 

(ÎAHiiiici. Vankl. 

•"•^^« 



llELlL'IlhS .VIX .Vh.MKS 

D'ANTOINK DE CONS 



i:s volumes sur loscpiels nous avons relevé ces armoiries font 
partie tic la liclie bibliolhccpie tie M. le duc de Fe/.ensae, 
(pii nous li's a communicjués en ajoutant fort gracieusement 
la notice (pii suit sur leur possesseur priu)itif ; nous le prions 
de voidoir bien agréer l'expression de nos jilus sincères 
remerciements. 

Le blason île Cons est : //or, au lion rfint/xtnt armé et Itunpassr' de 
gueules, au vhef azur charge de deux tourtereaux d\trgent herques et 
memhre's de gueules. Cette description ré|)ontl bien au.\ ileux fers de 
reliure reproduits ci-dessous. 




Le premier est appliqué sur un T. Llchktii (^vm Dk HEitCM XATtnA 
ijBRi VI. Lutetiae anno cid.k).lxx. .\pud loannem Mené natum, in-4", 
relié en basane brune. La gravure de cette marque est un peu grossière, 
naïve; la reproduction que nous en donnons est absolument exacte. 
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Le second, plus élégant et d'une exécution plus soignée, se trouve sur 
Plltamchi Vitae ... etc., édition latine donnée en m.d.xxxii, Parisiis, 
ex .ICdibus lodici Hadii : relié aussi en basane brune, tranches dorées. 
Les plats du volume sont ornés d'un encadrement à dentelles, avec doubles 
filets intérieurs dans les angles duquel on voit le monogramme A. CD., 
qui peut s'expliquer aussi bien par les mois .\ntoine De Cons que par 
ceux-ci Dominus A (Ions. 

Une inscription avec timbre sec, placée sur le premier feuillet de garde, 
nous apprend que ce livre a été donné en prix à Samuel de Labauue : 
« Ex libcralitate et nuiguificentia illustrissimi Condomensium antistitis, 

die Augusti 28 anno reparatac salulis 16 » Malheureusement, un trou 

dans le papier a enlevé la partie intéressante de la date. 




Le diocèse que dédaigna Bossuet garde encore le souvenir recon- 
naissant d'Antoine de Cons, prélat moins illustre, mais plus attaché à 
son siège. Cé ne fut pas d'ailleurs un homme ordinaire qu'Antoine 
de Cons. Son érudition et son goût pour les lettres égalaient sa 
piété. Plusieurs ouvrages de son compatriote Scipion Dupleix, lui sont 
dédiés et débutent par des recommandations au lecteur, écrites en vers 
par l'évèque. L'oncle et le prédécesseur de celui-ci Jean du Chemin, 
poète plein de grâce et de vigueur, appela de bonne heure près de lui 
son neveu qu'il destinait à lui succéder. Ce neveu était né à Treignac en 
Limousin, de Philippe, seigneur de Cons et du Tronchet, et de Marie- 
Jeanne du Chemin. Il avait fait ses études au collège de Guyenne, à Bor- 
deaux, où il fut reçu docteur en théologie, le 14 mai 1592. Pourvu d'une 
prébende canonicalc dans la cathédrale de Condom, il fut associe à l'admi- 
nistration du diocèse comme vicaire général d'abord, et, à partir de 1003, 
avec le titre de coadjuteur. 



Digitized by Google 



— 71 — 

Il entreprit Tannée suivante le voyage de Rome où il gagna l'amitié 
du cardinal du Perron, amitié rare et précieuse qui dura jusqu'à la mort 
du grand homme d'État. Le 23 mars 1603 fut célébré à Saint-Louis-des- 
Prançais la cérémonie du sacre d'Antoine de Coïts, comme évèque in 
partibus d'Aure en Mauritanie. De retour à Gondoin le nouvciin pn'-Int se 
vit abandonner par son oncle tout le gouvernement du diocèse. Il s'acquitta 
de ses fonctions avec une Ragessc et un zèle pastoral qui lui valurent les 
suffrages du clergé de la sénéchaussée d'Arniaguac lors de la ('<uivo- 
cation des Etats généraux de IfiK, où il lit preuve d'un talent qu'attestent 
les procès-verbaux de I Assemblée. 

A la mort de du (Micmin, en 1GI6. son neveu devint évêcpie lie Coiulom. 
Je n entre |)as dans les détails de son administration; une pareille tài be 
demanderait un long travail, car de Cons fut un évèque exemplaire. 11 
releva les raines accumulées dans le pays par les protestants, restaura la 
cathédrale et nombre d'églises, pacifia les esprits, créa des asiles pour 
les pauvres, fonda un collège d'oratoriens, appela les Capucins à Condom 
et à Nérac, établit à Condom et à Auvillars des couvents d'Ursulines pour 
l'éducation des jeunes filles, etc., etc. 

Il mourut dans la maison épiscopale de Cassagne, le 15 février 1648 et 
fut inhumé dans sa cathédrale, dans la chapelle des Onze, martyrs où il 
avait lui-même marqué son tombeau. 

V.v prêtre irréprochable n'était ni austère ni intolérant. Il ;i<'complit 
toujours avec un certain faste ses obligations de seigneur temj)orel, et on 
le voit, en décendjrc IG.'H, faire grand accueil au duc d'Kpernon, gouverneur 
de Guyenne, en tournée dans rArniagnac. 

Dans sa jeunesse, Antonin de Cons avait été des familiers de la petite 
cour de Nérac. La pureté de set mceurs ne le désignait pas à la bienveil- 
lance de Marguerite de Valois. Cependant, cette princesse se piqua toujours 
de le prot^er, et elle avait certainement contribué à son élévation. Elle 
aimait les poètes et les savants. Ceux-ci l'ont recommandée à l'indulgence 
de rhistoire. L'un d'eux, en l'associant à de bonnes œuvres, lui a peut*ètre 
acquis des droits à celle d'un juge plus redoutable. 

Sources : 

1* GaUia christiana^ 1. 11, pp. 970, U71. 

2' L'abbé Dutemps, Le clergé de France, t. Il, p. 306. 

.3" fiei-ue de Gascogne, l. XIV, année 1876, pp. 49, 137; t. XX, 

année 1879, pp. 165 et suivantes. 

4" Jean de Montferrandy par Tabbé de Carsalade du Pont. Paris, Honoré 
Champion, 1891, p. 7. 

Nota. — A ceux de nos lecteurs qui voudraient (aire plus ample connais- 
sance avec Antonin de (Ions, nous re«'ommandons la lecture des /fornme.t 
illuatres (U^ Treigiiac, par Decoux-Lagoutte. Tulle, 1896. Une place impor* 
tante y est réservée au prélat. 

Dec DB Fe/-k>sac. 
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L'ËX-LIBRIS 
DE liUVEU DE SAIME-SUZANNE 

GOUVBRJtBUll OéMÊRAL DE LA. PRINCIPAUTÉ DR UORACO 



"/"m (lit(l;ins mon Hfsfnirr fie lu V/7/r de Scrr/z/r ' : 
1^-^/ « Fa\ I.S(>H, on < (M( l)ra, sous la présiclcnco clo M. \v baron de 
Hoyor (le Saiiitc-Su/aniic, sous-prclct, ia première Fête scolaire 
g^^^Sl^^i^ (•/ niiisictilc (lo I ai Toiulisseincnt. 

« Le l>ut (le VUnion scolaire était d'assurer la frcqucnlattoii d'écoles 
d^adultes et la propagation de la musiipie parmi les populations de la ban- 
lieue; les résultats obtenus furent très satisfaisants; le ministre de Tin- 
struction publique délivrait aux personnes de tout âge suivant ces cours 
ISO prix et mentions honorables. € Beaucoup de personnes illettrées 
apprirent, dans ces écoles, à lire, à écrire et à compter. 

« Ndus ne devons pas oublier de rappeler ici combien fut féconde, de 
1865 à I8(>9, radministralion sous-piéfectoralc de M. le baron de Boycr 
de Sainte-Suzanne ; c'est à lui qu'on doit la création de Vi'nion scolaire^ 
de V Anniifiirr dr rarrondisscmcnt de Sceaux paru on I8()8 " cl dos expo- 
sitions horlicolos <lc rarrondissoinonl. Il lui aussi le promoteur des tram- 
ways dans la banlieue, out une graïule part à I rrecfion de la statue du 
général Dauuiesnil, à V'incennes, et inaugura la nouvelle Sous-Préfec- 
ture, b 

En 1869, le baron de Sainte-Suzanne fut promu Préfet de TAube, après 
avoir été Conseiller de préfecture à Alençon, Secrétaire général de la Pré- 
fecture à Amiens, Sous-Préfet à Mortagne, à BouIogne-sur-Mer, à Cambrai 
et à Sceaux. Puis la guerre de 1870 vint briser sa carrière et le forcer au 
repos, au moins pour quelque tenq)s. 

Heureusement, la bienveillance de S. A. S. le prince de Monaco, Tap- 
pela, le 27 février 187.*). au poste important de Gouverneur général de la 
Principauté : c'est là qu'il est mort le l 'i janvier 188'i. 

l,o Jniir/Ktl de Monaco, du "28 du môme mois, a ormsacré h In mémoire 
du baron tic Sainlo-Su/.annc |)lusicurs colonnes qui j)cuvcut se rcsumor en 
ces mots : u (pi'il savait iiisj)iicr à tous ses collaboralours cette aHection 
rcspechictise ([ui rond faciles le travail cl le cIcn ouemeiit. n 

Tel il fut à Mt>naco, tel nous l'avons connu en France dans les ionctions 
si délicates de l'administration départementale. 

Le baron Charles-Victor-Émile de Boyer de Sainte-Suzanne naquit à 
Paris le 4 novembre 1824. Ce n'était pas seulement un administrateur 

1. Sceaux, rhumire. iinp.. 188:t. grand io-8, illiMlré. iwge 468.^ 

2. Paris, /'nul Dupont, 18l".8, ^^o» iii-16. — Je possède Veiemplatre aur papier vélin fort, en Homî- 
ni.iroquin vert, nvcr ri>iiis.qiii ii|i|i;ii-leiiu i'i M. lo baron de .S.iiiilr-Siizanno. Il provient de s.\ \riiir. 
OÙ il ligarait bouh le n" 'IW.l. (k-l Annuaire n .•» pa» é\6 coniiinn-. — A cette wnlc, je me «uis proiiirc 
éKaleiDcot, au prix de 62 fr., le tnni:> \" de V Armoriai )i> Dnlmitiion m» 2)i5), mie je ehereluiis depuis 
ioDgtcmps. J'avais aohelé le tone II vinxl cenlimes, chez un bouquîoisle de Toalouse, vers 1867. 
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prudent et zélé pour le bien public, mais encore un lettré et un curieux ; 
aussi avail-il, dans une certaine mesure, collectionné les gravures et les 
livres, il publia, en outre, plusieurs ouvra;>cs de droil et d'histoire, qui 

furent appréciés de ses chefs et du pu Mie : Traite de Hrirutrmenl mifiltiirc ; 
La vérité sur la Centralisation,', L'Art (/rnniatif/ne chez les lUif nains \ Les 
Acttinlitr's administratives; Le Code départemental; Les Intendants de 
Virardii- \ Etudes sur les Arts industriels : Hechrrc/ie.s sur la si^/lloorap/iie 
et la tiuniisniatiffuc \ Le Persotmel admiiùatratif sous l ancien Jtégime; 
^o/es d i/n Ciu ieu.r. 

Il existe un Catalogue de bons Livres, a/icicns et modernes, sur les lieati.r- 
Artsel fHistoire de France, qui composaient partie de la bihliothèipie do 
rancien Gouverneur général, et furent vendus à Paris, en 1884, par les 
soins du libraire Chossonnery (in-8, 48 |)ages, 341 numéros). 

J*ai pu moi-même recueillir le Catalogtie des Gravures^ Objets darl et 
Livres * de la collection du baron de Sainte-Suzanne, alors qu'il était sous- 
préfet de Sceaux. 

Voici VExMbris dont il avait orné ses livres : 




A pipinu ie vue. cet ccusson double paraît être celui du mari et de la 
feiniiie. Il n eu est pas ainsi. Par ordonnance rovale du 27 décembre lHi7, 
M. de Itnver, qui appartetiait à une lr«'s ancienne lainille ori'^'inaire du 
Midi de la France, avait obtenu rautorisulitiu d ajouter à son nom celui 
de son grand-père maternel, le baron de Sainte-Suzanne, Conseiller 
d*état, mort sans héritier mftle ; et c'est pourquoi deux blasons figurent 
a son I2x-libris. 

En voici la description héraldique : 

Db Boybr : D'argent au c/tevron de gueules^ accompagné en chef de deux 
croissants de sable, et en pointe d*une corneille de même^ au chef azur ^ 
chargé iC un croissant d^or, accosté de deux e'foiies de même. 

Dk Saintb-Suxanne : Ifazur au lion (for rampant entre deux colonnes 
d'argent couronnées et surmonte (F une étoile d'or, en chef : écartelé d'ar- 
gent au renard desahle passant et pabnr \(\\iv<,i WïAiWn -). 

Uëvise : Amor cl labor. Couronne de barjn. Supports : deux lions. 

V'icTOH Advikllk. 

1. Autographe. Cahier io-folio. 

2. I.a grand'toère de Mire bibliophile était M«>' la baroane d« Bruaelcau de Saiote-Suiannc, née 
de Rôulio, d'ane aDciemie et paiaaaate lanUle d' Alsace. 
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CHIFFRE 

DE SA MAJESTÉ 

L^MPÉllATRlCi: DE RUSSIE 

Ei'uis quelque temps, non par négligence, mais par suite de 
la variété des arlirles que nous avions en réserve, nous avons 
un |)ou négligé noire série de : Cimmrks, Monogrammes et 
]ii.\s(i>s'. L'actuiditc nous v ramène aujourd liui, à propos 
du remarqual>lc album (jue vont (jflrir. à Sa Majesté l Impé- 
ratrice Alexuiidra, nos marins de l'Escadre du Nord, qui a conduit en 
Russie le Président de la République Française. 

Ce magnifique album, qu*un public d*élite a pu visiter dans les salons 
de la maison L. Gruel et £d. Engelmann» contient les aquardles dues au 
peintre de marine H. Rudeaux, représentant les différents vaisseaux de 
l'escadre, chacun suivi de la liste de ses officiers. 

La reliure, d'un stylo moderne, est complètement exécutée en mosaïque 
et aux petits fers. Sur le fond, en maroquin d'un blanc crème, des fil^ 
à froid, simulant des cordages, forment des compartiments losangiques, au 
milieu de chacun desquels l>rillc un petit aigle d'or dont celui de notre 
Ictti'ine est Texaeic reproduction : sur les entrecroisements sont noués 
de petits Ilots de iiibans tricolores. 

Au centre, sur un cartouche de marocpiin hlcu, se détache, en or, le 
chiflrc couronné de rimpératrice. Le tout est bordé d'un large cncudreuient 
bleu semé de petites roses de différentes couleurs, et reliées entre elles 
par des arabesques d*or. La partie intérieure de cet encadrement est 
côtoyée d'un épais filet de couleur olive qui se dédouble aux angles pour 
recevoir des coins en maroquin bleu sur lesquels apparaissent, en or, des 
ancres avec la devise : Honneur et patrie. 

Le chiffre a été composé et dessiné par notre collaborateur M. VA. 
Ëngelmann, à l'obligeance duquel nous devons de pouvoir le reproduire 
avec le fer original. C'est un A dont les boucles inférieures, ouvragées et 
contournées avec g^ùl. viennent se terminer eu crochet dans la partie 
évasée du bas de la lettre. Le giand vide ordinaire du milieu est habilement 
£omblé par la barre laite d un eulrelae dont la composition est très origi- 
nale, i^a pointe de la lettre, formée aussi |)ar un cnlreeroisemenl, se j)erd 
dans la couronne impériale de liussie, qui a été exécutée d après des 
indications fournies par l'ambassade russe. L. Boulahd. 



QUESTIONS 

DBNON A VENISE. — (N. 186.) 

Nous possédons une curieuse vignette décollée du plat verso d'un volume 
ancien, et que nous croyons être un Ex-libris. C'est une petite eau-forte qui 

1. Le dlemier article publié est eelni rar le» fer* de reliure de la dacbesse d'Orléans, n* de 
•epteinbre 1897, page 141. 
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représente un enfant assis soutenant de la main droite un grand livre qui 
repose sur le sol, et sur le plat duquel on lit : Qieno» k ^î/itui» La 
composition est circonscrite par un filet ou trait carré mesurant 0 " 068 
de haut sur 0" 0675 de large. 

Nous prions nos correspondants de vouloir bien rechercher dans leur 
collection s'ils possèdent cette pièce, et s'ils ont quelque renseignement 
sur son origine ? C. D. H. 

BANDE ENGOULÉE - N 186 

Je {)osscile une très vieille plaiu he tle ('iii\ ie, gia\('e en relief, e est- 
à-dire pour être tirée typogra|)hujiieinent, dont )iis(ju ii i, malgré toutes 
nies recherches, je n'ai pu éclairer roriginc. Je l'envoie au directeur de 
notre Revue, pour qu*il la fasse passer comme question, espérant que peut- 
être un de ses érudits collaborateurs sera plus heureux que moi. 




Est-ce un fix4ibris? Sinon à quoi cela pouvait-il servir? Le motif prin- 
cipal présente toutes les apparences d*un blason qu'on pourrait lire : 

W argent^ à la bande de..., rngou/f'r par dcn r trtrs de griffon? et accostée 
de deux fers à cheval de... Le 4 de marchand qui broche sur le bas du 
blason ne fait point partie de celui-ci. J'ai ouï dire qu'un membre de 
notre Société s'occupait spécialement des chiffres dits 1 de inaieliand, 
connaît-il celui-là et pourrait-il donner quelques indications sur l'origine 
de la planche 7 L. M. 

MAXTMA — (N. 187.) 

M. Victor Advielle a demandé quel était le plus petit Ex-Iibris français 
connu; ne pourraiton pas poser une question analogue pour les plus 
grands? Les géants nous semblent aussi intéressants que les nains, et, de 
plus, ont souvent pour eux des qualités artistiques qui, généralement, font 
défaut aux autres. La Curiosité uiUverseile, en 1891, 1895, a déjà posé ces 
questions; aussi, pour resteindre et ne pas éterniser les réponses qui 
pourraient nous arriver, croyons-nous devoir résumer celles qu'elle a 
données et qui sont par ordre de grandeur : 

1* Anonyme de Mathieu de Meuron, avocat au parlement de Metz (Sirène 
dans lin champ d'a/ur) : 220 millim. X 170. Gravé par lloual, 
vers la lin du xvu* siècle. 
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2* Tristax db Cambon, évèque de Mirepotx : 220 millim. X 165. 

3* Oakibl IIubt, évèque d^Avrancbes : 222 millim. X 153, et un autre de 

155 millim. X 105. 
4" NicoLAS^Josira Dsshayks, avocat à la Cour de I.von : 210 inillim. x 150. 
5" François Gourkau, président au parlement de Paris : 190 millim. 

X 145. 

6" PoTiEH i.K Gksvuks : 190 millim. X l.'JO. 

7" Cl\ii>k Ki fHKK, ilc Lyon : 155 millim. x 105. 

8" FnA.Nr.ois DK (î\>TKs, scigiiour de \ all>onctte : 155 millim. X 

Existe-t-il des pièces françaises encore plus grandes? 

L. Mar. 

GHBVRON AGGOMPAGNÉ. (N. 188.}. 

Cette série de questions sWresse à chacun des membres de notre Société, 
mais en particulier à notre obligeant collègue, M. Léon Quantin, qui, m'as- 
sure-t-on, a pris à son compte la spe'ciaUsation des armoiries inconnues 
portant ua chevron. 

Je lui serais reconnaissant s'il pouvait me déterminer les pièces sui- 
vantes : 

t" IV'liL l"^x-lil)ris (lu xYiii" siècle, poilaiU : Dazur, an c/tev/on (/'or, 
ncc()//i/}agfir\ m c/i' f, <lr tlrii.r t'Itn'lcs (C<irgi-nt cl, en pointe, d'un croissant 
du nirnie. Iv tout soutenu, en pointe, d' un poisson nugertnl sur une mer au 
iutlurel(}). L'écusson est entoure d'un cartouche rocaille et surmonté d'un 
casque taré de profil, sommé d*une crête et orné de lambrequins. Lu pièce 
est entourée d'un filet. 

2* Ex-librîs IjOuis XV se décrivant : Uazury au chevron tTor^ accon^po" 
gné de trois flammes argent. Le tout surmonté d*une couronne de comte 
et entouré de guirlandes, avec cartouche reposant sur une terrasse isolée. 
Gravure sur cuivre sans signature de graveur. 

3" Pièce du genre rocaille le plus came ter isè. Armes : Écartelé^ aux /*' 
et V d-azur, au chevron d* or, accompagné de trois merlettes tf argent ; aux 
2" et conlrc-r'cartrfc A! et Dj, hnnde de i^ueules et d'or, semr'de trèfles de 
f un n /'autre, au c/ie/ er/tif^uete d arge/tt et de sinop/e. de t/eu r traits. // et 
Cl d ar^i /it, au /ion de sa/j/e. — Le tfnit sommé d une ( (uiroiiiic de comte 
et entoure de coïKjiies, de palmes et de leuiilages. l'^ciisson ovoïde, penché 
àsenesLre, et >.oulcnu de ce côté par un lévrier couché et regardant. — 
Cuivre ovale, sans filet. 

4** Ëx-libris à écu piriforme delà première moitié duxviii* siècle. Armes : 
D'azur, au chevron eTor^ accompagne' tle trots roses argent ; au chef aussi 
iCargenty chargé é^ttn Uon passant tle sable, — Couronne de comte repo- 
sant sur une coquille et entourée d'un ruban flottant. Supports : deux lions 
regardant posés sur une console ajourée et très ornementée. 

Chacune des réponses à ces différentes questions aurait droit à ma plus 
vive gratitude. 

C*« DE B, 
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RÉPONSES 

CHAUVEUN. BOUTIN. — (N. 163.) ,4- annke. i.A..ii 78.J 

]1 y a un Ex-libris gravé sur lequel le blason de Chauvelio se trouve 

accolé à celui de Talon. C'est celui de Françoise-Madeleine Ghauvelin, 

dont Toici la reproduction avec ses dimensions vraies. 
D'après La Chesnaye Desbois, elle avait épousé (6 avril 1724) Louis-Denis 

Talon, marquis de Boulay, né le 2 février 1710, reçu conseiller au parlement 

de Paris le 5 septembre 1721, avocat-général en 1724 et Président à 




mortier en 1732. Mort le 1" mars 1744. La cordelière qui entoure les deux 
blasons nous montre donc que la gravure de TEx-libris est postérieure à 
cette année 1744. 

A notre connaissance il existe deux fers de reliure aux armes de Chau- 
veltn, mais nous n*en avons qu'un. Nous serions donc fort reconnaissant à 

ceux de nos lecteurs qui, possédant des volumes avec ce blason si carao* 
téristique, voudraient bien nous en adresser les frottis. L. Boulano. 

TROIS SAXTVAiO-BS. CHEF. — (N. 164.) ;5* annkr, pagr 45.] 
D'après une noie manuscrite que je possède et qui a du m'ctrc fournie 
j)ar M. «.le Rozière. cet Kx-libris est celui tic .M. De Fauix, ])rocureur 
du roi à Douai sous la Heslauration, aiif)l)li j)ar le roi Louis W'ill. 

Le blason est en ellet le uicnie (juc celui tlc( rit dans Ylùdt l*rescnt...^ 
par Hachelin Deflorcnne, édition de 187ii, pour .M. Henri Georges de FauLx, 
à Douai : D'azur^ à trois sauvages d^oi\ soutenus dune terrasse de 
sinople^ au chef éPargeiU chargé d*une colombe de sable essorante, posée 
en bande ^ portant dans son bec une branche d'olivier au naturel et 
accostée de deux étoiles d^azur, L. Boulard. 

DBV1SB8. — (M. 166.) [4* amuAb, mcb 178, bt 5* AiiNiB, faob 47.] 
Parmi les noms des familles asses nombreuses qui nous ont été indi- 
quées, voici ceux qui répondent exactement aux armoiries des titulaires 
ou à leurs cimiers : 
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V. Ziiigeiulorf. 


23 




Royal Society. 


24 




Branteghcin (Julian Marahall). 


27 




Morgan. 


28 




Sociélé Litéraire de Schaflbuse. 


30 




Gosens (Julian Marshall). 


32 




C. de la Ghanonic. 



J'ai mis en ordre alphabétique les devises qui se trouvent sur les Ex- 
libris anonymes dans ma collection. S'il se trouvait plusieurs membres 
de notre Société qui voulussent bien suivre cet exemple, une telle liste 
serait un excellent moyen pour déterminer maint Ex-libris. 

J. F. Vkhstbr. 

• 

Cette proposition de notre infatigable correspondant est très bonne; ce 
' serait la rédaction d*un nouveau catalogue ajotuée à ceux que nous avons 
déjà sur le métier. Mais à voir la lenteur avec laquelle marchetU ces 
derniers^ nous craignons fort que le but cherché ne soit pas atteint dici 
longtemps. Lire plus loin la lettre de M, Th, Devaulx, 

TOISON B^R. CHEF. — (N. 166.} [5« amkAb, »a6i G1.] 
Get Ex-libris doit être celui de Mathieu Hilarion de Lordonet, seigneur 
crKsparron, conseiller au parlement de Provence, dont le blason est : 
De gueules^ à un bélier d'or, suspendu par des liens du méme^ au chef 

cousu ttaziu\ ehnr^r (fr trois étoiles (for (Rielstap). 

Sa (îllc unique, .Maileleine-Cécile tie Lordonnet* épousa, par contrai du 
15 mai 1810, Antoine-Marie-Louis de Sinéty. P. os Cha.u/..\t. 

VARIA 

,^ c Monsieur le Président, 

c Pennetlcz-moi d*exprimer ma surprise <lu peu «renipressement que 
les collectionneurs mettent à répondre à votre invitation de Juillet dernier : 
depuis dix mois, savcz-vous combien y ont donné suite? — une douzaine, 
environ! Mais leur petit nombre prouvant leur honne volonté, mon devoir 
est lie les remercier publiquement de la conqilaisance (|u ils ont eue : 

« M. L. <^)iianlin a trié les fiches tle la Société et m'a obligeamment conHc 
celles qui in'inléressaient ; MM. de Crau/.at el L. Mar m'ont communiqué 
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des listes complètes; MM. Bargallo. Kngelinann et Pcrrior une liste jwr- 
tielle, et j'ai reçu de la province les travaux importants <le M. le comte de 
Régis et de feu M. A. Benoit; reçu aussi les listes de MM. Le Glay, 
Perrot, G. Sens et Fonlanev; enfin, de l'étranger : une liste complète, 
soigneusement rédigée par M™* la comtesse Diodati-Kynard (de Genève); 
une autre liste de M. J. F. Verslcr (d Amsterdam) et des notes particulières 
«le M. II. K. Stiebel (de Francfort-s.-.Mein). En dehors «le notre Société, je 
nommerai M. K. Ganilouin qui a hien votdu soumettre à mon examen tous 
les beaux Ex-lil>ris cpi'il possètle, puis c'est tout! 




« Devant un aussi modeste résultat, il me |)arait urgent de faire un 
nouvel appel aux collectionneurs en les assurant qu'on n'arrivera à rien de 
sérieux s'ils continuent de compter les uns sur les autres et de s'abstenir 
comme ils le font. Vous savez, Monsieur le Président, combien j'aurais 
été heureux de pouvoir ajouter aux noms cités plus haut tant d'autres (pic 
nous connaissons bien... Ci-jointc une |)iècc de circonstance : le funèbre 
l*]x-libris d'un curieux désappointé... dont je fais cadeau à la Société. 

« Kn attendant, veuillez aviser, employer toute votre influence pour le 
bien de la cause que nous servons, et agréez, .M. le Président... etc... 

« Th. Dev.m lx, 09, rue de Vaugirard. 

Comme on le voit par cette humoristique boutade, .M. Th. Dcvaulx, dont 
la verve n'est pas souvent à court, ne s'en tient pas à la lettre ci-dessus; 
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il y a joint une image (ioslinée à irvcillcr l'attention de quelques-uns de 
nos concspundants un peu engourdie. 

Sur une bannière d*un noir intense, signe du deuil de ses illusions, 

se détachent des points dMnterrop^ation, croisés en manière de mono- 
gramme et semblant demander (|uel(]iies réponses? Une ancre en demi- 
teinte laisse à penser que tout es|>oir d'en obtenir n*est pas encore perdu. 

Au-dessous, dans une banderole entourée d*A pointés, c*est-à-dire 
formés par des points, on lit : Ex-libris d'un Curieux... ce qui en rébus, 
par à |>eu près, donne : Kx-iibris d'un Curieux désappointé. 

La bannière est surmontée <i'un(- loupe, d'une plume et do crayons, 
inslrunricnls du travail dcmarulc, cl dont jusqu'ici les collectionneurs 
n'ont pas mis un grand empressement à se servir! 

Nous soidiaitoiis \ i\ emcnl (pie cet apj)el symholieo-fantaisiste les décide 
à ouvrir leurs carions v\ à collaborer plus activement au catalogue dont 
ils seront les premiers à bénéficier. 



IKe fascicule d avril «le \' K.v-Uhris Joiutiiil, de Loïuircs, donne en liors 
^ texte une fort belle pièce de Ihiclianau, gravée au commencement du 
xviii' sic( le poni- un lVontisj>ice de livre, et <pii servit également d ICx-libris. 

Ajires les notes du mois, miss Kditb (^arey continue son intéressant 
travail sur les Ëx-libris de Guernesey ; son quatrième article est consacré 
à la fomille Dobrée et est accompagné de sept reproductioDS. Aussi 
documenté que les précédents, miss Edith Garey nous apprend dans cet 
article que les Dobrée de Guernesey descendent des d'Aubray de Nor- 
mandie par Jean d*Aubray, qui suivit, en 1559, le comte de Montgomery, 
après le fameux tournoi où le roi de France perdit la vie; les d'Aubray 
furent comtes d'OfFremont, barons d'Aigle et de Bruyères-le-Chatel, sei- 
gneurs de différents fiefs; à cette famille appartient la marquise de Brin- 
villiers, de sinistre mémoire. 

M. rhairiwall continue une ('lude siu- les l^xdibris d'éminents officiers de 
justice : sir Williau) Lee, lord Camden. William Blackstone et Elijah 
Impey y sont cités avec < liacun une reproduction de leurs Ex-libris. Le 
numéro se termine par une lettre américaine de M. Allen et la planche 
des Ex-bbris à identifier. 



. , 

Invitation 

^aJ4M»Ûee ^lenera^ ^/éfmiteâi /a ii/oueie aura, 
4^ /ttm ^^S, a iéruaf ^eurat eà t^mt», rue ^rony', n ' ejS, ^af/^. 

Aèn eof/Me/erer /e ^rejonàavù comme une mnÂr/Bon^/^domte4S, 

Le Gérant^ Aglaîîs Boutennb. 

MACon, niOT4T ntkMW. nmunms. 
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Juin 1898 




EX-LIBIIIS IIUET DE FR013EIIVILLE 



V sujet Je l'Kx-Iihris de Langlois de Criquebeuf, publié dans 
notre numéro de janvier 180G, .M. le comte de Burey se 
demandait ce qu'était devenue la prodigieuse quantité de 
planches ayant servi à tirer des Ex-libris; il faisait remarquer 
qu'un grand nombre de ces cuivres avait été perdu ou détruit à la fin du 
siècle dernier, et que la bonne fortune d'en rencontrer chez les marchands 
de bric-à-brac se faisait de plus en plus rare. 

Un membre très actif de notre Comité, M. le vicomte de Gastines, a 
eu rhcurcuse chance de trouver, il y a cinq ou six ans, la curieuse 
planche de Iluet de Froberville, que nous donnons ci-contre en hors 
texte, et qu'il a bien voulu nous prêter pour ce tirage; ce dont nous le 
remercions sincèrement. 

A première vue, on remarque que, sans cependant sortir de la famille, 
cette planche a eu plusieurs propriétaires, dont le dernier est M. Prosper- 
Eugène Huet de Froberville, notre contemporain, bien connu des érudils 
de l'Orléanais. Par quel hasard cette planche avait-elle pu lui échapper? 
Nous nous sommes mis en rapport avec M. de Froberville qui. avec la 
meilleure grâce, a bien voulu nous donner sur cette plaque des détails 
fort intéressants. 

Le premier propriétaire de l'Hx-libris fut Claudc-Jean-13aptistc Huet 
de Froberville, écrivain, et député du Loiret à l'Assemblée législative. 
A la suite des événements politiques, il vendit, en 1798, une partie de 
sa bibliothèque dont il existe un catalogue, imprimé à Orléans à celte 
époque. Le restant, encore considérable et augmenté j)ar des acquisitions 
postérieures, échut ù sa fille Amélie lorsqu'il mourut, en 1838. Celle-ci 
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légua le tout à son cousin, M. Piosper-Eugcne tic Froberville, qui en 
forma le fonds de sa bibliothèque actuelle. C'est alors f[iie, pour perpétuer 
l'indicatiou de ce legs, M. de Froberville lit ajouter, en ISfil, le texte 
inscrit dans le cartouehe du bas de la j)lan( he, et en fil tirer quelques 
épreuves d api^ s un report sur {)ierre. Mais s'étant ajiereu ([ue la planche 
et le report marquaient en dernière ligne MDCCLXi au lieu de MDCCCLXI, 
il dut faire corriger la gravure. Le papetier chargé de l'opération mourut 
un peu après, et son successeur ayant ensuite quitté la contrée, M. de 
Froberville ne revit plus jamais ni planche de cuivre, ni épreuves 
Comment, après trente ans, la planche échoua-t-elle chez un fripier de 
Nantes où M. de Gastines la trouva? c'est ce qui serait bien difficile 
d*éclaircir. 

Claudc-Jcan-Baptistc de Froberville, qui fît graver la plaque sous le 
règne de Louis XVI, mérite quelques mots de biographie : 

I! naquit à Homorantin le 5 octobre 1752, et fut un des premiers élèves 
qui entrèrent au eoilèp^e d'Orléans après l'expulsion des Jésuites. En 
1781, il revint habiter celte ville, où il se maria; se fit bientôt remarquer 
par ses travaux littéraires, et fut nomme secrétaire perpétuel de la Société 
roi/dlr (/(' phijsiqucy histoire naturelle et iLes arlSy récemment instituée; 
ce titre est porté sur son Ex-libris. 

En 1789, Claude de Froberville ne pul rrater indifTérenl aux événements 
politiques qui signalèrent cette époque, et sous le nom d*im gentilhomme 
/hançata^ publia diverses brochures. Après avoir été nommé à plusieurs 
fonctions administratives, il fut élu, en 1791, député du Loiret à l'Assemblée 
l^islativo, et s*y rendit utile aux intérêts de son département. 

L'année 1792 le força de regagner ses foyers, où il fut deux fois incarcéré 
comme suspect; mais sa bienfaisance et ses autres qualités lui avaient 
créé, parmi ses géôliers, des amis, au moyen desquels il échappa à la 
mort. Dès ce moment, il se tint éloigné des charges publiques et s'appliqua 
tout entier à l'étude des si icrices et des lettres. 11 mourut, comme nous 
l'avons dit j^lus haut, en [H'.iH. 

On trouvera dans la Biographie universelle^ de Michaud (tome XX, 
page lOfi), et dans une brochure publiée à Orléans, en 1839, par M. Ver- 
gnaud-Romagnesi , des détails plus complets sur la biographie et les 
travaux de Claude de Froberville. 

M. Eugène de Froberville nous avait g^racieusement indiqué les sources 
à consulter pour parler de son grand-onde, mais il était resté rouet sur 
la demande de renseignements le concernant personnellement. Nous 
avons alors consulté un de ses amis qui nous a répondu ceci : 

« Ce que mon vieil ami ne vous dira pas, c'est qu'il est lui-même un 
érudit de premier ordre, ayant seulement le tort grave de ne rien publier. 
Depuis plus de cinquante ans, il lit constamment et fait, en lisant, la 
table de ses lectures. Cette table doit former, à rhcurc actuelle, un 
nombre considérable de volumes dans lesquels sont recopiées, alphabé- 
tiquement, les notes rpi'il a recueillies sur fiches en lisant. » 

Ces quelques lignes dépcigneut suffisamment le caractère de cet homme 



Digitized by Google 



. 88 — 

aussi modeste que savant, et nous n^insisterons pas de 'crainte de le 

désobliger. 

Les armes de la famille Iluet tle Monlbrun et de Froberville, répandue 
en Orléanais, Normandie et Ile-de-France, sont : J/aziir, à un a rf iC <tt\ 
issdnl d'une n\'icre (f argent, moiH'finle de la pointe de fecu : au chef 
cousu de gueules^ chargé de 3 molettes cCor. Léon Qlantis. 

EX'UMs d' Antoine-Pierre Huet d Embrun 

Si nous avons un peu tardé à publier cet intéressant article, c'est que 
nous désirions beaucoup reproduire en même temps TEx-libris d'un 
autre membre de la famille Huet, antérieur à celui de Claude-Jean-Baptiste, 
et qui jusqu'ici n'avait encore reçu aucune attribution par suite du nom 
de fief (ViUiacei) qui, dans l'inscription, remplace le nom patronymique. 
C'est celui d*Antoine>Pierre Huet d'Ambrun que voici : 




On observera que les émaux des 
2 et 3 du second blason dilTèrent 
sur la gravure de ceux indiqués 
dans la description, mais cette 
différence est de peu de valeur 
et n'infirme pas l'attribution; on 
trouve assez souvent ces cbange- 
ments d'émaux employés pour dif- 
férencier les branches de la même 
famille. 



Nous nous trouvons là en face de deux écussons accolés ; celui du mari, 
qM est Hnet» décrit plus haut ; celui de la femme, qui est Gureault, écartelé 
Toortier. Curatilt ou Gureault porte : Dt gueules, à trois bandes 
éTàrgettti au chefdn^ même chargé de trois molettes de saUe, 

Tonrtler porte : I^or, au chevron dazur chargé de trois merlettes de 
sable et accompagne' île trois tourteaux de gueules. Or, c'est bien 
Aini^e-Pierre Huet d'Ami > in , éi uyer, baptisé le 6 février 1728, capitaine 
de cavalerie, mousquetaire du Koi dans sa seconde compagnie, etc., qui 
a épousé, en 1756, Françoise Curault, fille d'IIcnri-GabricI, lieutenant- 
général du bailliage d'Orléans, et de Françoise Tourtier. Voir La Chesaaye- 
Desbois, édition Schlésinger, tome X, colonne 848. 

L. Boi'la:<d. 
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J. VAN DRIESTEN 

SES EX-LIimiS 
SON MANUSCRIT DE LA TOISON D'OU 




N 1895, notre collaborateur Van Driesten faisait don à la 
Société d'un tirage en couleur de son Ex>libris dont nos 
lecteurs ont pu apprécier l'originalité : depuis cette 
époque on se demandait pourquoi les Archives ne 
publiaient plus rien de lui. C'est qu'il était absorbé com- 
plètement par une œuvre de longue haleine, vrai travail 
de bénédictin, son manuscrit de La Toison {for, dont 
nous parlerons plus loin. Aujourd'hui que vingt-neuf feuillets de ce manu- 
scrit sont exposés au Champ-de-Mars, il reprend une vie plus libre, 
commence par prêter les clichés de ses Ex-libris et nous donne la primeur 
de la publication d'une planche de son œuvre. La totalité de celle-ci fera 
d'ici quelque temps l'objet d'une exposition particulière. Van Driesten 
possède trois Ex-libris qu'il enverra très volontiers aux Sociétaires qui 
lui en demanderont l'échange ; cela serait même déjà fait s'il en avait eu 
le loisir. 




1. Cet Ex-libris, tiré en vert foncé, n'est, comme on le voit, que la 
reproduction monochrome de celui que nous avons donné en cinq cou- 
leurs, planche 12, page 89 du numéro 6 des Archives de juin 1895. 11 ne 
perd pas à être exécuté ainsi sur papier blanc et plus mince que celui de 
nos hors-texte, car cela lui permet d'être réellement utilisé dans des livres 
comme E.\-libris. 
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Pour les membres nouveaux qui ne posséderaient pas notre précédent 
article, disons que le blason doit se lire : Df garnies, an senestrochrrc 
(Cor issant d une nuée d'argent mouvante du flanc senestre de l'ccu, tenant 
un arc d argent bandé de trots cordes et arme' d une flèche du même. Le 
cimier est un héraut vétu d'argent, à la ilaliuaticiue de j)Ourpre bordée d or, 
et tenant un pennon du dernier au monogramme D. Ë. J. V. ({>our 
J. E. V. D., Joseph-Emmanuel Van Driesten), accosté d*une fleur de lis à 
dextre et d*une fleur d'iris à senestre, par allusion aux armes de la ville de 
Lille dont le peintre est originaire. 




II. Celui-ci, tiré en brun sur papier blanc assez mince aussi pour être 
collé dans des volumeS;, se compose tout simplement du blason décrit 
plus haut, et qui pour nous ne serait qu*un symbole (rartiste doit avoir 
plusieurs cordes à son arc), mais sans aucun ornement extérieur. Au- 
dessous, en lettres gothiques, la légende: Ex-libris J. Van Driesten, séparée 
par un léger trait du numéro à inscrire sur le livre. Le tout est encadré 
d*un double filet; les dimensions, un peu supérieures à celles du précé- 
dent, indiquent qu'il est destiné à des volumes de plus grand format. 

m. Le dernier est une fantaisie genre timbre-poste destinée à marquer 
de petits volumes; l'exiguïté mt^me de son format permet de l'employer 
aussi à d autres usages, comme en-létc ou fcrnieture de lettre — etc.. 

Tiré par bandes de six, il est pcMcé à ronij)orte pièrc pour se détacher 
facilement, à la façon des tindjres-poste dont il alTccte le type. Sur un fond 
circulaire pointillé comme l'or du blason et semé de pièces héraldiques, 
fleurs de lis, étoiles, molettes, trèfle, etc..., se détache en blanc le profil de 
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Tartiste, avec sa palette à la main ; autour, on lit : travaux généalogiques, 
miniatures, armoiries. Celte composition est posée sur un champ ilc sable, 
( M» onsrrit par une bordure rectangulaire portant en haut les mots .1. Van 
Dricslen, en bas i*aris, et dont chacun des coins est chargé d'un petit 
blason ayant pour pièces un bélier, un lion, une harpie, un aigle. Ici tout, 
on le voit, rappelle Tart héraldique, qui tient une si grande place dans les 




Kx-Iibris, et dont la plujiarl do nos lecteurs sont dos adeptes : transition 
toute naturelle j)our parler maintenant du manuscrit de Im Toison dor, 
dont plus d'un tl'entre eux a pu examiner à loisir les pages exposées au 
Champ-de-Mars. (Société Nationale des Beaux-Arts, dessins, cartons, etc., 
n" 145G.) 

L'ouvrage est intitulé : La Toison dor, par J. "Van Driesten, texte par 
H. Verly. Manuscrit sur papier Wathman à la cuve de 0,061 xO,51; le 
texte ainsi que les miniatures mesurent 0,42x031. 

Il se compose : 1* d*un frontispice, miniature, psge pleine en grisaille, 
Jason conquérant la toison d*or; 2* titre avec lettres ornées rehaussées 
d'or; 3° le héraut de Bruges (miniature, page pleine); 4^ le héraut de Lille 
(idem); 5" de quinze pages de texte avec lettrines, encadrements et 
miniatures s'y rapportant; G" saint André, patron de Tordre (miniature, 
page pleine); 7° Madame I.a Vierge (miniature, page pleine; 8* le pre- 
mier chapitre de l'ordre (idem); l'entrée de Philippe le Bon à Lille 
(idem); 10" le repas du Faisan au palais Rihour (idem); II" le Tournoi 
(miniature, pnge pleine); 12° le titie tle l'Armoriai (miniature représentant 
le Rêve héraUlujue) ; chevaliers en costume, pages, hérauts, hallebar- 
diers (pnge pleine); 14° toison d'or (idem); 15* le roi d'Espagne (idem); 
16* rcm])ereur d'Autriche (page pleine); 17* cent trente-cinq blasons de 
chevaliers (souverains régnant, héritiers, princes impériaux ou 
royaux, etc...); i8* cinquante psges de texte, table de noms et d'armes : ce 
qui produira un manuscrit de plus de deux cents pages ! 

Aucune reproduction de ce remarquable manuscrit ne pouvant être faite 
en ce moment sans l'autorisation du futur éditeur, M. J. Van Driesten a 
voulu donner à notre Société un témoignage de son dévouement en spéci- 
fiant qu'il serait dérogé pour nos Archives à cette convention. Il a donc 
fait oxérutcr pour nous une similigravure qui nous permet de publier 
aiijoiiid liui, avant toute autre revue, la reproduction ci-jointe d'une des 
Ix llcs inilliatures de ce livre unique. Nous lui en exprimons tous nos 
remerciements. 

Quoique aucune de ces compositions ne soit peinte ni sur ivoire ni sur 
vélin, nous avons dit à dessein miniatures, cw toutes sont exécutées avec 
un art, un soin, un fini qui leur méritent bien ce nom. Celle que nous 
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donnons ci-jointe, et qui perd malheureusement beaucoup à la reproduc- 
tion, re|>résente le héraut de Bni<*es ; il est rouvert d'un vêtement de 
brocart d'or à motifs noirs bordé de fourrure, et monte un chevnl noir (|ui 
s'arrête au milieu d'un paysage couvert de neige (c'est une vue des (juais et 
du franc de Bruges en hiver). L'étendard qu'il tient et (jui se détache en 
couleurs vives sur le ciel d'un gris sombre est aux armes de la vieille cité : 
Fascé dargeiU et de gueules de hmt pièce»^ ou Uon d^auw brochant^ cou* 
nuMié et lampaeeé tfor^ ayant au cou un coUier du même duquel pend une 
croix aussi dor, L^encadrement est un des plus remarquables que nous 
ayons jamais vus, comme composition et surtout comme coloris. Dans la 
grande marge, d*un mauve merveilleusement d^radë de bas en baut, deux 
branches, Tune de cbène et l'autre de laurier, s*entrelacent pour soutenir 
une toison d'or; dans le baut, sur un listel d'or, se voit la devise de Tordre : 
Js l'ai emprirs. Dans la petite marge, le fond est en ton d'or avec une 
ornementation formée de quenouilles violettes des plus ori<,^inales. Dans 
le bas, la marge est composée d'un semis d'anémones grenat ton sur 
Ion, vigoureuseuient serti, sur ie<piel broche, peint en grisaille 
claire, le ( hiiïre de Philippe le Mon et d'Isabelle de Portugal, sa femme. 
La jonction des deux grandes marges est faite par un ornement carré, qui 
circonscrit une élégante rosace formée par une tulipe aux trois couleurs 
nationales belges, rouge, jaune et noir. Pour cette ravissante bordure, 
comme pour toutes celles des autres compositions de son œuvre, Tartiste, 
tout en s'inpirant un peu des traditions septentrionales, a su employer des 
plantes et des fleurs indigènes, les styliser pour ainsi dire, en tirer des 
ornements pleins d*une su^renante originalité et qui sont loin de la note 
japonaise^ si fort à la mode aujourd'hui. Rcmartiuons encore qu'au lieu 
de reposer sur un banal fond blanc, comme d'habitude, chacun des sujets, 
blason ou autre, se trouve au contraire dans un paysage de l'époque, dans 
un milieu approprié au sujet, ce qui lui donne un cachet tout particulier. 
De même (pie le héraut de Bruges se trouve tlans une rccnnslitution de la 
ville ancienne, de même le l)lasoii de l'empereur d'Autriche est |)laci' dans 
une vue du vicuv cluUcau de llalsbourg. Le premier chapitre tle l'ordre, le 
repas du faisan au palais Bihour, l'entrée de Philippe le Bon à Lille ' en 
particulier sont de véritables tableaux historiques dont quelques-uns d'un 
grand intérêt. 

Compositions principales, fonds, bordures, ornements, culs-de-lampe, 
lettrines*, tout est savamment conçu et supérieurement exécuté : les 
blasons n'ont rien d'emprunté à Théraldique classique étrangère; ils n'en 
sont pas moins très beaux. M. J. Van Driesten a voulu faire, à la fin du 
XIX* siècle, un armoriai spécial ayant un caractère bien français, un grand 
cachet d'originalité, et pouvant rivaliser avec les modèles du genre; il y. 
a pleinement réussi. 

1. Lilioii d'origine, l'artiste devait ■alarellement èire tenté par ee aqel; il n'a voalo, da reate, 
pour collaborer an teste, qa'aa Lilloia. M. H. Verly. érudit bien eoua. 

2. La lettre B qai eonneaee eet «rtiole est aae rédaetioo de eelle qui orae le premier ekapitre du 
texte. 
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Mais arrêtons-nous... on pourrait croire qu'entraîné par le plaisir de 
louer le travail d'un de nos collaborateurs nous manquons d'impartialité... 
Il n'en est rien pourtant; d'autres critiques sont comme nous d'avis qu'on 
se trouve ici en face d'une œuvre exceptionnelle; et le jury a partagé cette 
opinion, car c'est la première fois qu'on voit 1 héraldique occuper une place 
aussi importante dans une exposition de peinture. D*^ L. Bouiand. 

L'EX-LIBRIS 
DE AIATUN DE LA VARENNE 

*BX-LiBRi8 qui est ici reproduit se compose des chiffres 
P. A. L. M. enlacés dans une couronne de roses que sup- 
portent trois amours assis sur des nuages : l'un d*eu3c tient 

un flambeau. La couronne est fermée d'un ruban sur lequel 
est inscrite la devise : Sic ittir ad asira. L'ensemble offre 
l'aspect d'une image de piété. 
Qu'était la l)il)!iolhé(jue de Pierre-Anne-Louis Maton de la Varenne, 
ancien avocat au Parleuicnt, membre du Musée de Paris', de l'Académie 
des Belles-Lettres de Bayeux, de la Société Nationale d'agriculture de 
Brivcs, etc.? Nous ne le savons pas, le catalogue n on ayant ])as été publié. 

Disons en quelques mots ce que lut son propriétaire, auquel la 
Biographie Michaud n*a consacré qu'une notice sommaire. 

Pierre-Anne>Louis Maton (de la 'Varenne) naquit à Paris, vers 1761, d*une 
famille noble. {VOrateur du Peuple affirme que son père avait été capucin.) 

Avocat au Parlement, il plaide pour le bourreau Samson contre Camille 
Desmoulins, devant le tribunal de police de l'Hôtel de Ville de Paris, le 
27 janvier 1790^. L*annéc suivante, il publie un Factum ou Mtànoire pour 
des vainqueurs brevetés de la Bastille (janvier 1791). 11 demeure alors rue 
Saint-Séverin, n'> 20. 

Avocat d'un certain renom et soldat-citoyen, il s'était signalé par une 
opposition courageuse aux principes de la Bévolution. 

Au 10 août I7U2, il tenta vainement de sortir de Paris, et se tint caché; 
mais ni rèté le 2'i, il fut conduit à la Force, où il échappe par miracle aux 
massac ies de sepleuibre. 

Oublié pendant la Terreur, il écrit Les Crimes de Maral et des aulres 
égorgeurs^ ou Ma résurrection; à Paris, chez André, an 111, 1 toI. in-16. 
Le frontispice représente c Tauteur échappant au massacre que Marat 
prêche sur des cadavres ». 
La même année 1795, il avait publié Camille et Formose, histoire 

1. Asaociation liuéraire cl savaste, foadée m oeuAre 1780 par ConU d« GA^, rm Saint- 
Andr^-den-Arts, ptiis me Dauphinc. En 1787, le Mvaée de Paria tranaporta ««a «éaMeastis Cord«- 

lîcrs, place do l'( )1)'-L'r\ ance. 

2. Noir sa lettre à Guraaa, du 5 février suivant (Uatin, Jlist, de la Presse, t. IV, p. 201). 
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italienne (2 vol. in-18, fig.)- dont je possède le manuscrit autographe avec 
TEx-Iibris de l'auteur, bientôt suivie de Valdcuil^ ou Les Malheurs d'un 
habitant de Saint-Domingue (ou L'infortune' rolon)^ 2 vol. in-18, fig. 

Au 18 fructidor an V, Maton fut encore contraint de se cacher. Ce fut 
alors qu'il rédigea son livre capital, public seulement en 180G, sous ce 
litre : Histoire particulière des événements qui ont eu lieu en France pen- 
dant les mois de juin^ juillet, d'août et de septembre ilUti, et qui ont npc're 
la chute du trône royale où l'on trouve deux lettres secrètes et inédites de 
Louis XVI. Se vend à Paris, Périsse et Compère et Léopold Collin, 1 vol. 
in-8° de 5 'il pp. 




Cet ouvrage, saisi par ordre de la police, est assez r&rc. Il contient des 
détails fort curieux, mais dont Texactitude est contestée. 

En l'an VI, Maton fit paraître le Journal des Tribunaux et de la Législa- 
ture, 2 vol. in-8", et, Tannée suivante, les Œuvres posthumes du comte de 
Thiard (mort en 1794), avec son Eloge historique, 2 vol. in-18, an VII, dont 
je possède le manuscrit original '. 

En 1796, il s'était fait l'éditeur du Nouveau Siècle de Louis XV, ouvrage 
posthume d'Arnoux Laffrey, Paris, 2 vol. in-8°. C'est un abrégé de la Vie 
privée de Louis XV, de l'avocat .Moufle d'Angerville, qui avait paru en 1785 
(4 vol. in-12) et pour la seconde fois en 1788. — Maton en écrivit le 
Discours préliminaire et les Notes. 

Il a collaboré aux Révolutions de Paris de Prudhomme. 

11 annonçait d'autres ouvrages, parmi lesquels une Histoire de la déca- 
dence et de la chute du trône royal en France, qui n'a jamais paru. 

1. Ces deux romans eurent une «econde édition en 1798. 

2. J'ai tout lion de croire que, sous le uoro de Thiard, Maton a publié là un cortaio nombre 
d'truvrcs de sa jeunesse. 
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Enfin, il est l'auteur de Poésies fugitives, dont je possède le nuanuscrit 

autographe. — Maton était petit et un peu contrefait; énei^ique et coura- 
geux, il a laissé le souvenir d'un homme de hien. — Il s'était retiré à 
Fontainebleau, où il mourut, rue des Pins, le 2G niars 1813, âgé d'environ 
52 ans. — 11 avait épousé dame Françoise-Charlotte-Michelle de Calignon 
de Cliuliol. Geohgks Monval. 



JACQUES IV MILANO 



PRIMCB D*AROORB 



SON VVA\ DK ilELlLUl': 




L y a (juci(jue tcmj)s déjà, M. Gougy, libraire à Paris, a eu 
l'obligeance de nous communi(|uer un volume porlaiil les 
armoiries de ce personnage, qui nous ont paru devoir attirer 
Taltentioa et mériter une étude dana notre Revue. 
Ce livre est intitulé : DeUa Casa Mitano libri çuattro dedieati e conse» 
eratidair abbate Expilly A* S, A, Giacomo IV Franceaco^'Paula Milano 
Franco Giœni dArn^na etc.. Xït signore^ e Viit Marches^ di S, Giorgio; 
III' marehese di Polistina; II* prine^ di Ardore... efe... in Parig^ nella 
Stamperia di Giuseppe Barbou alla Cicogna. M.D.CCLIIL in-4*. 11 est relié 
en veau brun. 

Dans Tintérieur, au commencement du volume, on voit une planche 
d'armoiries gravée au burin, qui n'est pas un Ex-libris, mais une dédicace 
reproduisant le blason des Milano, dont elle a surtout l'avantage d'indiquer 
les détails d'une manière plus nette que le fer à dorer, ce qui permet 
ridendificatiou immédiate de celui-i i. C est d'après clic que nous donnons 
ci-dessous la description de ce blason, dont certains détails sont absolu- 
ment frustes sur l'original. 

L*écasson est parti de deux traits, ce qui fait trois gronda quartiers ; on 
les décrit : /. coupé : a. reeoupé dor au lion naiaseuU de sable et d^un 
loaar^é de gueules et tP argent; b. recoupé^ é^azur à la bande échiquetée de 
gueules et «Purgent, et dor au chef de gueules. IL «Por^ au Uon de ffteuUs 
couronné, supportant un écusson couronné à P antique^ écartelé aux i et k 
de gueules à la croix d*argent, aux 2 et 3 émargent à deux pals de gueules. 
III. coupé: «. «for, au Uon d'azur; ^. «Pargent^ à un rang de palissades de 
sable. 

Supporté par deux lions, ce blason est surmonté d'une couronne prin- 
cière, entouré des colliers de Saint-Janvier, de Saint-Michel et du Saint- 
Esprit ; il est j)Osé sur un manteau doublé <rhcrniino. 

Jacques IV Milano d'Aragon, prince d Ardore, marquis de Saint-Georges 
et de Poicslina. gcnlilhomme de la chambre du roi des Dcux-Siciles, fut 
ambassadeur à la cour de France de 17U à i7.)3. 11 y tint une place impor- 
tante, ainsi que nous l'apprennent les extraits suivants de la table du 
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volume marqué à ses armes, et qui pourront lui servir ici de biographie. 

€ Mariage du prince Jacques IV avec Henriette Caraccioli, fiiie de 
u Carmin Nicolas Caraccioli, marquis de San Buono, grand d'Es- 
« pagne, etc. — Elle est nommée dame de l'ordre impérial de la Croix 
« étoilée, et dame d'honneur de la reine des dcux-Siciles. — Le prince 
« Jacques I\' Milano est nommé gentilhomme de la Chambre du roi, et 
« chevalier de l'ordre de Saint-Janvier. — Il est envoyé comme ambassa- 
« deur extraordinaire auprès de sa Majesté Très Chrétienne : relation de 
o son arrivée à Paris. — Traité de commerce entre le royaume des Deux- 
« Siciles et la Suisse, dont il est l'auteur. — Lettre que lui adresse l'em- 




« pereur Charles Vil' — Il est nommé chevalier de Saint-Michel et du 
a Saint-Esprit. — Il revêt le duc de \' illars Brancas du manteau de Saint- 
1 Janvier. — Il quitte Paris pour Naples où il est nommé conseiller d'Ktat. 
« — Lettre du Dauphin de France au prince Jacques IV. — Il retourne à 
« Paris, lettre que lui écrit l'empereur François 1. — Enfants de 
« Jacques IV Milano; l'un d'eux Louis Marie Milano, né à Paris, est tenu 
« sur les fonts baptismaux par le roi de France, et baptisé à Saint Roch le 
0 12 juillet 1742. » — Le prince d'Ardorc est mort en 1780. 

L. BOULAND. 

LES EX-LIBRIS DE L^ABBÉ GAUVIN 

CURÉ DE SCEAUX ET DE SAI.NT-DEMS 

N a la liste des curés de Sceaux depuis 1339. Jacques-Jean- 
Baptiste Cauvin en fut le 47*. 11 y exerça son ministère de 
1843 à 1857. Né à Paris le 28 septembre 17%, mort dans la 
même ville le 17 janvier 1877, il consacra les loisirs que lui 
laissèrent ses fonctions à l'étude de l'histoire du passé. 

Aux pages 481-484 de mon His/oire de la ville de Sceaux (1883), j'ai 
rendu hommage à sa mémoire comme pasteur et comme chroniqueur. 
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L'abbé Cauvin possédait uno nombretise bibliothèque dont tous les 
volumes portaient en doux cndroitH ' son ICx-libris, en forme de sceau 
ecclésiastique, qu'il y apposait au moyeu d'un timbre humide à l'encre 
bleue. 

Cet Ex-Iibris représente saint Jean-Baptiste assis, prêchant, — patron 
de l'église de Sceaux, — avec cette légende en lettres gothiques : 
f J : J. B^» GAWIN : GHAN : HON : DB : PARIS : CURÉ : DB : SCEAUX. 

Plus tard, quand il fut nommé à Timportante cure de Saint-DeniB, Tabbé 
Cauvin ae borna à faire remplacer dans son timbre le root Sceaux par 
celui de Saint'Denis, de sorte qu'il existe deux Bx>libris à son nom, abso- 
lument identiques, sauf le nom de la cure. 




C'était habituellement sur le faux titre, recto et verso, que l'abbé 
Cauvin apposait ses Ex-libris; mais on les trouve aussi sur la garde et sur 
le verso du titre. En tout cas, ils ne sont guère répandus dans le com- 
merce, et la Bibliothèque Nationale ne les possède pas encore. 

Une note tirée des papiei-s de l'abbé Cauvin me permet de dater la 
première empreinte, (lot ecclésiastique avait été nommé chanoine hono- 
raire de Paris, le il juin i8ô3; c'est donc vers cette époque — il avait 

alors 57 ans — qu'il mit en ordre ses livres et les timbres de sa nouvelle 
dignité. Devenu curé de Saint-Denis, le 12 août 18Ô7, il les timbra de nou- 
veau, pour la dernière fois. 

Ses livres portent en outre, sur la garde, la signature autographe qu'on 

voit ci-dessus : 

En 1872, l'abbé Cauvin fut nommé chanoine tituhuie de l'église inélro- 
^>olitaine de Paris : c'est là que s'est terminée sa carrière. I\" ayant aucun 

1. T%\ rveneilH : Géographie de Virgile, par Bètties. Parié, 1771, ia-lS (avee signature autograplie 

i-t Ex-librîs de Sceaux et Saint-nenit\ ; Connoinsanc-'s drx poètes, Arrts, 175t, 2 vol. io-12 («Tee M 
sigoaturc autographe, datée de 1827, et les deux Hx-libris). 



Digitized by Google 



— «3 — 

parent, puisqu'il était enfant naturel, il l^ua sa fortune et sea livrea à son 
ami, M. Tabbé Masaon, mort ces années-ci curé de Bagnolet. 

On lit sur rimage-mortuaire de Tabbé Cauvin ces paroles empruntéea à 
saint Ambroisc : « Noua l'avona aimé pendant sa vie; ne l'oublions pas 
après sa mort. > 

PRIEZ 

pour k repos de l'âme 
»i 

Jacques - Jean - Baptiste C AU V 1 N 

Chanoi— iitntaire de ÏÈglif 
HélnpolitalBt d* Parte, 

Ancien curé de Vanves, de Sceaux 
et de St-Denis du St-Sacrement, 

dicidé U ij jattvùr iSjj^ 

à Tige de 80 ans, 

muni des sacrtmenis de TÊgUse, 

Ces lignes rappelleront le souvenir d*un bibliophile et d'un homme de 
bien. Victoh Advielle. 

QUESTIONS 

SUA FROLE DIGNUS. N. 189.) 

Bien souvent les devises placées sur des armoiries inconnues servent 
à les déterminer. En voici une, néanmoins, que j'ai vainement cherchée 
dans les ouvrages spéciaux, et je m^adresse à nos collègues héraldistes 
dans Tespoir d'être plus heureux. 

U s*agit d'une pièce gravée sur bois, circonscrite par un double filet et 
paraissant remonter à la fin du règne de Louis XVI. Deux écussons, de 
forme carrée, sont accolés. Le premier ae binsonne : D*azur, à la croix 
d^or^ C€tntonnée de quatre étoiles d'argent. L'autre : D'azur, à la fasce 
(for, accompagnée de trois e'loiles d argent. L'un et l'autre sont ))lacés 
sur un cartouche carré sommé d'un casque de front avec lambrequins, 
ayant pour cimier une aigle issante, au vol étendu, soutenant de son bec 
et de ses ailes une banderole portant la devise : Sua proie dignus. 
Comme supports : deux aigles, tournés en dehors, ayant les ailes baissées. 
Le tout repose sur un soubassement formant tablptte et sur lequel on lit : 
De la BibUothèque de MoriefotUaine, Sait-on à qnellM familles apparte- 
naient ces deux écussons et quel était le possesseur de cet Ex-libris ? 

Gomi DB BURKY. 

MBRGHÉ FEGir. - (N. 190.) 

Je possède dans ma collection un Ex-Iibris anonyme de la première 

moitié dti xviti" siècle et portant des armoiries. Sur un cartouche très orne- 
menté est placé un écu ovale : « D'azur^ à la fasce dor accompagnée , en 
chef de trois e'toiles rangées, aussi d'or, et, en pointe, d'un oiseau (?) 
dargent. — Casque taré de trois quarts, avec lambrequins, ayant pour 
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cimier Toiseau des armes. Supports : deux lions adossés, regardant le 

blason et assis sur une console contournée et ajourée avec él^ance. Dans 
le bas, près du filet formant bordure, on lit : t Merché Fwit. » 

11 me serait utile <lc savoir à quel personnage appartenait c elte marque 
et d'avoir quelques détails sur le graveur .M crché qui, me dit-on, travaillait 
à Lille dans le cours du xviu* siècle, mais sur lequel je n'ai j)as d'autres 
rensciguiMiients. Comte vk Uuhey. 

ROMAN THOBiÉ - N. 191 

Parmi les gravures dans le chisscment tloscpiellcs je suis arrùlc, se 
trouve la curieuse vignette dont la reproduction se voit ci-dessous avec 
ses dimensions vraies. Ouoique la pièce ne soit jias signée, le vendeur en 
attribue l'exécution à Grégoire lluret, dessinateur et graveur lyonnais, se 
basant sur ce fait qu'il l'a trouvée dans une réunion de gravures dues à cet 
artiste. 




Comme on le voit, elle représente sainte Madeleine ; au dessus, deux 
ovales formés et soutenus par des guirlandes de feuillage : dans l'un une 
tète de cerf, probablement le blason d*un Thomé, dans Tautre un chiffre 4 
de Marchand, où Ton retrouve sans peine les lettres R et T. 

D^autres collectionneurs d'Fx-libris possèdent-ils cette pièce dans leurs 
cartons? Que sait-on sur les Thomé père et lils? Cette pièce est-elle réelle» 
ment un Ex-libris comme porte à le croire le numéro qui est dans le com- 
partiment rectangulaire du bas? Sinon quelle était sa destination? 

Nous avons à Lyon des correspondants au savoir et à la complaisance 
desquels nous faisons tout particulièrement appel. 

C. D. H. 
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RÉPONSES 

REX VOLUCRUM CRUX AVIUM. — (S. 167.) [1" ANNép., pahb 76.] 

Tel est r nvantagr d'une Sorirtr comme la notre, que si certaines qttettions 
nonf pas une réponse immédiate, il ne faut pas pour cela renoncer à F es- 
poir de [obtenir par la suite. C\'st ainsi qu aujounrinti, par exemple^ 
nous recevons la réponse à cette question parue en iS'J.'i. ( Hi'daclion.) 

Ou peut lire dans mon Dictionntiire des cris d'armes etc.. que la 
devise citée plus haut est celle de Léonard Arenls, avocat flamand, mort 
en 1763. 

Rex volacniin en» avium : Roi des oiseaux^ fléau des oiseaux^ allusion 
aux aigles et aux croix de Saint-André, emblèmes de la famille Arents, dont 
le blason est : ÉcarteU^ aux i et 4, <for à Vaifjte de MbU; aux 2 et 3, 
d'azur au sautoir d^or. Bn tbiois, aigle se traduit par Arend. 

O* Kblly de Galway. 

FOURXX. — (N. 158.) [4* anxAb, pac.es 08 nt 102.] 

Le possesseur de cet Ex-libris ne portait pas le prénom tic Charles, mais 
celui de Célestin. Voici le renseignement que fournit sur lui le Catalogue 
de la Librairie française^ de Lorcntz (lil, page 531) : Moreau (Célestin), 




né au château du Boisdet, commune d*Abilly (Indre-et-Loire), en 1805; 
il est Tauteur de la BièUograpàie des Masarinades^ publiée par Renouard, 
1850-1831, 3 volumes, et Choix de Mazarinades^ 1853, 2 volumes. 11 fut 
rédacteur du Journal FUnion, H. os Bkavluu. 

GHBVRON ACCOMPAGNÉ. — (N. 169.) [5* AKxii, page 70.] 
1° Gabillot, en Franche-Comté : D*azur, au chex'ron rfor^ accompagae 
en chef de deux étoiles d^argenl, et en pointe d'un dauphin nageant aussi 
d'argent, surmonté d'un croissant du mi^me (Armoriai général de France, 
Franche-Comté, relevé par Henri Bouchot). Il est probable que le dauphin 
vu par les commis de M. Vanier doit être un cabillaud (armes paihinles). 

2* Flamen du Coudray, en Franche-Comté. Mémo source. D llozier 
donne les flammes d'or au lieu d'argent ; il est probable que pour ces 
petits meubles, le graveur aura négligé d'indiquer l'émail, l'armi les 
vingt et une familles relevées sur mes fiches, comme portant un chevron 
accompagné de trois flammes, celle de Flamen du Coudray est la seule 
ayant le champ A* azur et le chevron d'or. 

I. Dictionnaire des cris d'armes et devilM... «te... par M. le MBta Al. O'Kelly d« Gahray.'— 
Bruxelles, Auguste Scboée, 1865, in-8o. 
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3° Morin de Moiuleville, en Normandie : D'azur ^ au chevron (for^ 
accompagne de trois merlcffes tC argent. Les 2 et 3 sont inconnues ; ce 
doit être des quartiers d'alliances, car j'ai vu, chez un de nos confrères, 
cet Kx-libris recouvert par celui île Foulon de Boisdhiver : D'azur^ à la 
fascc d or, accompagnée en chef d'un lévrier courant d argent, et écartelé 
absolument comme celui de Morin. Cet Ex-libris, aux armes écartelées 
de Foulon, était à son tour recouvert par un troisième Bx-libris aux 
armes simples de la même famille. Toutes ces pièces sont anonymes, et 
je n*avance rien quant à Texactitude de la détermination, mais ces indica- 
tions permettront sans doute à notro érudit questionneur, si bien au courant 
des choses de la Normandie, de nous fixer sur les véritables possesseurs. 

^i" Barbier d'Entre>deux-Monts, en Bourgogne. CheviUard, Rietstap et 
d'Hozier donnent les roses d*or au lieu d'argeiU\ même remarque que 
pour Flaroen du Coudray. LioK Qvantir. 

fi^^lciH certaines questions nous a\ons reçu plusieurs réponses incom- 
î^^^ plètes, dubitatives, ou sans preuve, nous en suspendons la publi- 
cation pour permettre à nos collaborateurs de pousser plus loin leurs 
recherches. Par suite du classement que nous avons adïopté, la priorité 
d'une identification est toujours assurée à celui qui Ta faite. 

D' L. BOVLAND. 

DESIDERATA 

ii\.\çoisK-Marlhe-Angéli(pie de Xollent, mariée le 4 avril 1729, fdle 
de Jean de NoUent, seigneur d'ilébcrtot, et de Marie-.Madeleine de 
liollent, dame de Trouville-sur-mer, mourut le 29 décembre 1784. Voir 
Histoire de la Maison Royale de France..., etc., continuation par M. Pol 
Potier de Gourcy, tome IX, page 446. A. Mottir. 

VARIA 

VEx-UbrU Journal t de Londres, fascicule de Juin, donne en frontispice 
rËx-libris, du siècle dernier, de John Knox, tiré en taille^ouce sur le 
cuivre original. Dans les notes du mois, nous voyons que l'assemblée 
générale de la Société anglaise aura lieu le 13 juin, et sera accompagnée, 
comme les années précédentes, d'un banquet et d^une exposition d'Ex- 
libris et d'héraldique. M. J. Paul Kylands consacre une notice à TEx- 
libris de la bibliothèque publique du Pertshire, fondée à InnerpalTray, à 
la fin du xvii" siècle ; vient ensuite un article sur la Société d' « Odd 
volumes » et ses Ex-libris, avec trois reproductions; le compte rendu de 
rexj)Osili()n d'Kx-libris de Boston; deux [)lanches d'Ex-libris à identifier, 
et, pour finir, les nouveaux Ex-libris et la correspondance. L. Quant in. 

Le Géraniy Agzavs Douvbnrb. 

■ ■ — — . — __ — 1 .. 

MACOn, PROTAT mKlIX», IMMIIMBOM. 
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COMPTE RENDU DE LA RÉUNION DU 40 JUIN 1898 




\ séance devant être tout à la fois Réunion Mensuelle du 
comité et Assemblée Générale Annuelle, le président 
annonce qu*eUe sera divisée en deux parties : on com- 

incnrcrn par la réunion ordinaire, et on terminera par 
I A.sseinl>lée f^éru^rale ; tous les assistants approuvent cette 
manière de procéder. 



UÉUMON MENSUELLE DU MOIS DE JUIN 1898 



M. Bouland préscnlc les excuses de MM. de CiMiizal, Tli. Devauix, 
A. Motlin, G. Salleroii (jiii ne peuvent se reiulre à nolic invitation. 

Il communique un nouvel Kx-lil»ris de M. Gouiy, (jui lui a été envoyé 
par ce dernier, avocat, .>, rue des Tiercelins, à Nancy; c'est une zinco- 
gravure diaprés le dessin de M. Louis Lépine; le sujet représente la 
vieille de Ronsard. Il fait ensuite passer un spécimen de la vignette de 
M. A. Monnier, qui adopte ce dessin pour Ex-libris jusqu*à ce qu*il Taie 
modifié. MM. Goury et A. Monnier* feront volontiers Téchange de ces 
pièces. M. de Régis et M. Couraud envoient chacun une pièce héral- 
dique anonyme dont ils demandent Tidentiflcation, aucun des membres 
présents ne pouvant la fournir; cela fera Tobjet d'une question dans les 
.Vrchives. 



Un de nos sociétaires étran^rers. M. 



Singer, de Fronie (Sommerset), 



Angleterre, envoie son Kx-lihris pour la collection de la Société. 

Le Présiilenl donne ensuite lecture de la lettre d'envoi des trois nou- 
veaux Ex-libris composés et exécutés par M. le major Bengough Uieketts, 



1. M. Antoine Monnior, iM|nafortisle, demeare, 8, me dn Saules, Paris (MonUnartre). 
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parmi lesquels se trouve celui de M. Fincham, un des Vice-Présidents 
de TEx-Iibris Society de Londres. 

Les Ex-libris de M. Sassen, notaire à Helmond (Hollande), membre 
de notre Société, et de M. Dexter Allen, P. O. Box 1147, Hartford, 
Gonnecticut. U. S. A., sont aussi présentés aux assistants. 

A propos des l!lx>lil>i'i8 de <;raiulcs dimensions, on examine un exem- 
plaire du grand format de ri*]x-libris de François de Neufchàteau, qui foit 
partie de la collection de M. liouland. 

Comme d hahitiido, les pid)Iicalioiis nouvelles, ou (jue nous icccvons 
comme cclianf^e, sont déposées sur le bureau. Citons en j)arli( ulier : un 
ruiméro de la lUiiie des Arts Ihuoratifs , dans lefjuel a paru l'article fort 
intéressant de M. Th. Devaulx sur les liligranes des papiers anciens. — 
Les Archives Héraldiques Suisses. — Le Navorscher, contenant un article 
(en hollandais) sur les Ex-libris, par notre collaborateur Verster, avec 
onze reproductions en zincogravure. — El BoUetîno délia Societa Biblio- 
grafica Italiana, avec un article Le Piccole Stampe^ de notre collaborateur 
A. Bertarelli, et qui est illustré de neuf reproductions dans le texte. — 
— Une brorluue du R. P. Carlos Sommervogel, addition à son importante 
bibliographie des œuvres du P. Cl. F. Ménestrier. — Celle de M. Frny- 
Fournier, intitulée Balzac à Limoges. — I^es revues étrangères : Ëx-libris 
.lournal, Kx-libris Zeitschrift, le W'appenheraut, la Presse Universelle. — 
Le (collectionneur de timbres-posle de Maury, etc 

Le Président distribue aux membres présents le bulletin de souscription 
des deux ouvrag'cs de .M. le vieoenlc A. Révérend : Armon'f// du premier 
c/n/jirc, 4 volumes grand in-8 (parus); Titres et aiioblisaements sous la 
Reslauratioity 1814-1830, etc., qui formera cinq volumes in-8, de 350 pages 
chacun, actuellement en souscription, 25, rue Fontaine, Paris. 

La parole est ensuite donnée à M. Ed. Engelmann pour rendre compte 
des démarches dont il avait pris l'initiative, en écrivant à différents 
membres de la Société et qui avaient pour but une aouaer^Uon suppléa 
mentaire et momentane'r de vingt Francs par an, destinée à indemniser 
un Secrétaire, M. Ed. Engelmann annonce qu'il a réussi. Happelons en 
passant que dans cette lettre de notre Archiviste il était dit : a En 
« reconnaissance de cette preuve d'atlachenjent à notre Société, les 
ot souscripteurs recevront annuelleiiienl un tiia^a* à part en couleur et 
« sans léf^ende des planches hors texte publiées dans notre Hevue, ce 
« qui leur constituera par la suite un exemplaire exceptionnel. De plus, 
« leur nom sera inscrit avec la (pialill(\ition de membres Donaicurs en 
« tête de la liste des Membres de la Société lorsque celle-ci sera publiée. » 
Les personnes qui désireraient encore se joindre aux souscripteurs actuels 
sont priées de s'adresser le plus tôt possible à M. Ed. Engelmann, 4, 
rue Castellane; car une fois la souscription close, le tirage de ces 
planches sera sévèrement limité au nombre des souscripteurs, et nous 
ne pourrons plus satisfaire aux demandes. 

M. F. Carême, 13, rue de Mézières, Paris, est nommé Secrétaire de la 
Société. 
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Notre dévoué colfaborateur, M. F. Duris, offre à la Société le nombre 
suffisant d'exemplaires de son nouvel ESx-libris à faire paraître comme 
don dans un des prochains numéros des A/c/iivrs; il reçoit les remer- 
ciements et chaleureuses félicitations du (Comité. 11 présente ensuite un 
remarquable diplôme d'anoblissement culii<^rapliié sur vélin et accom- 
pagné d'un t^raïul sceau de l'empereur .los<'ph 11, qui était attenant a ce 
diplôme, et <-onteini dans une boite en euivr»' gravé fort curieuse. 
Puis il soumet eiicoïc aux assistants le plus grand l-lx-Iibris français connu, 
lelui de Hicliaitl i\c X'esvrotle i'-V.\ cent. X '2l\ centimètres i, ainsi cpie 
d'autres pièces de 1res grandes dimensions, (jui sont réputées être tics 
Ex-libris ; mais sur lesquelles il y aura des recherches suivies à faire, ce 
dont M. L. Mar se charge volontiers. 

Avant de suspendre la séance, le Président remet à M. AglaOs Bouvenne 
un paquet de documents biographiques sur les peintres ou graveurs 
modernes qui ont été colligés tant par M. Quantin que par lui-même. Il 
saisit cette occasion pour rappeler à tous que ^association est une force 
considérable dont bien des sociétaires semblent ne pas apprécier toute la 
valeur, et qu'ils ne savent pas assez utiliser pour leurs travaux personnels. 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE 

K Piésident (iomie Icclurc des lettres (pi'il a reçues de MM. de lîiirev, 
Dcvanix et Naveau. cNpi'iiiiaiil cetit; pensée ((ue le sort (!<' la Société 
ne saurait être remis en medleures mains (pie celles des membres cpii 
l'ont amenée au point où elle se trouve actuellement, et qu'en conséquence 
ils votent pour la réélection intégrale du bureau tel qu'il est aujourd'hui. 
Tous les assistants partagent cette opinion et les membres du bureau 
sont réélus à l'unanimité. Point n'est donc besoin d'en retranscrire ici la 
liste, elle se trouve à la page 2 de la couverture des Archives. 

M. J. Ri^nauld, trésorier, rend compte de la situation financière de la 
Société; quoique bonne elle pourrait être plus florissante, cela tient h la 
négligence de certaines personnes qui n'adressent pas régulièrement 
leur cotisation ou leur abonnement au commencement de l'année. Le 
Comité décide que pom- en finir on supprimera l'envoi de notre Revue à ces 
incorrigibles retaidalaires. 

M. V . Carême, notre nouveau Secrétaire, exprime ses remerciements 
aux mend)res du (,omilc (pii viennent de \v nommer, ainsi que le désir 
qu d a de travailler au développement de notre Société. 

.M. Bouland expose les observations qui lui ont été faites par plusieurs 
Sociétaires au sujet des Ex-libris qu'on lui envoie de temps en temps pour 
être distribués aux membres du Comité dans les réunions mensuelles. 
« Des exemplaires, dit-on, devraient être réservés aux membres de la 
province, et distribués par voie de tirage au sort » Il est répondu à cette 
observation : que ceux qui ont envoyé leur Kx lihris avaient écrit que 
c'était pour les membres du Comité, qu'en les donnant à d'autres on 
aurait faussé leur intention; que d'autre part enfin le nombre de ces 
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pièces n'est même pas toujours sulBsant pour en donner un à chacun 
des assistanls! Cest donc à rcnvoyeur lui-même ({iril incombe de spécifier 
comment il veut que ces exemplaires de don soient distribués, et on se 
c*oiiformera strictement à ses instructions. 

Tant en son nom personnel qu'au nom d'un autre membre qui l'en a 
chargé, M. V. Diiris tlouuc locturo des propositions suivantes : 

I" (^)ue la liste des mcinljrcs de la SocK'tc soit publiée complète, et 
qu un suppK'uuMit ( (uUcnant les noms et iidicsses des ut^uvcaux adhérents 
paraisse sinon tous les mois, au moins tous les trois mois. 

2° <^u'il soit donné soit dans le texte même des Archives^ soit à part, 
une liste des Sociétaires qui ont des doubles à échanger, l'indication de 
ces doubles et celle de leurs desiderata ? De la sorte, les membres pour- 
raient s'écrire et s'entendre directement entre eux. 

3* Pour les travaux de longue haleine, tels que le Répertoire Général 
des Ëx-libris français dont nous avons environ cinq mille fiches, et pour 
le catalogue des graveurs d'K\-libris, actuellement rédigé par M. Devaulx, 
ne pourrait-on pas publier tous les deux on trois mois une liste donnant 
l'etnt soit d'une, soit de deux lettres de 1 alphabet ' Cela permettrait à 
1 amateur éloigrié de contrôler avec rapidité si telles ou telles pièces de 
sa collection ont été déjà cataloguées; et le disj)etiscrait de faire (.les 
centaines de (iehes dont beaucoup doivent être déjà rédigées en double 
par d'autres eollec lionneui s .* 

4° Oue les lv\-libris envovés comme cadeau et en nombre à la Société 
soient attribués comme par le passé aux Archives et aux merobi-cs du 
Comité; mais que le surplus soit attribué aux autres Sociétaires, soit par 
ordre alphabétique, soit par tirage au sort. 

Ces propositions ont été successivement examinées, et il a été répondu : 

1* La publication de la liste des membres n'a pas été faite en 1897 
parce qu'elle n'était demandée que par des personnes étrangères à la 
Société, et qu'elle n'était pas urgente. Du moment qu'elle est réclamée 
par des Sociétaires, elle sera faite soit à la (in de l'année courante, soit 
au commencement de I8Î)*.). (^)uant au supplément, sous forme de feuille 
à encarter dans noire Hevue, ce serait une dépense (pii greveiait inutilenient 
le budget de la Société, pui'^cpie les noms et achcNses îles nouveaux 
inend)ies se iKuivent <Jans le comj)te rendu de la séance où ils ont été 
nonuués; les personnes que cela intéresse n'ont qu'à se reporter à ces 
comptes rendus : ils sont faits pour être lus. 

2* Cette proposition est adoptée à l'unanimité, car chaque fois qu'un 
Sociétaire nous avait jusqu'ici demandé d'annoncer un échange ou un 
desideratum, nous nous étions empressé de le faire. 11 n'y aura donc rien 
de changé, et nous nous empresserons encore d'annoncer les Offses et 
DKMAMDBS dc uos correspondsnts aussitôt quUls voudront bien nous en 
adresser la copie ; à eux de profiter de cette facilité. 

3" La publication à part de feuilles donnant l'état de certains travaux 
par séries de une, deux ou trois lettres de l'ai plia bct, offre tout à la fois 
des avantages et des inconvénients; il y aura lieu à étudier le meilleur 

t 
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moyen d'essayer comment on pourrait y arriver, sans frais inutiles, et au 
plus grand avantage de la Société. 

4* Il a déjà été répondu plus haut à cette proposition qu'il serait fait 
comme les donateurs voudront bien nous Tindiquer. 

Au nom du comité, le Président remercie M. Duris de son zèle et de son 
dévouement pour le bien de nos Archives, puis il clôt la séance. 

Les assistants passent ensuite dans la salle à manger, et, levant leur 
verre, portent un toast à la prospérité de noire Société. 

.Mi^l». 

LEX-LIBRIS 

DE JEAN DE LAIJNAV 



|e possesseur du bel Ex-libris (dont la reproduction est 
annexée au présent numéro) fut l'un des plus hardis et des 
plus adroits faussaires qui aient jamais existé. Je veux parler 
de Jean de Launay, poursuivant d*armes au duché de Brabant, 
et plus tard roy d'armes de in Flandre française. 
Ce personnage se qualifiait de baron de Launay cl <lu Saint- Kmpiro, 
baron do .Montigny, vicomte de Zélande, seigneur de Montigny et d'AsfeIt, 
chevalier de l'ordre du C'.hriHt, et<^ Tous titres qui n'avaient pour origine 
que le bon plaisir de celui (pii les prenait. 

Il était frerc de f 'Ici re-All)crl de Launay qui, lui aussi, s'associa à son 
frère tlans la criuiiucile industrie de la fabrication île faux titres, de 
diplômes et de généalogies apocryphes, et d'attestations de noblesse tout 
aussi irrégulières. 

Ils étaient tous deux Gis de Pierre de Launay et de Catherine dite 
« d[lure », fille naturelle du seigneur d*lttre et de Marguerite Bodc, 
lavandière, b&tarde elle-même d*un membre de la famille de Bourgogne- 
Amerval. C'est là ce qu'on connaît de plus certain sur les aïeux de nos 
deux grands seigneurs 1 

Les hérauts d'armes Colbrant et Dandelot leur assignent une tics basse 
extraction; leur père. Pierre de Launay, aurait été laquais du duc 
d'Aumale, puis officiai du Pagador générai des Armées des Pays-Bas, Don 
Lopez de Ulloa. 

M. Gallesloot. (jui a écrit une brochure très intéressante sur les procès 
intentés aux frères Launav, et à qui j'eni])ruiUe uiu^ grande [)artie de ces 
détails, j)ense qu'ils tievau'nt ap|>artenir à une bonne fauiille, à raison 
de mariages convenables contractés par les deux sonirs des Launay. Ses 
lettres de baron de l'Empire, le faux le plus audacieux qu'ait commis 
Jean de Launay, font descendre les deux frères de l'illustre famille de 
Launay, en Bretagne, dont ils se sont attribué les armes. Leur père, issu 
de cette antique race, serait venu se fixer aux Pays-Bas, à la suite des 
guerres de religion, et il y aurait servi dans de hauts grades sous les rois 
Philippe II, Philippe III et Philippe IV. Mais on ne peut ajouter foi à 
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des affirmalions de ce genre. Les Launay ont trop varié eux-mêmes dans 
leurs prétentions (ils ont changé trois fois d^armoiries), la naissance de 
leur mère est trop basse et trop irrégulière, les hautes fonctions de leur 
père trop contestées en un temps où elles n*auraient pu Tètre si elles 
avaient été vraies, pour leur accorder le bénéfice d'une illustre origine, 
n est permis même de douter de la n()l)lcsse de leur extraction. 

Et ce fut précisément pour avoir voulu établir Tantiquité de leur race, 
et jeter de Téclat sur leur nom, que les Launay commirent cette suite 
d'actes répréhcnsihles qui les menèrent si loin. 

Les tribulations de Jean de l.auii;iy, le catlet des deux frères, commen- 
cèrent de bonne heure. Son frère et lui furent cités devant le conseil 
privé pour s'être iabricjuê une fausse généalogie. .Ican venait d'être 
nomme poursuivant d'armes. Sa vanité était énornie : il faisait sculpter 
au-dessus du porche de sa maison ses armoiries, telles qu'il nous les 
représente dans son Ex-libris, avec les quartiers d'Ittre et de Bourgogne 
pleins, et cette arrogante devise : « Malgré le temps et Veiwit^ je main,- 
tienàray de Launay. » Ces armes se représentèrent partout chez lui ; sur 
la cheminée, sur les vitraux des fenêtres, sur tous les meubles, on pouvait 
admirer les écussons de Bretagne, de Bourgogne et d*lttre, entremêlés 
aux armes des Launay. On raconte même qu'aux murs pendaient les 
portraits des ducs de Hretagne. ses ancêtres! Cette folle vanité et cette 
ostentation auraient dû le perdre. Il fut dénoncé une seconde fois au 
Conseil privé, mais il parvint encore, )iar son crédit et les protections 
<|u il avait su acquérir, à se tirer d a lia ires. Loin de se ranger et tle 
reru)ncer à des prali<pies cpii n avaient encore rietï de bien criminel, Jean 
<le Launay s'attribua les litres de baron de .Monlignv et de vicomte de 
Zélande; il s'intitulait héraut et même roi d'armes, chevalier de Tordre 
du Christ, etc. Pour soutenir ces usurpations, il fabriquait, avec une 
dextérité sans pareille, de faux diplômes revêtus des signes d*une incon- 
testable authenticité. Il délivrait contre argent comptant des certificats 
de noblesse à des gens sans naissance; il fabriquait enfin de toutes 
pièces des généalc^ies, avec un tel art que des savants ont pu s'y 
tromper. Il eut des démêlés avec ses collègues Colbrant, Dandelot et 
Bouhelier; ce dernier fut laissé pour mort, sur place, dans une rixe qu*il 
eut avec Launay. Condamné pour ce fait à la peine capitale, celui-ci prit 
la fuite, car, entre temps, une nouvelle instruction s'était ouverte contre 
lui pour crime de faux. Klle aboutit à une seconde condamnation, par 
contumace cette fois, à la |)eine de mort, à la dégra<.ialion et à la saisie 
de ses biens. Le jugement portait (pie la senfencr serait gravée sur une 
/a/ne de cuivre pour être publiquement crposec dans la salle du Conseil. 
Ce qui fut exécuté. 

Jean de Launay, fuyant devant la justice de son pays, et sous le coup 
de ces deux condamnations capitales, s'était réfugié dans les pays conquis 
par le roi Louis XIV. 11 se fixa à Tournay, et parvint, chose à peine 
croyable, à se faire nommer roi d'armes de ces provinces ! On voit que 
le personnage n'était pas banal, et qu'il était plein de ressources I 11 
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parvint à se maintenir dans ses nouvelles fonctions, maïs, ayant continué 
son métier de faussaire, cl'uilleut-s très |>roductir, il fut enfin nrrôlc, jugé 
et condamné, par arrêt du i2 avril 1^)87. à faire amende honorable, en 
chemise, tôte nue, à genoux, une ton iie a la main, après avoir eu le poing 
coupé, et à ôtrc ensuite !)anni du royaume île Franee. 

Jean de Launav eut la nialheurcusc inspiration dCri a|>prler de celle 
sentence au parlement de Toiirnay, mais ce tul jx^ur la voir cuiimnicc m 
peine de mort, et. le 17 mai l()H7, le leniicinaiii même du |<nii- on tel 
arrêt lut remlu, le corps i\o Jean de Ijaunay fut porté sur I ét lial.iud, et 
exécuté. Je dis son corp:», car le faussaire avait été préalablement étranglé 
dans sa prison. 

Launay avait épousé Marie Broyarl, pour laquelle il fit une généalogie 
et des lettres patentes, fausses toutes deux, qui ont abusé des généalogistes 
eux-mêmes. 

Quant à Pierre-Albert, il trempa dans tous les crimes de son frère, et 
encourut lui-même les rigueurs de la justice. Mais malgré l'évidence 
reconnue de ses faux, et grâce à de hautes influences, il parvint à éviter 
une condamnation. Il est pn»l>ahlc que la fin tragique de son frère lui 
servit de leçon, car on n'entendit plus parl<T de lui. 

Il nie send>k' (pie le fastueux lv\-hl)ris de Jean de Launay est eiirieux 
à plus d lin litre : tl abord par ses dimensions iuusilées, par sa eompo- 
silion hei aUlnpie ensuite, et enfin par I intérêt <pii s attache au jjersonnage. 
11 est d un beau dessin, et la gravure en est soignée. Il a «Hé fait d après 
un tableau commandé par Launay à Antoine Britselius, peintre héraldique 
de talent. C*est même probablement cet artiste qui en a exécuté le 
croquis. Le tableau de Britselius portait en plus Técusson ovale et très 
compliqué de Marie de Broyart; à part ce détail, les deux compositions 
sont identiques. C'est un écusson soutenu par une croix de Tordre du 
Christ, et portant les quartieis d' litre, de Bourgogne, et, en pointe, de 
llainaut(?). Sur le tout, ccartelé de Launay et de Bretagne. L'écu est 
supporté par un léopard et un sauvage, sommé du bonnet de baron du 
Saint-Empire, et surmonté de trois casques couronnés et ornés de cimiers 
et de beaux la nd) requins. 

Sous ces armes, un éle<^ant cartouche retifernic la fiere ilevise de Launay, 
et l'énoncé de ses titres et qualités, avec l'année 1002. 11 n'y a pas de nom 
de graveur. 

Cette pièce doit être asse% connue. Elle orne la première page de 
cbacun des deux volumes de Touvrage de Jean le Charpentier sur c la 
Noblesse des Pays-Bas, ou Histoire du Gambray et du Cambrésis », 
édition de 1668, avec lesquels il a été relié et non collé, la dimension 
de cet Ex-libris étant à peu près du même format que le volume. 

CoMTB Paul db Villbrmomt. 

Notre dévoué collaborateur, M. le comte de Villerraont, ne s'est pas 
borné À nous envoyer cet article, il fait cadeau à la Société du tirage hors 
texte qui Taccompagne ; nous le prions donc de vouloir bien agréer Tex- 
pression de notre sincère gratitude. Le Présideru, L. Boolmid. 
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LES EX-LIBHIS 
D'ANGELOT ET DE V. CHARDON 



ANS railiclc consacré à la publication faite, |»ar M. X'cister, 
sur les E.r-lihris musicau.r , nous avons, page I8'i du numéro 
de décembre 1897, donné la reproduction de l'Kx-libris de 
M. Ancelot, auquel nous avons consacré quelrpies lignes. A 
ce propos, notre dévoué collaborateur, M. A. lienoit, nous a signalé le fait 
suivant : « Presque toujours, lors(ju'on a l'occasion de décoller soi-même 
« rKx-libris d'Ancelot, on le trouve appliqué sur celui de V. Chardon, 
0 son beau-père. » Cela s'explique, parce que, sans doute, Ancelot avait 
dù hériter des livres de celui-ci. 

MM. Benoit et de Crauzat ayant en même temps misa notre disposition 
leur exemplaire de l'Ex Iibris Chardon, nous en avons fait exécuter la 
reproduction que voici : 




Ainsi que cela saute aux yeux, I Kx-libris de Chardon ne diffère de celui 
d'Ancelot que par le chiffre C.V., gravé dans le cartouche, et par le nom 
inscrit au-dessous. Tous les détails sont les mêmes : c'est donc la planche 
de Chardon cpii a servi pour faire l'Ex-libris Ancelot, en y remplaçant le 
chiffre du beau-père par le blason du gendre, l^a planche étant plus usée, 
les épreuves de l'Ex-libris Ancelot sont moins vigoureuses, plus grises. 
On a profité de la retouche faite à la planche pour éclaircir les deux volumes 
qui se trouvent en bas, derrière un petit tableau, et (pii, dans la compo- 
sition primitive, étaient un peu noirs. 
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M. Verster nous a conimnniqué, peu aprrs, une autre épreuve, qu*il 
possédait, de TEx^libris Anceiot, et qui din'cre de la ))remicre en ce que 

le listel (ju'on voit sous le blason, et qui était resté Mane dans le premier 
état, s V trouve rempli par la devise Sprs cf snhdittm. VA qii Cii l>as. les 
lellres .M^ u^anl clc graltce:», il ne reste absolument plus que le nom . 
Anrelot. 

Tous ces détails sont mli ressants et nientaieul d'être signalés ; ils 
montrentf une fois de plus, combien il y aurait d'avantages à centraliser^ 
avant la publication d*un article entre les mains de Tauteur, tous les détails 
relatifs au sujet dont il traite. En fondant ainsi, dans une étude unique, 
tous les renseignements trouvés dans les collections si variées de nos 
collaborateurâ, on arriverait à épuiser complètement le sujet du premier 
coup, et on éviterait ainsi, par la suite, les articles complémentaires, qui 
forcent le lecteur à se reporter au numéro, plus ou moins éloigné, dans 
lequel a paru la première notice. 

Ce résultat j)eut s'obtenir taeilemcnt. en publiant de temps en temps, 
sous le litre l)KsmKH\TA, une liste des arlieb's (pie nous avons en prépa- 
ration, et siii- les<|nels nos lecteurs seront priés île nous communiquer 
tous les rensei>^niemeiits rju ils auront, el cpiels rpi ils soient. .Nous disons 
à dessein (juels f/n'i/.s soirni. p uce (pi une petite intlieaticui, au preuiier 
abord insigninante, amené t^uelquelois la découverte d'autres documents 
qui tranchent définitivement une question douteuse. 

En 1896, numéro de juin, page 06, nous avons publié une liste des sujets 
sur lesquels nous avions des commencements d'articles, ou dont nous 
possédions les cuivres gravés, nous faisions la même demande : peu de 
membres ont répondu à notre appel ; c'est regrettable, parce que, dans le 
nombre, se trouvent de fort belles planches qui eussent très bien illustré 
nos Archives. 

Il eut été intéressant de donner ici quelques détails sur Chardon; 
mais, malgré d'activés recherches faites jiar notre dévoué collaborateur, 
M. II. Chal)euf, dans les registres de l'c-lat civil et aux archives de Dijon, 
on n'a jni trouver rpje l'acte de naissance de Marguerite Chardon 
(M™* Ancclot;, que nous publions à litre de curiosité. 

<i Paroisse .\ot re-1 );uiie. année I7*.)2. 
« Le 1."» mars 171)2, a été baptisée .Marguerite lille de 'I honias Chardon 
negotiaul en celle ville et de liarbe-Ktlnie NCrni/v, son épouse, née 
aujourd hui en légitime mariage; elle a eue pour j)arrein Louis-.Nicolas 
Franttn, imprimeur et oncle de l'enlant et pour marreine Marguerite 
Vernizy, sa tante maternelle représentés ; le parrein par le sieur Silvestre 
Colène, masson en cette ville, et la marreine par Marguerite Perrin domes- 
tique de la maison qui ont déclaré ne scavoir signer. Le père présent a 
signé avec nous. » 

« Chardon. Lafoy vicaire. » 

Aucune trace de Chardon dans les tables de Tétat civil, autre que la 
mention dd baptême — L'imprimeur Frantin, marié à une Vernizy. 

L. BOULAND. 
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Au dernier moment, nous recevons les renseignements suivants de 
M. le vicomte A. Révérend, qui vn publier un important ouvragée sur 

les Titres et anoblissements sons In lirsfniirntion . 

« Les leLtres patentes d'anobiisseiucut dunnées à M. Ancelot sont 
« datées du l() avrd 1830. 

« M"' Chardon, née à Dijon le 1.) in;irs 1792, et décédée à Paris le 21 mai 
« 1875, a laissé une liUe unique, je crois encore vivante aujourd'hui, et 
c qui a épousé le célèbre avoeat Lachaud. » 

VlCOMTK A. R&viasND. 



•m CEUX de nos lecteurs qui s'occupent plus particulièrement d'héraldique 
<^ et de généalogie, nous signalons une curieuse note autographiée : Les 
quatre grands chevaux de LorrtUne^ par M. Victor Bouton. Ceux d'entre 
eux qui voudraient se la procurer pourront s'adresser directement à 
l'auteur, 15 rue de Maubeuge, Paris. 



LES EX-LIBRIS DE S.-J.-B. LENOIR 



m 



\)NsiKLii S\Mi;KL-JK\N-nAi'TtsTK Lknoiu, liccncié en droit, avoue a 
la cour royale de Poitiers puis juge d'instruction à MonLnioi illon, 
est mort au cliàteau de KougeroUes, prés cette dernièi*e ville, le 
16 novembre 1834. 
C'était un homme de beaucoup d'esprit, délicat, religieux, qui parlait 
l'anglais et l'italien avec pureté. Port adonné à l'étude, il possédait une 
bibliothèque d'auteurs choisis, dont tous les livres portaient son Ex^Ubris 
manuscrit ou apposé avec un timbre humide bleu *. 
Voici le fao>simile de sa signature autographe : 




Et le timbre humide, que j'ai reconstitué d'après deux empreintes 

innnmniÀlPit ? 



incomplètes : 

• « * j'j'-*-*.*-* ♦ < ♦ * ^ 
BIBLlOTMCqur 

Ai SAMUEL LENoia \\ 

V, Avocat. LiMncii <«n «Irtfit. •* 
" t»V* - - - *• * 

Le contrat de mariage de M. Lenoir avec D"* Alexandrine Ghaillou, passé 



1. Cet Ex'libris manque à la collection de la bibliothèque Natiooale. 



Digitized by Google 



— 107 — 



devant M' Georget, notaire à Tliouars ( neiix-St'vi t s ), le 16 février 1824, 
indique (art. 2, 2°), comme valeur d apport, « sa bibliothèque estimée 
quatorze cents francs. » 

En classant ce qui reste de cette bibliothèque, j*ai rencontré un beau 
volume in-folio {La Sainete BibU.,.^ Paris ^ chez R. ,TAierry^ M.DC.XV), 
sur le titre duquel j*ai relevé TEx-libris contemporain de Philippe Rebillé, 
religieux de l'ordre des Frères Prêcheurs du couvent de Poitiers : 




Un autre volume, plus modeste, fix.i aussi mon attention, à cause de son 
étiquette de distribution de prix qui est d'une forme peu commune. Elle 



Anno Doiuini i8a^, die 
Mulem itiiymj 

calemlM acptenibris, coronanle 

. Illusi rissiiuo ac RcvcrciulMM* 

2 /^ây/v^^ in solrrani Prsp- 
Y luiorum Di&ti ihulioac Cûllcgii 
vulgM dKt HnutM'TrniUs , 
Pictavit inuiluti , inler «dole*» 
1 ccntes ^iï^FZ^ih. «i^q^^ssc-stu- 
Uioios , Prxmium J t^ûm - 

--w^^-w^.--» — mcritu^ 

T Cl conscculus csl 

e/i^^Si»*»,.^»-^ -'->_^« 

in cujus rci fidem subscripsi- 



f 




est apposée sur La Mythologie comparée avec l'Histoire, de Tabbé de 
Tres8an(8* édition, Paris, 1826, 2 vol. in-12, v. rac, tr. ])eigne]. 

Le Collège des Hautes-Treilles existait à Poitiers. L'ouvrage fut donné 
en prix à Adolphe Lenoir, un des neveux du bibliophile, qui devint 
médecin à Tours. 

V. ÂDVIBLLK. 
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RELIUUK AUX ARMES 
DE A.-F.-B.-E. LE BERTHON 




Aimi les reliures portanldes marques de propriété curieuses, qui 
figuraient dans la vente de M. P. Eudel, nous avions remarqué 
particulièrement le n** 176, dont voici la description d'après le 
catalogue lui-même. 

176. Rblii'iir nu xviii' aiicLB, grand in-^, en maroquin vert, dos orné, large den- 
telle, niédiiilloiis (li> maroquin roiif^«» entourant doux pointm-fs sous mica : sur le 
premier ulat. une uUëgorie exécutée eu s^risaille ; sur le secuiid, les iirraes d'un 
premier Président de Parlement : «for, à la eouleupre en pal de guenhtf eouron' 
née du même. 

J()Iii> r(-!iure «le Di iiri'~--i>\ <l')nl nous donnnn'. l.i n jjriMiurlinii i|i-s ili ux plalK; cHc riTOUTrait prî- 
mili\ t'mciit un .llinnrunli Uoyttl puiir l7Hi, «.'l rculcrmc iiiaintenuDl des ff. de papier blanc. ~-- La 
doilblliri- i-t Irx ^'iirdfs de UiLis rose oui i té- eOBSCrvéC*. 

Hauteur : l^G uiill. — Largeur : 128 luill. 

Cette reliure, dont la provenance était restée inconnue jusqu'à ce jour, 
nous a paru mériter une étude et une reproduction dans notre Revue ; nous 
devons In communication du cliché à roblii^oancc do MM. l-^in. Paul et Fils 
et Guillciniii, nos dépositaires en librairie, auxquels nous exprimons nos 
sincères remerciements. Comme on le voit e!i comparant les dimensions 
indi»[iiécs sur le ealaloj^ue avec celles <le la planche hors texte ci-contre, la 
reproduction a été réduite, mais celte réduction n'a nui en rien ù la 
similigravure cjui est des mieux réussies.- 

Du premier plat, qui représente une allégorie avec les roots amigitiab 
voTUM , nous n'avons à nous occuper ici que pour dire : que cela nous parait 
faire allusion à un don, probablement Thommage du livre comme souvenir; 
à qui donc était-il offert cet Almanach si luxueusement relié ? Le blason 
seul pouvait nous rapprendre. 

D'après les recherches que nous avons faites, les armoiries </'or, à la 
bisse (confruvrc) (/r gueules ondoifnnff en pal, couronnée du ckamp^ sont 
celles des Le lierton, ou Le Hertiion. famille de robe, en Guyenne, qui a 
fourni (les membies au parlement de Bordeaux. Hcslnit à savoir si l'un 
d'eux avait été président à mortier, le blason étant surmonté de cet 
insigne. 

1^^ Histoire de la Maison lioijale de h'ranre , des Pairs et des Grands 
Officiers de la Couronne... etc..., continuation par M. Pol Potier tic 
Courcy, tome IX, page 679 A ; et même tome deuxième partie, page 574, 
va nous répondre affirmativement. De même, le Nobiliaire de Guyenne et ih 
Gascogne, par M. O'Gilvy, Paris, Dumoulin, 1858, in-4*. Ces ouvrages nous 
apprennent en effet que Jaquette-Marie-Btbiane de Verthamon d'Ambloy, 
née à Bordeaux le 31 mars 1759, fut mariée, en /77P, à messire André- 
Frnnçois-Bcnoit-I'llisabeth Ls Berthon, président à mortier au parlement de 
Bordeaux, chevalier-seigneur d*Aiguilhes, baron de Podensac, Camblannes, 
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vicomte lie Virelade et de Castilloii sur Dordognc, fil» d* André-Jacques- 

Hyacinthe Le lici lhoii, premier présitlent au parlement de Guyenne. 

C'est donc à Amlré-Fram ois-henoil-Klisaheth Le Bcrllum, nomme ri- 
dessus, et mari de M"* de N'erlhamon (\ur < el Almana< li devait appartenir. 
M. le coiule L. de liony de La X'ergne. im «le mts dévoues ( (»ri« Np<mdants, 
nous a informé <pie M"" Ja<|uelle->Lirie-hdtuine tie \ ertliammi était la fdic 
de Martial-Franeois de Veithamon et tle .NLirie-TIiérèse de (laupos*. Kilo 
est morte sans entants, a Saint-Cîi'rmain, en IHI'i. IJ' L. Hcillanu. 

■ >H»*0**f*« — 

QUESTIONS 

BANDE CHARGÉE. — (N. 19S.) 

L'Ex-libris dont l'exacte rcproduetion se voit ici se trouve sur deux 
volumes de ma hibliothe(pie dont voici les titres : 

flrlafion du si'ri^i' Mrlz en l't'i'i pur Charles VII el Hinr il An/'oit. . 
par MM. de Saulcy et Hiii,nienin aine. .Met/., L. TrouLat. IH){."), 1 vol. in-8". 

Ilislitirr de la guerre de Ln/ i (i//ie et du sii ge de Suneif par C.harlt's le 
Icmcraire... par llugenin jeune. Metz, L. 1 roidiat, I vol. in-8". 




D'après les recherches que j*ai faites dans les armoriaux* le titulaire 
serait un membre de la famille de Beaufort de Pothémont (Champagne), 
qui porte : De sabtcy à la bande d'argent chargée d^un lion de gueules et 
accompagné de deux étoiles du second. 

Ceci admis, pourrait-on me donner que!({ues renseignements sur le titu- 
laire de cet Ex*libriâ dont la facture indique une date assez récente. 

DE B. 

6. L. GRUSinS. - (N. 193.) 

Je possède un Ex-libris signé : G. L. Crusius defin. et sculp. Sur un 
cartouche de style Louis XV se voit un chiffre de deux lettres ornées que 

t. Voir au cabiael des litres : Carre*, 632, à 1 article Verthauiou. 
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je crois être : T.C. Un de mes amis Ht : CF. Enfin les lettres sont 

indiquces : fi. T. sur Texemplaire de la llihliothèque Nationale! 

Dans rembarras où je suis par ces tlivcrscs interprétations, j'ai recours 
à la ])iiblicité des Arc/iiWs pour dcmatuler toinmenl il faut lire au juste 
ce chilTre, et si Ton sait ù quel personnage il appartient ? Ch. U. 

RÉPONSES 

ROUAN THOBiÉ. — (N. 160.) [5* anm i . i acb 04.] 

Je possède un Ëx-libris anonyme, dont le blason bêI : D'azur, à une fête 
et col de cerf roupc d'or; sujîports. deux cerfs. Dans ma collection, il est 
indu|ué. d'âpres une note de M. P. Dor, comme apjîartenant a un membre 
de la (a mille Thomé. P. uk (^ualzat. 

J ai une pièce gravée au burin. Kx-libris avec cartoucbe ovale, sommé 
d'une couronne de c(»mle et s<»ulenu |)ar deux cerfs; je I attribue, d'après 
Rietstap, à un descendant de la laniille Tlionié de Ferrières (Lyonnais). 

(>''■ DK Ukuis. 




Au cabinet des titres, TArmorial manuscrit de d'Ilozier compte d'assez 
nombreuses armoiries inscrites au nom des Thomé. Il n'y a pas lieu de les 
transcrire toutes, il sufïit de vous les signaler; mais le Lyonnais seul en a 
fourni onze parmi lesquelles je crois devoir en retenir deux : Mathieu 
Thomé, écuyer, et Marguerite Garnicr, sa femme : IXazur, n une 
trtc et roi <lf cerf roti/x' (/'tir, arrolé de gueules à une fnsre dur uico/njxi- 
gnee eu ehef de Irais cloilcs dargenf el en pointe d un croissant du même. 

UoMAK TiioMK porte : U azur., à une tcie et col de cerf coupé d or. N'est-ce 
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point là le Homan Thomc qui fuit Tobjct de la question? Il est fftcheux 
que les commis de d*Hozier n*aient pas inscrit ses autres titres et qualités, 
cela me porterait à croire que le personnage était fort connu et qu*ils n^ont 
pas jugé nécessaire d'en mettre davantage. 

Les autres armoiries inscrites là au nom de Thomé sont presque toutes 
ou identiques ou analogues à celles décrites ci-dessus, à tel point qu*elles 
pourraient servir utilement à une étude sur les Thomé. 

C^est donc maintenant à vos collaborateurs lyonnais de mettre ces 
matériaux en œuvre et de nous renseigner davantage. 

IfAXIMA. — (N. 161.) [S* anmAb, moi 75.] 

Je possède un Ex-libris plus grand que ceux cités dans la demande, 
c'est celui de François de Neuchàteau, le premier des présidents du Sénat 
conservateur..., etc., dont Tencadrement, en filet torse ou spirale, 
mesure 0,231 xO,KiR. 

Je puis encore citer les suivants : 

Anonyme : lY argent, à la fasce de gueit/es, accompagne en chef de deux 
croix palte'es d'tizitr et en pointe d'un c<vur enflamme du même. Krusson 
pose entre deux palmes entrelaeées. nouées en haut et en bas par des 
rubans. Siji^né liegnaiilt. Il niesitreO.19 de haut, de lar<j^e. 

Thiroux : 0,190x0,149, signé Gouel, 1778. — Et .Nicolas Ménin, 1740, qui 
mesure 0,162x0,114. P. i.f. Wwca. 

Pour faire suite à l'énumération des pièces (|ui ont été citées par 
M. L. Mar, à la fin de sa Question^ et que Ton peut considérer comme les 
plus grandes qui soient connues en France, je lui signalerai les deux 
suivantes, que je n*ai pas le bonheur de posséder dans ma collection, 
mais que je trouve mentionnées, avec leurs dimensions, dans les Marque» 
de Bibliothèques et Ex-libria franc'Comiois, de MM. Jules Gauthier et 
Roger de Lurion (p. 48) : 

1° Charles db La Neuville, intendant de Franche-Comté (1718-1734) : 
0,200 X 0,150. C'est une fort belle pièce armorié, avec deux lions 
adosses pour supports, et dont la planche originale en cuivre se trouve 
dans la collection de M. J. Gauthier. 

2" Antoink LAN(;iioi.\r.NKT. de Wsoul, c(»nseillcr au Parlement de 
Besancon, en 17;{2 : 0, 197 x 0, 1 .Vi. — La marque dont il s'ai^it. p«»itant 
pour blason : D azur, à la bande d'or, avec couronne île comte et supports, 
consistant en un lion couronné et un sauvage, se rencontre sur un volume 
de la Bibliothèque publique de Gray. Elle est signée par Bouchy, graveur 
de Besançon, et date de 1732. Comte de Burey. 

Parmi les Ex-libris anciens de grandes dimensions, je suis étonné de 
voir qu'on a oublié de citer celui d'Henry d'Albret, sire de Pons, seigneur 
de Miossens, qui est reproduit planche 1 du premier numéro des Archives, 
et qui mesure 0,165 X 0,135 ! 

A ceux déjà indiqués, ajoutons une belle pièce en largeur, anonyme 
héraldique : D'argent^ à la face d'azur^ chargée de trois besants £or^ 
Técu entouré de la devise Advbrsis movsri nefas ; supports, deux hercules. 
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Glaire-voie mesurant 0,170x0,109. Pièce signce /auroà ^eîk elle a])par- 
tenait à Le Pelletier de Martinville. 

Je profite de l'occasion pour signaler un anonyme qui, sans être aussi 
grand que les précédents, mérite cependant d'attirer Tattention : Èvartelé: 

au /, dazur à utw étoile (Varient (5) au chef de charge de trois tri'/Jrs 

de ,• au 2^ d'azur à la croix pattét émargent; au 5, d'azur à nu demi- 
vol d'argent; au 4, d'azur à unr mue ^ argent^ surmontée rie deux /asces 
en devise du même. Sur le loiil, // urgent à lu fascc de pourpre Si^iu^ : 
llai^iiauld lliomi. \{\'\'\. Graviiic à claire-von' mosmant 0,l()8 X 0. !.")(). 

N(tl s KN IioNNKItoNS I NK KI'UKl \ K \ CKl.LI UK NOS COLLXHORATËLiitS «^Ul E> 
FOI HMIIV I.'ll>K>TII ICXTION IH MKNT KTAHI.IK. 

Mais parmi ecs majors de 1 Ex-lil>ris, du reste peu coiniuuns en France, 
nous n'en voyons pas de contemporains : en voici un pourtant que je 
possède, et qui mérite d'être cité, c'est celui de M. A. Lermercier. Cette 
eau-forte mesure 0,194 X 0,125; elle est signée en bas, à gauche, 
A. Potemont del*, et, à droite. A*. Martial se. Autrement dit, composée 
et exécutée par A. Martial Potémont. D' L. Boulamo. 

♦♦4' 

DKSlDKiîATA 

ICn vue (l'un arlicio à crrirc pour accoiiipa^iier le hv\ I*]x-lil>i-is tic Michel 
Bcfj^on, intciulanl de Hocliciort. et tic La ilochciie, nous j)rif)ns nos corres- 
pondants de vouloii' him nous adresser tous les renseignements inédits 
qu ils pourraient posséder >u! ce personnage, aucjuel les biographies 
générales consacrent presque toutes un article assez succinct. 

— 

VARIA 

fo.NsiEiii Th. Dcvaulx nous prie de vouloir hien remercier en son nom, 
et inscrire au nombre des personnes qui lui ont envoyé la liste de 
leurs Kx lihris signés : MM. A. Bertareiii, Ed. Engelmann, Guillemare et 
G. Sallcron. 

Par la même occasion, nous remercierons aussi notre Vice-Président, 
M. P. de Crauzat, ainsi que MM. H. Benkard, P. de Farcy, H. Tausin, qui 
nous ont envoyé les Ex-libris originaux de Mgr de Rochechouart, grâce 
auxquels nous pourrons publier un article complet sur les. marques de 
propriété de ce prélat. 

A partir du moment où paraîtront ces lij^'-ncsje PiTsidenL auia fpiitté Paris 
pour passer la belle saison, comme d'habitude, à Blsexdghf (Lo/rw/Vif) ; les 
personnes qui auraient à lui écrire sont priées de lui envoyer leurs lettres à 
celte adresse avec un affranchissement suffisant pour l'étranger (25 cent.) 

Le Vice-Président, M. P. de Grauzat, habitera, pendant les vacances, à 
Arromanches (Calvados). 

Le Gérant^ Aglaûs Bouvemnb. 

MAooK, moTAT niui, UmUMBOU. 
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EX-LIBKIS 

DE MONSKIGNEUU G.-F. DE NÉLIS 

ÉVÊQUB D'ANVERS 

• 

Ks K\-libris gravés par Tardieu ne sont pas nombreux, et 
Ton a bien rarement la chance d*en retrouver le cuivre lui» 
môme : c'est donc une véritable l)onne fortune pour nos 
Archives do pouvoir donner aujourd'hui, comme hors texte, 
cehii de Monseigneur de Mélis, tiré sur la planche originale 
elle-nu'me. 

Comme cela se j)rati(ju;nt d liabitude au siècle dernier, cette intéres- 
sante composition a pour motil principal le blason ilu titulaire : I) oi\ à 
deux coqs hardis de gueules, adossés^ les têtes affrontées^ dans un grand 
cartouche Louis XV, posé entre les deux ligures allégoriques de la 
Religion et de la Sagesse. Mais on remarque de suite cpie, s*éloignant de 
la tradition, Tartiste n*y a fait figurer ni couronne, ni crosse, ni mitre ; 
dans le bas, il a su grouper habilement des livres, deux petits génies, 
quelques attributs d'art et de science; le tout entremêlé des plis d*une 
banderole sur laquelle on lit : In Mansuetudine sapienliae, devise per- 
sonnelle du studieux évèque. Cela donne à l'ensemble de la pièce un 
aspect qui sort de l'ordinaire, et un cachet tic bon i,'oùt. 

Voici, sur Monseigneur de Xélis, les j>rincij)aux renseignciuents, tie 
nature à intéresser les collectionneurs, que nous avons recueillis dans 
difTcrentes biographies et gciiéal()f»ies ou des notes que nous a gracicuse- 
incnl communi(|uées notre érudit collaborateur M. Léon Naveau. 

Corneille-François de Nélis, né à Malincs le ô juin 1736, était fils de 
Corneille de Nélis et de Thérèse Wolchaert. H fit ses études à TUniversité 
de Lottvain, et y fut reçu licencié en théologie le 6 mai 1760. U était 
depuis 1757 principal du collège de Malines, à Louvain, et, depuis 1758, 
bibliothécaire de TUniversité. Reçu chanoine de la cathédrale de Tournai 
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en 1765, il pioiionça. la inriiie année, dans la collégiale des S. S. Michel et 
Gudulc, à Bruxelles, l'oraison luncbre de l'empereur François I"; en 17H0, 
il fit, dans la même église, celle de Timpératrice Marie-Thérèse. 

11 fit partie de la commisaion des éludes, instituée à Bruxelles, en 1773, 
après la suppression des Jésuites et accompagna TArchiduc Mazimilien 
pendant un voyage que fit ce prince dans les provinces belges. L*empereur 
Joseph II 4e nomma évèque d*Anvers le 25 janvier 1785 ; et, le 25 avril 
suivant, il prit possession de son siège par procuration. Sacré évéque à 
Malines, le 5 juin, il fit son entrée dans sa ville épiscopale le 7. Nélis se 
montra peu après un des plus ardents adversaires des innovations reli- 
gieuses introduites par Joseph II; puis devint un des chefs du parti 
des patriotes lors de la révolution brabançonne. 

Il quitta son diocèse à raj)proche de rarméc française, en 1794; se 
réliigia d aboril à Hrcda, |)nisà noiterdani, et abandonna cette dernière ville 
pour aller en AllcMnagtic, en 171)5. De là il passa en Italie, se retira dans 
un couvent de Camaldules. à Florence, où il mourut le 21 août 1798, et reçut 
la sépulture dans l'église même de ce couvent. 

Mgr de Nélis a laissé, sur plusieurs points d*histoire et de morale, des 
dissertations qui Font fait connaître avantageusement comme littérateur. 
Plusieurs de ses ouvrages sont restés manuscrits; parmi ceux qui ont 
été imprimés nous citerons : L'Aveugle de la montagne^ ou entreliena 
philosophiques ^ Parme, Bodoni, (795, in-4*, et Rome, 1796, in-4°. De 
Historia lîelf^ica et ejusdem scriploribus praecipuis commrntatio^ Parme, 
1795, in-B". Cet évèque avait pris une grande part à la fondation de 
l'Académie des sciences, lettres et beaux-arts sous Joseph II. 

Il existe un autre Ex-libris de Mgr C.-I"'. de Nélis. qui est de format 
in-4°, représentant les armoiries du titulaire telles que nous les avons 
décrites plus haut, mais surmontées du chapeau d'cvèque et entourées 
d'ornements fleuris avec la devise nk i.is. Cette ilerniére, pour un Ex- 
lihris, semble manquer complètement d*à propos!... Elle s'explique 
cependant par cette raison que, dans les lettres patentes ou confirmation 
de noblesse, données le 27 août 1786 à Jean-Charles de Nélis, seigneur 
de Snyneghem, frère consanguin de l'évèque d'Anvers, la description du 
blason (comme ci-dessus) est accompagnée de Tindication : « cimier, un 
coq de Técu ; devise, nk us, » qui doit être celle de la famille. 

D' L. BOULAIID. 

• W • 

foNsiKiR Th. Devaulx nous prie de vouloir bien remercier en son nom, 
et inscrire au nombre des personnes qui lui ont envoyé la liste de 
leurs Ex-libris signés : MM. A. Bertarelli, Ed* Engelmann, Guillemare, 
6. Salleron, comte de Burey, P. Dor, H. Tausin, J. C. \\'iggishoff. 

Par la même occasion, nous remercierons aussi notre Vice-Président, 
M. P. de Crauzat, ainsi que MM. R. Benkard, P. de Farcy, H. Tausin, qui 
nous ont envoyé les Ex-libris originaux de Mgr. de Rochechouart. 
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i:\-LIBUIS 

LE JUGE CHALO-SAINT-MARD 




N ( e temps-là, le roi de Frarn-c I*hili[)p(', premier du nom, eut 
un scmhiant de remords de ses fautes passées. Marie, en 1071, 
avec Berthe de Hollande (pii lui avait donne* au moirjs trois 
enfants, il s'était lassé néanmoins de cette princesse, l'avait 
répudiée en 1085, et reléguée au château de Monlreuil-sur-Mer; puis, dans 
un voyage qu'il avait fait à Tours en I092« était devenu follement amou- 
reux de Bertrade de Montfort, comtesse d* Anjou, qui, aussi peu scrupuleuse 
de ses devoirs que Philippe Tétait peu des siens, s'était empressée de 
quitter son mari et d'épouser illégitimement le roi. De là, excommu- 
nication sur excommunication, dont il ne put se faire relever définitivement 
que le 2 décembre 1104, dans un concile tenu à Paris par Lambert, évèque 
d'Arras, et légat du pape. S'étant présenté les pieds nus, la barbe et les 
eheveux longs et négligés, eomme il convenait à un pénitent* il jura de 
nouveau <le cesser tout commerce avec Rertrade, et fut ainsi réconcilié 
avec ri'lglise, ce qui ne l'erapècha guère ensuite de commettre de nou- 
veaux j)arjures. 

Ce fut probablement alors (pi'il fit vtiMi . en expiation tie ses fautes 
passées et futures, daller visiter le tondieau ilu (Christ, qui, ein(j ans 
auparavant, à la suite de ta première croisade, avait été arraché des 
mains des. Infidèles, par Godefroy de Bouillon. Ce pèlerinage, il avait 
promis de l'exécuter à pied, cierge en main, armé de toutes pièces, et de 
suspendre ses armes en ex-^to dans l'église du Saint-Sépulcre. 

Mais, pour lui, promettre et tenir faisaient deux ; d'ailleurs Philippe, par 
sa paresse, son énorme corpulence et sa gloutonnerie, et de plus atteint 
déjà de quelques infirmités, était tout à fait impropre. à remplir un tel 
engagement: ajoutez à cela que les seigneurs et les prélats qui formaient 
son Conseil lui représentèrent vivement les désordres et les malheurs 
que pourrait CM casionner son absence. 

Un de ses serviteiirs, son ( hambellan et son commensal. Kudes le .Maire 
Chalo Saint-.Mard natif tle la ville d'l'.tam|)<*s. s'oflrit alors pour accom- 
plir le vœu de son maître, ([ui, pour toutes ces raisons, consentit assez, 
facilement à se laisser remplacer, façon fort commode, mais qui n'était pas 
à la portée de tous, de faire racheter ses péchés par un autre. 

Voici donc Eudes, le serviteur dévoué, laissant, sous la protection du 
roi, son fils Ansolde et cinq filles, et partant pédestrement pour Jérusalem, 
armé de toutes pièces comme devait être Philippe, et portant un ciei^ 
à la main, qu'il allumait de temps à autre, en certaines occasions. 

Son voyage, accompli au milieu de difficultés sans nombre, ne dura pas 
moins de deux ans. A son retour, Philippe, pour le récompenser, lui 

1. On croit qu'il étnit l« naire ou major de Ch«lo-Siiiot*Miir(i, d'oà ee nom. 
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donna la ttMTe de Chalo-Saint-Mai ti. près d'Ktampes, et lui octroya une 
charte cpii non seiiloinent l anolilissait Itii et les siens, mais encore 
toute sa lignée tant féminine- que mastuline. avec exemjition entière 
de subsides, péaf;;es, tributs et autres droits, tic tjuelque nature tju'ils 
fussent, t e tjiii a fait tlire tjue les (illt s île cette lamille anoblissaient leurs 
maris, et ce qui permettait à celles qui étaient sans dot, d'en trouver un 
assez facilement. Un proverbe du pays dit encore : Facile à marier comme 
les filles de la répon (TÉtampes, 




(le privilège dura cinq siècles; mais le nombre des familles qui pré- 
tendaient tlescendre d'Eudes le Maire devenait véritablement excessif, 
surtout en Beauce et dans le Gàtinais, et la plupart d'entre elles ne 
pouvaient prouver suflfisaroment leur filiation. Henri IV, par un édit du 
24 niai 1596, crut abolir Tabus en abolissant le privilège; mais les 
intéressés résistèrent encore quelque temps, si bien que la cour du 
Parlement dut abroger de nouveau entièrement et définitivement le privi- 
lège, le 3 juillet 1602. 

N*est-ii pas facile maintenant de comprendre la composition si originale 
de ce rare Kx-libris anonyme d'un l^c Juge, Clialo-Saint-Mard par alliance? 
Les deux chevaliers pour tenaTits. représentés armés de pied en cap, un 
cierge à la main, ne rappellent-ils pas le bon pèlerin Eudes le Maire, 
souche des Chalo-Saint-.Mard ' Au-dessus de 1 ét u, et j)lacé vis-à-vis d'un 
vol banneret, s'abaisse le heaume d'Eutles à l'hemunc issant du cimier, 
et tenant une bantlerolc à la devise ties Chalo-Saint-Mard : Mori nittlo 
quain fœdari. N alla m ronsuetudinem dabunt doit être celle des Le Juge. 
Quant à Técu, voici comment il faut le blasonner : ÉearteU^ aux i et 4 
éttwgeniy à la croix potencée d'or^ cantonnée de quatre eroisettes de même 
{qui est Jérusalem); aux 2 et S de sinople bordé eCor^ à un écusson de 

1. Voir dmon les Monumentê de la Moaardue françmst^ par Don. Mootfavcoo. oae carîense 
gravar« fuîtc d'npri-s une peiotoM ««r boi* de la fin du xvi* nède, •! rcpréMStaiit et sujet. 

2. Ot> rroit iju AnBolde Boarut une poelérité, ce fiit donc per lee femmes que se pit^gèreot les 

Chalo-Saiat-Mard. 
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gueules chargé Sune feuiUe de houx tCargent^ emblème de la couronrte 
d'épines ^ et tPune bordure d'or (qui est Ghalo-Saînt-ManI). Écusson sur le 
tout : Partie au i d'or, à la fasce dazur; au 2 d^asur^ à C olivier de trois 
branches de sinopU^ posé sur un tertre alaisé de même; addextré dune 
étoile dur et senestré d'un mu'ssant <fr mrme (qui est Le Juge). De plus, 
signe distinctif, datis noire Ex-libris, la fasce d'uzur est chargée d'un 
pelii mont d'argent ayanl un mouton du même, dans une caverne de sable 
posée sur un leiTain de siiiople. 

Un grantl nonilxe de im iulnes tie la ligner de Clialo s élahliienl à Paris. 
Nous vf>yons (ju Un règlement du roi saint Louis, daté de \2'î*^, exemple 
du gnet de Paris toutes les personnes de celle lignée, tlont la fennne — 
y est-il dit — anohiit et alTranehit le uiari, et lUuit il y a plus de tiois 
mille individus. Les armes de Chalo-Saint-Mard se voyaient autrefois dans 
Téglise Saint-André-des-Arts ; on les trouve encore au bas d*un des vitraux 
de gauche de Téglisc Saint-Etienne-du-Mont, daté de 1614, et représentant 
Claude le Hardy, Tun des membres de la lignée par alliance, et sa famille. 
Également dans Téglise Saint-Médard, deux fragments d'anciens vitraux 
placés au milieu de la fenêtre voisine de la sacristie se rapportent à 
Phistoire d*un Chalo. 

Les descendants d*Eudes le Maire Chalo-Saint-Mard étaicni. du reste, 
disséminés dans toute la France. D'après le Parisien A. Favyn, leur 
nombre atteignait 30.000 au commencement du xvn* siècle, d'autres disent 
ôO.OOO et même 70.000. Nous pouvons citer notamment comme ayant 
fait partie de la lignée, ou en dcsi cndant en ligne droite, des branches 
tIe famille connues; telles celles tics d'.Vguesseau , de Ik-ranger. de 
Bi/.emoiil. de Uraguelongne. île Briere de .Moiulélour. Clio))|>in d'Arnou- 
ville, GcoflVoy Saint-liilaire, llénin, Ilenncipiin, Le Coigncu.x, Ledoux de 
Melleville, Legendre de Luçay, de Longueil, de Luynes, de Mesmes, 
Molé, de Monlesquiou Fézensac, de Montholon, de Noailles, d^Ormesson, 
Petiton Saint^Mard, de Poillofle de Saint-Mars, de Kochefort, de Ségur 
de Sèves, Tronson du Coudray, de Villeneuve de Vence, etc., elc. Il existe 
encore bon nombre de représentants de ces familles. 

Quant à la branche des Le Juge Chalo-SaintMard, on ne trouve malheu- 
reusement que peu de renseignements sur elle. Nous avons bien découvert 
deux membres de cette famille dans la bourgeoisie commerçante de Paris, 
mais leurs armes diffèrent un peu îles iKHres; nous devons donc les 
éliminer, et nous retourner vers la magistrature. I n Jose|>li Le luge 
Clialo-Sainl-Mard fut conseiller (orrecteur à la (Iliambre des Comptes 
de Paris, depuis le 'L\ juin I7L'L et resta en exercice jusrpi'à I7().'). Lu 
autre Le Juge, son fds [>robablemenl , t-ar ils avaient même demeure 
au quartier Saint-Paul, fut reçu avocat au parlement de Paris en 1732; 
nous devons également Técarter, il n*est pas de l'époque de notre Ex- 
libris. Dans la Biographie du parlement de Metz^ par Ém' Michel, p. 309, 
on trouve \jt Juge Ghalo-Saint-Mard (Nicolas-Joseph), docteur en théologie 
de la Faculté de Paris, maison et société de Navarre, chanoine de l'église 
cathédrale de Verdun, reçu avocat au parlement de Metx, le 5 novembre 
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1714. Enfio, le petit Dictionnaire héraldique de CheviUard, Paris, 1723, 
p. 6., donne les armes d'un Le Juge Chalo-Saint-Marz (pour Saint-Mard), 
conseiller auditeur des Comptes au parlement de Metz. Ces armes sont 
les seules que nous ayons trouvées, parfaitement identiques à celles de 
TEx-libris que nous reproduisons, c est-à-dire avec la fasce des Le Juge 
chargée du mouton dans une caverne. 

Le style de iu)tre lix-lihris, soigneusement exécuté, n'a rien qui 
caraclci ise précisément une épo(juc; mais il y a tout lieu de croire cepen- 
dant, à la façon dont il est composé et gravé, qu'il est des dernières 
années du règne de Louis XiV. 

Donc, tout en restant un peu perplexes, comme Tftne de Buridan entre 
le seau d*eau et le sac d'avoine, nous sommes cependant disposés, juges 
des Le Juge, à choisir pour propriétaire de notre pièce Le Juge Ghalo- 
Saint>Mard, conseiller auditeur des Comptes au parlement de Meta, 
puisque ses armes sont les seules parfaitement semblables à celles de 
notre Bz>libris. Il est bon, pour ap))uycr notre attribution, de faire 
remarquer que si Metz appartenait alors à la France, les usages héral- 
diques s'y ressentaient assez souvent du voisinage de l'Allemagne, et 
que notre Le Juge n'aura pas voulu, dans la forme de son écu qui n'est 
pas très française, déloger aux habitudes du pays qu'il habitait. Nous 
devons ajouter (pje le livre ducjucl nous avons décollé cet Hx-libris avait 
été précisément acheté à iMetz ou a Strasbourg, vers IHHO, par un de nos 
bons amis, bibliophile en même temps que capitaine d'artillerie, alors en 
garnison dans Tune de ces villes. 

LâopoLD Mar. 

P.-S. - -M. Léon Marquis a publié clic/. M. Huinbert Droz, à Klainpcs, 
en 18W7, une brochure de (l'i pages intitulée : l'/ifilo-Saint-Mard. Poc/ne, 
suivi (le l histoire dit pilcrin Emirs le Maire, dit ('/tolo-Snint-Mard , avec 
/taies /listorif/ttes et génealogif/ues stir sa poulcrite. Avec son autorisation, 
nous lui avons fait d'intéressants emprunts. 

— ^^^►♦^l^ — — — ^ 

EX-LIBRIS ET FERS DE RELIURE 
DE MICHEL DE LÉON 

UBLQUE temps avant la ptd)lieation du remarquable ouvrage : 

Les Bibliophiles et les Collet tionneurs Provençaux^ arrondis- 
sement de Marseille^ par M. Kmilc Perrier, un volume in-8* de 
580 pages, illustré de 72 figures dans le texte, d'un frontis|»ice 
et de quatre planches, dont trois en couleur, nous avions lait reproduire 
])our le donner dans nos Archives l'un ties grands l*]x-libris de Michel de 
Léon. Nous voulons d'autant moins priver nos lecteurs de cette intéressante 
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planche, qu un certain nombre irentre eux ne connaissent le livre de 
M. Perrier que par le compte rendu succinct que nous avons publié Tannée 
dernière , et que de oouveaux Sociétaires n*en ont même aucune notion. 

Avec l'autorisation de Tauteur, qui veut bien nous prêter gracieusement 
le cliché du fer de reliure, il nous suffit donc d'emprunter l'article qui 
suit, tel qu'il a paru dans le consciencieux travail de notre érudit collabo- 
rateur ; nous lui en sommes fort obli^. 

La RiuACTiOK. 

MiGRBL Ds Lkom ' (François), subdélégué général de l'intendant de 
Provence ft Marseille, honoraire amateur de 1* Académie' de peinture et 
de sculpture de cette ville', trésorier général des finances' (9 mai 
1777) S naquit à Marseille le 1* février 1727, du mariage (29 octobre 1722) 
de Jean-Joseph Michel avec Marie-Anne de Borély, fille de Joseph, premier 
échevin de Marseille (1692), et de Glaire Rimbaud. Il épousa, le 15 juillet 
1755, Anne Mille, fille de Balthaxar, deuxième échevin (1743), et de Claire 
de Borély. 

Michel de Léon, dont le nom n'est connu aujourd'hui que d'un petit 
nombre d'énulits, était un bibliophile passionnT* en même temps qu'un 
amateur d'art «les plus distingués. Sa bibliothè(pie, déjà crunposée, en 
1780. d'environ l.HOO ouvrap;es. embrassait tutilcs les connaissances 
humaines. Les reliures en maroipiii» roui^^c. bleu, vert, « ilron, etc., avec 
riches dorures, y abomlaient. Mais ce cpn donnait a cette collection un 
intérêt tout spécial, c'était un nombre considérable d'ouvrages manuscrits 
ou imprimés relatifs à l'histoire de Provence, classés avec beaucoup de 
méthode, et s'étendant jus({u'aux années néfastes de la Terreur. Ce qu'il 
ne pouvait posséder en original, Michel de Léon le faisait copier; il avait 
pu former ainsi un recueil de documents de toutes sortes qui ne comprenait 
pas moins de 200 volumes. Parmi les mss. provençaux, il convient de 
citer le» suivants : Armoriai de Marseillr, 1 vol. in-fol., blasons coloriés. 
— Armoiries (/iwrrses de l^rovence^ 19 vol. C'est un extrait de V Armoria I 
gr'nr'ral de HiUG. — Critif/ne du nofn'liaire tir PnH'cnce (par Joseph de 
Barcillon, seigneur de Mauvans). l vol. in-foL, blasons coloriés. Ce ms. 
avait été revu sur pins de dou/.e du même auteur. — Nobiliaire de AMarscillr^ 
par Antoine Nicolas ivoye/, ce nom), l vol. in-V, blasons coloriés. — 
Uecueil des diverses pièces en proses et en vers^ qui ont été lues dans nos 

1. Par acte pa««é, le 1 1 janvier 1776, di'vunt M" Olivier, notaire à Maraeille. Françoia Michel ajouta 
à aoB nom celui de de Léon, qui était celui de Joaepb-Lovia de Léon (mort le 27 décembre 1775), 
écayer, aon conaîn germain, qui Tavait inalHué tom héritier (ArtefSeail, t. III. p. 245). 

S. Veid le texte de la délibération priae k ce anjet : n L'ao 1772. et le 18 janvier, par convocation 
«la dîreetear, le bureau extranrdinaireraent aaseniDlé. M. d'Ageville, un de nos proresseurii, ayant 
propOKé d'ansocier à notre .Xcndéinie M. Miclx'l . siilxlolé^ué général de M. l'Iiitetid^uil > U- baron 
<le Sloiityon), la Compagnie, qui n'ambitionne qu'il acquérir de digncti et clierN amnteiirs <leN arts, 
H'esi r.'iil un plaisir de réu lir toua des aulTraf^s à cet effet, et d'inscrire dans ses registres le nom 
de .M. Michel, eu qualité d hoDOraîre amateur (Parrocel. Histoire documentaire de V Académie 
de peinture et de Meulptmre dt Mmrêeitte, t. II. p. 160). 

3. Michel do Léon avait acheté cette charge des héritiers d'Aodré Anbert, qui s'était brûlé la 
rer^elle, le 16 avril 1771^ dans la maisou de campagne de l'avocat Chalvet, aux environs de 
Marseille (Note manuacnte de M. FaoeoB aar loo exenplaire d'Arlefeail (Bibliothèqoe de 
Marseille), t. I, p. 77). 

4. Archive* de* Boaehet-du-Rbôae, série B, Cour dea Comptes, reg. 134 {iMtiti*}, 316 t*. 
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conférences depuis le /*' may 1699 jusfjues au dernier JuiUei même année 
(par MM. Malaval, de Gasteltane, de Porrade, de Liale, de Lobet, le 
P. Viaassy* de TOratoire, et le chevalier d*Arvieux), 1 vol. iii-4*. — 
Armoriai du eonsutai de Marseille contenant les noms, armoiries et 

àiazons enlumines des consuls^ assesseurs, ècht'vins et maires de la ville 
de Marseille, depuis l'année n W jNsr/ue.s à ce jour, avec aussy les noms 
des viguiers, par Antoine Nicolas, i vol. inA". Ce précieux manuscrit, 
augmenté par Kapcllcr fvovor co nom), avait été céâé par lui a Michel de 
I^éon. sur ses innlances rcilérées. — Lrt Mfissnlio^rap/iie ou (lescriplittn 
des nnlifjiiiles de Vtinrienne ville de Marseille . par MM. l*rat et Durand, 
1 vol, '\\^-^°. — l,e Siè^e de Marseille (par Jenii ThieiTy de rFlsloilc), 1 vol, 
in-lol. — Histoire des eWf/ues de Marseille (voyez ci-dessus, p. 131, n. I), 
l vol. in-fol. — Le véritable discours de la Faulconnerie, curieusement 
composé par Messire Jacques de Léon... 1512, in-4*; ms. orig. de l'auteur. 
— CoUectio plantarum natuéaUum pmpe MaesiUam a Dno Joanne Garcia 
de Chaires et Guevai^a, hispano, 2 vol. in*fol., avec plantes naturelles. 

Mentionnons encore les mss. suivants : Biàlia sacra, in>4*, sur vélin, 
de plus de 200 pages, avec onciales dorées et enluminées (xiti* siècle). — 
Varbre des batailles fait et composé par ht Honoré Bonor, docteur en 
droit et prieur de Châlons, à C honneur de Dieu et en faveur du roi 
Charles VI* de èê nom. dit le Bien-Aime\ in-fol. golh, — Abrège de 
Ciiistoire oftomané, traduit du turc en françois par Dominique Fontaine. 
A Constantinople, le .'î novembre i692, 1 vol. in- 12. 

Voici renumération des ouvrages, restés malheureusement inédits, que 
Michel de Léon avait composés pendant ses loisirs : Le Taphol<><re\ ou 
plan des paroisses, églises, chapelles et hôpitaux de Marseille , m'ee /es 
tombeaux marques et les noms, étals et (/rmniries des personnes qui q ont 
droit de sépulture , in-fol.. blasons coloriés. — Cntulogue raisonne et dis- 
tincti/' de I truvre de Callot '', in-fol. — Géographie de Provence, extraite de 
divers auteurs^ in-fol. — La Provence littéraire , extrait de divers ouvrages, 
1 vol. in-'fol. — Catalogue littéraire et raisonné de ma bibUothèque (vers 
1780^, in-fol. — Annales de la ville de Marseille (de 1480 à 1780). — 
Manttel provençal contenant : i* les titres des ouvrages, tant imprimés que 
manuscrits, et les estampes,' tableaux, monoyes (sic), médailles et monu" 
mens qui ont trait à la Provence; 2^ les noms des auteurs nés en Provence 
et les titres de leurs ouvrages, tant imprimés que manuscrits, soit en belles- 
lettres^ sciences et arts,,., in-fol. — liecueil contenant les noms de toute la 
noblesse de Provence et du Comté Venaissin. Ce volume in-4*, relié en 
maroquin rouge avec dentelles et petits fers, fait actuellement partie de la 

1. Des moU srees T<ipo(, lombeaa, et X^$, discours. 

S. Michel de Léon possédait l'œuvre complet de ce célèbre i^rsTcur. 

3. Ce catalofçuc autographe sur papier do Hollande, de 73T-i.xtii pp., réilipr vers 1780, comprend 
cmiroii 1.800 <)Mvrni;r> cliisitéi^ alphabétiqui'iiiciit . cl se Icimiiii |iar lr<iis t.ihics ;ivit points do 
repi-rt-, A In suilo do cliaquc litre, écrit ii l'encre rouge, se Irouvc une notice uu analyse tjui léinoijfno 
de l'élendue et de la variété des coannisKanccs de Mirhr-I de i.ëon. « Pour la suite c^e cette n<»i«- mmi- 
l'ouvrage de M. Perrier, I^s BiUiopkUe* et les CoilectionneurM provençaux, arrondissement de 
Marseille. Marseille. 1897, 1 vol. io-8« de 580 pages illaslré de 72 Gg., d'aa frontispice et de 
k plsaehes, dont 3 en couleur, s 
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riche bibliotlicque des Jcsuiles de Maiseille ; il provient de lu collec- 
lion provençale de Segond-Cresp. — V^'iJ^gi' pittoicsque de Mar.scillt', 
in-fol., fig. — Mémoire sur Us Trésoriers de France \ in-'fol. — Hecueit 
de vers provençaux de di/fi rents auteurs^ in>4*. 

Lors de son passage à Marseille, en 1774, le célèbre Bemouîlli^ ne 
manqua pas de rendre visite à Michel de Léon. 

« La bibliothèque, écrivait-il, est précédée d'un salon orné de beaux 
tableaux, de morceaux de sculpture, de pièces de mécanique, de porce- 
laines, et d*un cabinet de dessins et estampes précieuses. Cette collection 
renferme aussi une jolie suite de monnaies ninrseillaises. 

« Dans la cour de la maison ' <le M. Mirliel, cm v<»il deux l»as-reliefs et 
deux (■i[)pes trouvés dans Marseille; tons ces monuments sont <^rees. » 

Notre érudit cr)llectionnenr |)ossé(.lait encore un très grand nrtinlire 
d anti([uités marseillaises de toutes sortes, dont (juehjues- unes sont 
figurées dans le liecueil des antitjnitvs et munumens muraeilluia \ de 
Grosson. 

Michel de Léon mourut dans sa ville natale le 17 janvier 1800, laissant 
toutes ces richesses si laborieusement acquises à son fils unique ^, qui les 
conserva jusqu'à sa mort. G*est alors qu*eut lieu la dispersion de la 
bibliothèque et des collections. Les ouvrages les plus rares furent vendus 

aux prix les plus infimes : la Fauconnerie, de Jacques de Léon, le Siège de 
MarseiUct de Thierry, coûtèrent encore moins. Les bouquinistes et les 
.fripiers, encombrés de livres de toutes sortes, achetés au poids du papier 
pour la plupart, s'en débarrassaient avec empressement. Heureusement, il 
se trouva des amateurs d'élite, les marquis de (Japiers et de Koresta, L, de 
(]ro/et vt Segond-Cresp, entre autres, qui recueillirent quelques-unes de 
ces précieuses épaves. 

Kx-libris : 1° lùni pinlornic sur nu < artou( he a* « onipagnè d une palme 
et d'un rameau de laurier, el surmonté d'une couronne comtalc. Armes : 
Dr gueules^ à une gerbe de blé d^or ; au chef (Cauir chargé de trois étoiles 
itargetu*. Supports : deux lions ; celui de dextre couché, celui de sénestre 
accroupi. Le tout repose sur une console. Gravure sur cuivre, antérieure à 
1776; style Louis XV. 

1. w Lm droiU, le* prérognlirct, le* fonetioDS, enfin tout ce qui ■ trait aux offices de 

magistrats et l0Uri« coutnnics qii.int ;m nurcnii Av l'rovfncc l'sl itirlicjin' linns ri'lli- ronijiil;«li(in i|iic 
j'ity recueillie de Fourniviil. de lionricncur, GiroDcourI, Jotse, etc. J'^' ajouté une suite cliruno- 
loffiaue des trésoriers (ic Kr.uice clc hi géBénlité du même paya avec leur annorial enluBÙié. » 
(Michel de Léon, Catalogue.... p. 131. ( 

2. Lettre» sur différents sujets, t. II. p. 2H. 

3. Cette maison, ailaée rue de la Darae, n* 23, aemble prédestÎDée aux beavx-arla ; le res-de- 
chanaaéc est oeenpé aetaellenent par le magasin de M. Brionis, qui expose tous les jours dans sa 

TÏtrine les peintures de nos meilleurs nrlistes. 

4. PI. XVII, no 1; pl. xrin, n»« 1. 2 rt 3 ; pl. xx, n" 3; pl. xxxi, n"" I et 2 : pl. xxxdi. n" 2; 
pl. xxxvil, n"* 1 et 4. I.B pl. I de r< t ouM-.ig»- a été ^r.ntf aux ilt-jxMiii de Miclii-1 ilo t.cipii. 

5. Paul- Francis-Marie Michel do Léon, avocat, décédé à .Slarseillc le 'J juillet IHil. De sou 
mariage (30 prairial aïk VIIJ avec Marie-Aotoioetic-Joséphine <ip Barbarin était né un lib, Joaepli- 
Marie-Malhien-Franeoia, qai aourut dans notre ville le 8 avril 1875. iostituaut héritier de son nom 
cl de aes biens M. Cnanvier de Léon, peintre marseillais bien connu. 

6. Artefeail (t. III, p. 245), d'après VArmorial général de 16%, bla«onne ainsi les armes de la 
famille Michel : D'azur, à la gerbt d'or, liée de gueules : au chef de même, chargé de trois étoiles 
«Tor. 
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2" Kcii piriforme avec les mêmes armes que ci-dessus, posé sur un 
cartouche et surmonté (l'une couronne de comte. Supports : Deux lions. 
Le tout repose sur des nuages. Gravure sur cuivre, antérieure à 1776; style 
Louis XV. Ex-libris pour volumes de grand format. 

S^Kcu légèrement piriforme sur un cartouche et surmonté d'une couronne 
comtale, d'où sortent un dcxtrochèrc armé d'une massue et une banderole 
portant cette devise: tu deus kcuititido mka. Armes : Êcnrlclé : au.r / et ^t, 
comme ci-dessus (.Michkl); au.r 2 et 3, f/\tznr, à une tète de lion ai vnvliee 
tTor, Inmpns.sf'e de gueules (Lkon). Supports : deux lions. Le tout repose 
sur une console ornée de palmes croisées, d'une palette avec des pinceaux, 
d'un livre, d'une mappemonde, et d'une carte à moitié roulée. A gauche 
du filet : Dej'ean ^ /\ec\i). Gravure sur cuivre, postérieure à l'année 1775; 
style Louis XVI. 

^i" (Fig. 'i8.) Même type que le n" 2, mais avec l'écu écartelé, le dexlro- 
chércetla devise, comme au n° 3. Marque pour volumes de grand format. 




Fig. 49 

Fors de reliure : I" Type prcs([ue identique i\ l'I'lx-lihris n" 1 -, 
2" Kcu piriforme aux armes de Michel, sur un cartouche surmonté d'une 
couronne comtale. Pour le dos des volumes. 

IvMiiK Pehrieir. 

1. C.vi nrtiulo obtint, n IWcidomie tie prinliire et de sculpture do Marsoillo, un troisième prii de 
fjpaviirf en 1765, et d«'ux premiers prit ou 1"()6 et 1767. Dcjenn a gravé, d'nprès Panon. peintre 
niarseilliiis, le portrait d'Annibul Camoux, qui se trouve en téle du Soerate marseillais, par Simun 
(!773l. 

2. ("est ce môme Ei-libri» qui a <?lé transforme en fer de reliure par Guigard {Nouvel armoriai du 
bibliophile, I. II. p. 357t. On observera tjue les hachures hérnhliques ne sont pas figurées sur le 
véritable fer de .Michel de Léon, reproduit ici avec une prtkision m.nthématique. 
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EX-LIBRIS 

DU JOURNAL " L'AMSTERDAMSCHE COURANT 



ANS un précédent article, nous disions ;i propos de P^x-Iibris de 
M. Donnet (numéro d'Avril 1898) que depuis quelques années 
l'Ex-libris revient à la mode, un peu moins peut-être iri <\ni\ 
l'étranger, où l'on en fait plus facilement pour des bihiiolhcques 
auxquelles en France on ne songerait guère à eu donner. Ce n cst pas 
nous qui nous en plaindrons, au contraire, car «l'après le dicton : Abon- 
dance de bienx ne nuit pas^ nous trouvons qu'il est toujours intéressant 
de voir ce qui se fait ailleurs que chez soi. 




È 





Aujourd'hui notre zélé collaborateur, M. J. Verster, ayant obtenu pour 
nos Archives communication du cliché de l'Hlx-libris ci-joint qui est celui 
de la bibliothèque d'un journal hollandais V Amsterdamsche Courant, nous 
le remercions sincèrement de son obligeance et lui laissons la parole : 
«( Bâtiment central est l'ancien hôtel de ville n)aintenant palais royal 
« sur la grande place (DAM) avec les armes de la ville dans le coin supé- 
« rieur. A chacun des angles se trouve un petit compartiment carré tlans 
« lequel on voit représentée une des phases de l'éxecution d'un journal 
« depuis sa rédaction jusqu'à sa vente : La femme qu'on voit dans le 
o dernier compartiment carré de cet ICx-libris est une vendeuse ou plutôt 
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it une fournissciisc factense; les autres sujets s'expliquent d'eux-iiiêines. 
« Les ncui's de Tournesol qui ornent la bordure ont été choisies par 
« l'artiste (jeune tlcssinateur qui exécute les illustrations pour ce journal), 
« parce que celui-ci est communément désigné sous le nom /<• Jaune, ii 
M cause de la couleur jaunâtre du papier sur le(picl il est imprimé. 

« Depuis le l'i mai 1(11*.), V Amsierdamsihr Courant a été imprimé et a 
« paru sinon journellement au moins régulièrement. Il fut longtemps le 
« journal ofliciel de la munici|)alité. Kn I7*.)(), un de mes ancêtres, Gijsbertus 
« V'crster, était directeur de rimprimerie de la ville d'Amsterdam, 
u s'oi'cupait très s|)écialement de Y Amsterdamsrhe Courant. A présent la 
« municipalité n'a plus de journal ofTiciel, mais une feuille pour les comptes 
« rendus des séances et assemblées des députés de la ville. 

« .\ctiiellemetit. le nombre des journaux et périodiques publiés en 
u Hollande est de I.2.M), dont 201 à Amsterdam et î)l à La Haye. 

« Les rédacteurs en chef de V Amsterdamsrhe dmrant sont iM. van 
« Harpen et M. Smissaert, rédacteur polititpic. 

Ce journal est actuellement dans sa 279* année, 

J, F. Vkhstk». 
-««^«o»«f>«« 

QUESTIONS 

TROIS MAILX.ETS. - N. 194.) 

Parmi plusieurs frottis reçus il y a quelque lenq)S déjà, mais sans être 
accompagnés de l'intlication du titre et de la date d'édition des livres sur 
Ic.'iquels on les a pris, nous avons celui-ci. 




Le blason, la devise et la couronne particulière à la famille de Mailly 
ne laissent aunni «loute pour l'attribution à un membre de cette maison ; 
mais nous demandons, connne supplément de renseignements, que nos 
correspondants qui posséderaient des livres avec cette marque aient 
l'obligeance de nous en inditpier le titre et la date de l'édition. 

R. D. 
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ANCRE DEUX MOLETTES. — N. 195 

Je serais forl reronn. lissant au collahoiaU ur qui voudrait bien ou 
pourrait indiquer le nom du titulaire de la pict e dont j'envoie le eli» hé. 
Klle est reproiluite avee ses dimensions vraies, et ne iiiaii(|ue pas tl'un 
certain caehet quoiqu elle perde cependant un peu à être reproduite par la 
zincogravure. 




Le blason dont les émaux ne sont pas indiqués ft tous les quartiers doit, 
je crois, se lire : Ècartelé : au /, de gueules à un croissant ^argent au 
chef du même chargé de trois étoiles de...;-au 2, de gueules à trois pais 
émargent; tm 3, tf argent à une fasee de gueules accompagnée de trois roses 
feuillées et tigées de..,; au 4, émargent au chevron de gueules accompagné 
de trois étoiles de..., et sur le tout : d'etrgent à une ancre de... accompagnée 
en chef de 2 molettes de... ? 

P. C. 

BANDE. - TÊTES DE GRIFFON. - N. 196.i 

.le possède un petit Ex-libris anonyme du wiii* siècle, dont je serais 
heureux de connaître le titulaire. Voici sa description : 

Kcu ovale portant pour armes : I) (ii >^cnt, n la bdiith de gueules r/uirgée 
(le trois té/es de gn/fon an ac/ic'es, posées dans le se/is de In bande, et accom- 
pagnée, en chef éPun chardon tigé et feuille, et, en pointe, d'une rose égale' 
ment tigée et feuillée, — Couronne de comte, ayant pour cimier une tète de 
griffon surmontée de la devise : « Spbro. » — Supports : deux griffons 
passant, au vol élevé, issant de derrière Técusson et le regardant, tous 
deux posés sur une terrasse isolée, au bas de laquelle est suspendue la croix 
de Saint-Louis. — Aucun nom de graveur. 

Je crois que cette pièce a dù appartenir à une famille française, ainsi que 
l'indique Tordre de Saint-Louis, et je désirerais en avoir le nom. 

0« DE B. 



Digitized by Google 



— 120 — 

RÉPONSES 

HJBRSB-GŒUH. — (N. 168.) [5* AimiB, parb 61.1 

La gravure qui fait l'objet de cette question a dû être extraite d'un 
Ottvrage intitulé : La Dévotion aux Saints Anges, par lie uliè renient aux 
Anges Gardiens. ..s etc., par un prêtre de TAssociation. A. Aix, chez 
Jean Balthazar Mouret fils, imprimeur du Roi, 1783, in-8*. 

La même gravure se voit dans un exemplaire que j*ai de cet ouvrage; 
elle est en regard du titre, à la suite des feuillets de garde. J*en ai égale- 
ment quelques autres semblables, détachées d'exemplaires du même 
ouvrage, dans lesquels elles se trouvaient placées de la même façon. 

La pièce reproduite dans les Archives no doit assurément pas avoir 
d'autre provenance, cl je ne saurais voir on elle un Ëx^libris, malgré les 
traces de papier de couleur qu'elle porte au verso. 

PlERHE DoR. 




Pour être cxac-t. il convient de faire ohscrver que ce n'est pas une 
herse mais un gril qui supporte le grand cœur placé au centre de cette 
vignette. 

D*autre part, nous avons reçu du révérend père Bruker les intéressantes 
explications qui suivent : 

D*aprës le titre du livre dans lequel on la trouve, cette gravure devait 
être une sorte de cachet, peut-être un en-tête de diplôme, à l'usage des 
membres d^une congrégation ou confrérie ayant pour patrons spéciaux 
les Saints Anges. Ce sont, en effet, ainsi qu'on peut le reconnaître parfai- 
tement, les trois principaux anges vénérés dans l'Kglise qui occupent le 
haut de la gravure, au-dessous du nom divin Jéhovah : 
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Saint Mirliel est au milieu : à sa droite, Gabriel, représenté tel qu'il est 
peint d Ordinaire dans l'Annonciation ; à la gaurlic <ic saint Michel, 
Haphacl avec le poisson de Tobir. Le rosaire à //r/// dizaines, en l'honneur 
des neuf chœurs des anges (intention indi(|uée aussi par les têtes d'anges 
formant les gros grains), tandis que le rosaire ordinaire est de à, G ou 
lÔ disaines, eonfirme également cette explication. Les petits cœurs 
réunis sur un grand cœur étendu sur le gril entouré de flammes, avec la 
devise Cw unum et anima um (expression de Funion des premiers 
chrétiens, dans les Actes des apôtrea, IV, 3^, symbolisent naturellement 
une eongnfgation ou ctmfrérie. Je dois dire cependant que je n'avais pas 
encore rencontré de gravure semblable. Mais c'est la devise 6or unum 
et anima una, souvent employée dans les anciens livres de confréries, 
qui m'avait fait penser tout de suite à une association religieuse de ce 
genre. 

Pour déterminer plus en partu ulier rassoeiation a laquelle ( elle gravure 
a pti servir plus ou moins de niarfpie disliiu live, voici une indication qui 
peut-être n est pas sans valeur. Dans Vilistoire des pn lres du Sacrée 
Cœur de Marseille (1732-1831) communément appelés Prêtres du Bon 
Pasteur, publiée à Marseille en 1877, il est question, à la page 82, des 
travaux d*un P. Donnadieu, ancien curé du Val, près de Brignoles, alors 
du diocèse d^Aix, et reçu parmi les prêtres du Sacré-Cœur à Marseille, 
en 1777. Il y est dit que son principal ministère était la direction de la 
congrégation des hommes étabUe dans relise du Sacré-Cœur à Marseille, 
«t Ses succès y dépassèrent toute attente; au moment où la Hévolutioo 
éclata, la congrégation comptait plus de huit cents membres. Le P. Don- 
nadieu les avait divisés en deux catégories : ceux (|ui étaient mariés, sous 
l'invocation de saint Joseph, et les célibataires, sous le litre des Haints 
Anges, n 

Cette congrégation des Saints Anges, d'après la date et le siège, pourrait 
donc être celle à laquelle se rapporte la gravure, et pour laquelle aurait 
été fait le livre publié à Aix en 1783. J*avoue cependant que le dessin et 
même la forme des lettres inscrites sur la gravure me paraissent indiquer 
plutôt le XVII* siècle; mais il est probable que ce genre de congrégation 
est en effet plus ancien, et il a pu prendre dès le commencement cette 
sorte d*armoiries. Sans doute cette congrégation ou association des Saints 
Anges agrégeait aussi des ecclésiastiques, d'où le titre de c prêtre de 
rassoeiation », pris par l'auteur de La dévotion aux SS. Anges. 

R. P. i, Brukkr. 

DESIDERATA 

Pour un travail d'ensemble, un membre de notre Société demande que 
nos coliques aient Tobligeance, sinon de communiquer, au moins de 
signaler tous les Ex-libris, fers de reliure, blasons gravés, cachets 
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aniioriés ou autres ducuments concernant la famille Hennequin (eu Cham- 
pagne, lle-de-Prance, Flandres), qui a fourni les branches d'Hecquevilly«, 
de Cury, d*Assy, de Villermont..., etc. 

Pour faciliter les recherches soit dans leurs collections personnelles^ 
soit dans celles qui leur seraient ouvertes, nous donnons, reproduit cir 
dessous, avec ses dimensions réelles, TEx-Iibris gravé d*un membre de 




cette famille, dont les armoiries sont : Vairé iPor et (fazur^ au chef de 
guetUes chargé ^un lion léopardé f€ argent. On rencontrait souvent, il y a 
quelque temps, des épreuves de cette pièce n'ayant jamais servi; nous 
croyons que la planche originale doit encore exister... Sait'>on qui la 
possède ? 



VARIA 

Le deuxième numéro de 1898 (8* année) de \Ex»Uhri» ZeUschrifl con- 
tient le compte rendu des 63*, 64*, 65* et 66* séances du comité. La 
marque de bibliothèque du docteur Johann Marbach à Strasbourg (environ 
i550), par M. le comte de Leiningen-Westerburg, avec un fisic-simile hors 
texte. Un lv\-lihris anonyme, probablement de l'Allemagne du Sud, 
conservé à la Bibliothèque de la ville de Berne, par le même, avec une 
re|>ro(l action hors texte. Les Ex-libris gravés sur cuivre )>ar Daniel 
Cliodnwiecki, j)ar M. \\. \\'., avec des illustrations dans le texte, llermann 
Hir/.cl, tlcssiiiateur et grnvfwi'. par M. le docteur Franz W'einitii, avec une 
planche de quatre lix-libris. Iv\-libris décaU|ués, par M. le docteur 
i(. Forrer, avec un hors texte. Le reste du numéro est rempli par les 
communications diverses, la littérature, les notes de la rédaction, les 
demandes d'échange, etc. R. Bsnkahd. 

Le Gérant, Xglxvs Bouvenne. 

MACOR, raOTAT raàMBi nmuMBou. 
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EX-LIBHIS 
Dr G" TII. DK LIM1U:U(;-STIUUM 

SKNATEl'R 



EPiis quelque temps, jilusieurs nicnihres dévoués de notre 
Société , suivant en cela le généreux exemple donné par 
MM. lîenoit, CourautI, \aveau et autres, ollrenl aux Archives 
eouime planche hors-lexle un liraj^e de leur Kx-lihris person- 
nel. Ck'llc manière de collahorer elTedivemcnl à notre Revue 
présente deux avantages : d'al>f>i d elle nous perniel une variation agréable 
en alternant le tirage des planches anciennes avec celui des modernes; 
ensuite elle allège d'autant plus le mince budget de notre Sot^iété en per- 
mettant cependant de tirer sur des cuivres ou sur des clichés originaux. 
Nous ne saurions donc exprimer trop hautement nos félicitations et noire 
gratitude à ces donateurs soucieux de la prospérité de notre Revue. 

Aujourd'hui, c'est .M. le C'' de Limhurg-Stirum qui nous envoie gracieu- 
sement le tirage tic son nouvel Mx-lihris composé et tiré sur ()apiertlc luxe 
(van Cîelden par .M. ,\. Ileins, dcGand : nous prions .M. le O*^ de Limburgde 
vouloir bien agréer l'expression de nt>s plus sincères remerciements. 

Pour nous, la composition de <"et ICx-libris est fort intéressante. Au centre, 
comme motif principal, on voit, dans un cartouche ornementé, le blason du 
titulaire : Êcfirlcle, nu /, d ari^rnl au lion de gueules armé et tourontu' d or 
lanipassc d'azur, (\\x\ est Limburg; au 2. dr 'gueules au lion d argent arme 
lanipasse et couronne (for , qui est de Dronckhorsl; au .'}, d'or à deux léo- 
pards de gueules V un sur tautre, qui est de Wisch; au d'or à trois tour- 
teaux de gueules, qui est de llorcido. VA, sur le tout, d'or a la fasve de 
gueules r/iar^ée de trois pals d'argent, qui est de Ghemen. Respectueux des 
règles de l'hcraltlitpic alicmantle, le graveur a surmonté cet écu de cinq 
casques couronnés portant chacun le cimier correspondant aux (juarliers du 
blason : i° le lion ilu I*' contourné devant une queue de paon au naturel 
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(Limhourg) ; 2" deux jambes tle cheval ndossccs, celle à dextre d'or, celle à 
senestre de gueules (Wisch); 3° un vol aux armes du sur le tout (Ghcmcn); 
4° un vol d*or chargé de trois tourteaux de gueules (Borculo)*; 5* deux 
pattes d*our8 adossées de sable empoignant chacune une boule d*or 
(Bronckhorst). 

A gauche, comme fond, plus ou moins fidèlement reproduit, mais très 
artistiquement représenté, le vieux manoir féodal de Limburg, dont la famille 
tire son nom, avec la petite rivière la Lennc qui coule au pied de la colline 
au sommet de laquelle il est bâti. A droite, sur le versant opposé, comme 
pour animer le paysage, deux enfants s'amusent à lancer en l'air des huiles 
de savon : allusion un poti rausliquc pour un collectionneur qui s'occupe 
s])c( ialement de généalogies connnc M. le c(Mnte Liiul)ourg-Stirum. Mais 
n'est-ce pas en celte inalièie (jue l'on rencontre le plus de publications <pu 
ne valt iil guère mieux que ces bulles fragiles aux ravissantes couleurs, et 
qui ne peuvent, comme elles, résister au moindre vent de la critique. 

M. le comte Thierry de Limbourg est né à Anvers le 11 avril 1827, du 
mariage de Guillaume Bernard, comte de Lîmburg-Stirum, ancien officier 
d'infanterie au service des Pays-Bas, avec Albertine-Philippine-Josèphe de 
Fret de Calesberg. Notre collaborateur est vice-président de la Société 
Royale de Belgique, membre de l'Académie royale d'Archéologie de 
Belgiqtie, membre de la commission directrice de la Bibliothèque royale 
depuis 1886, membre du Conseil Héraldique de Belgique, sénateur de Far- 
rondissement d'Ostende, etc. 

Notre intention n'est pas tle donner ici la généalogie completo de la 
famille de I^inil)ourg. Les sociétaii es (juc cela intéresse la trouveront dans le 
fiotnîsc/irs gcnralog/sc/ics Tdschv.tihucli dur ('iraffUchcn /lanscr (Hif dus Jahr 
JSfyJy dans l'ouvrage de Karl Kopf : Uisloriscà genealogisch Atlas ^ Gotha, 
1858, in-folio, et dans une savante brochure publiée Tannée derni^ par 
notre collaborateur lui-même. En voici le titre : Monnaies des comtes de 
Limàurg-sur'la-'Lenne par M. le Th. de Limàurg-Siirum Vice-présl- 
dent de la Société royale de numismaiiçue de Belgique, Bruxelles, 
J. Gœmaere, imprimeur du Roi, 1897, in-8* de 68 pages, avec une carte et 
cinq planches. 

Au siècle dernier, la maison de Limbourg possédait un ordre de Chevale- 
rie : l'Ordre du Lion de Limbourg ou du Mérite, également nommé Ordre 
de Saint-Philippe, parce cpi'il a été institué sous Tin vocation de ce Saint, et 
(\n\ se rattache à lOrdrc (les (^)uatre l]iiij)ereurs. .Nous avons eu. au cours 
«l'autre» recherches, la bonne foi'tiino de rencontrer deux curieuses bro- 
chures sur cet ordre, et ilont voici les titres : Li.ste des memhhks de i/oudhe 
DU Lion de Limbourg ol du mérite sovs l'ikvocationdb Saint-Philippe, Insliiué 
en i768^ en mémoire des quatre Enqtereurs Henry VII, Charles iV, Veneeslas 
et Sigismond^ de la Maison de Limbourg, pour honorer la science Us talens 
et la vertu dans tous les rangs honnêtes de la Société^ par des moyens 
compatibles avec tous les gouvernements. A Avignon, 1784, in>8. 

1. Certains auteurs, dont UietsMp, doancnt pour cimier de cette tnaisou un cwur de gueules entre 
deux planm d'autniche d'argeat et de gvealee. 
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Sfa/tts de rOrdre Chapitrai d^ancienne noblesse des Quatre Empereurs 
d Allemngne hirti^ne Cermnniffur ou primitive. Anvers, imprimerie de 
L. J. de Cort, 1838, in-8". (leit** dernière, sans nom d'auteur sûr le titre, a 
dû èlrc puhliiT |>ar le N'icoiiiU' Alexandre de Croismare, des marquis de 
Croisrnai <• dont clic |)orte la signature ;i la (in. 

Nous j)ri»)u.s instauiiiieiit nos <'ollal)oraleiirs de vfudoir hicii nous sif^na- 
1er et nous comniuni(juer, s ils le peuvent, tous les renseignements (|u ils 
posséderaient sur cet Ordre.' 

Enfin, parle temps de documenlation à outrance où nous vivons, queKjues 
renseignements sur l'artiste qui a composé, exécuté et tiré cet Ex-libris 
trouvent naturellement leur place ici. 

M. Armand Heins a passé la quarantaine ; il débuta comme lithographe, 
profession de son père; depuis Î876 il s'occupe de dessins destinés à illus- 
trer des livres, est correspondant du journal parisien Clllustration^ et a 
travaillé dans ee genre pour les maisons Hachette, Quantin, etc... Entre 
temps, il fit de la peinture décorative, puis s'a<lonna à 1 eau-forte; il a main- 
tenatit à son actif 150 planches environ : pavsages, ligures, aniiiianx, dont 
une, lie ilimeiisions considérahlcs, tl après .lorilaens, lui lui couiiuaiulce par 
l'Klal Melge il v a cpielques aniu-cs. De temps en temps, il reprend le Iturin 
du graveur ou le crayon gras. .\ fait 1 lix lihi is tpie nous donnons ici, deu.\ 
pour M. Blommacrt, et en exécute, en ce moment môme, un autre pour 
M. Maurice de Smet. 

Les travaux artistiques variés et remarquables de M. Â. Heins lui ont 
valu de nombreuses distinctions honorifiques, en particulier la croix de che- 
valier de Tordre de Léopold (Février 189S). D' L. Bouiard. 

ÉCHANGES 

oNFOiiMKME.NT à la ilccisi(»fi prise dans la dernièie asseinldée géné- 
rale relativenieiil aux dctnandes d'échange, nous avons le plaisir 
d'aiiiioncer les <.leux suivantes : 
M. F. Duris, 22, boulevard Carnot, à Dijon, possède : 1' trois cents l^x- 
libris français difTérents anciens et modernes qu'il est disposé à échanger 
contre des pièces françaises anciennes et modernes, sur le vu de celles 
qu*on oiTre. 

2* Soixante Ex-libris deiH. le marquis de Fortia^ héraldique avec la devise 
TvRRis PoRTissiMA viRTUs qu*il échangera contre n'importe quel Kx*libris. Il 
suflira pour ce dernier de Tenvoi d*un Ex-libris authenticpic avec la carte 
du sociétaire demandeur pour recevoir cette pièce tlaiis les trois jours. 

M. le D'Achille liertarelli, 18, San Barnaba, Milano. Peut échanger VK\- 
hbris de M. de Montigny, de l'Académie des sciences, jolie [)ièce gravée par 
.M " Louise Le Daulccur; grand format mesurant 0'" iU de haut sur 0'"0U de 
large. 

Cette pièce étant en très bonne condition, il demande une pièce absolu- 
ment équivalente. 
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A ce propos, nous rappelons aux membres de la Société que nous don- 
nons l'adresse de ces Messieurs afin qu'ils s'adressent directement à eux et 
non pas à nous. Rédaction. 

EX-LIBRIS DE CLAUDE-GASPARD 
CLAUDE-FRANÇOIS-ADRIEN DE LEZ.VY-MARNÉSIA 



N publiant dans les Archives^ au commencement de cette année 
(n" de janvier 1898, page 10), une petite notice sur TEx-libris 
de LouiS'Albert de Lezay-.Martiésia, ëvèque d'Evreux, abbé de 
Bcllcvaux et de Beaulicu-en-Argonne, nous ne pensions pas qu'il 
existât, soit dans les collections particulières, soit dans les dépots publics, 
de nouvelles pièces incdilcs aux nrnics de la famille de Lezay-Marnésia, 
d'autant plus que MM. Gauthier et de jAirion, dans leurs Marques de Hiblio- 
tht ques cl E.r-libris frnnc-comtois, ne si^;iialcnt pas d'autres marques ayant 
appartenu à des membres de cette ancienne maison. 

GrAce à une obligeante communication de notre studieux et distingué 
collègue, M. Duris, nous pouvons aujourd'hui présenter deux autres Ex> 
libris, aux armes des Lezay-Alamésia, qui ont été recueillis par lui à Lons- 
le-Saunier, où il réside temporairement. 

Le. premier de ces Bx-libris est, selon toute probabilité, celui dont faisait 
usage Claude^Gaspard db Lk/.ay-Markbsia, chanoine-comte de Lyon, abbé 
deJusUmont, vicaire-général d 'Kvreux, et l'un des neveux de Tévèquedont 
nous avons parlé dans notre précédent article. 




Ainsi qu'on le voit, cette marcjue, (l'une exécution assez rutliuienlaire, 
se compose d'un (•cusson pirilbrme sur un cartouche ; il porte les armes 
de Le/.\y : « Varty (l'ur'^enl cl <lr t^uetiles^ à la croix (tnrrc'e de Van en 
faulre, ajourée en quarre, aussi de l un en l'autre », entourées d'une 
croix à huit pointes suspendue à un large ruban rouge liseré de bleu, 
que nous pensons devoir être Tinsigne spécial des chanoines-comtes 
de Lyon. Le tout est surmonté d*une couronne de comte que l'artiste, 
ignorant ou inhabile, a faite à dix perles (au lieu de neuf)^ et qui se 
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trouve placée entre une mitre et une crosse. I.es supprirts sont : à ilextre, 
un griffon; à sencstre, un léopard ou Hua couronne, posés tous deux 
sur une console. 

Gomme nous le disons, cette pièce ne peut avoir été gravée que pour 
Claude-Gaspard de Lezay-Mamésia, et nous en voyons la preuve dans la 
présence de Tinsigne des chanoines-comtes de Lyon au bas de l'écu, 
ainsi que dans le choix d*un Uon couronné, remplaçant Tun des deux 
griffons qui constituent les supports de la famille, attribut symbolique 
par lequel ce dignitaire ecclésiastique aura voulu rappeler le Chapitre 
de Lyon. Tous les caractères de cette pièce font remonter la date certaine 
de son exécution entre les années 17(>0 et 1770, mais on pourrait, sans 
trop de témérité, croyons-nous, adopter la |>remi«'re de ces deux dates, 
sans risquer de s'écarter heau<ou[) de la vérité. — Ouand Duris 
acquit le livre sur leepiel était collé cet Kx-lihris le.xemplaire des Commcn- 
tnires dt Crsar, d Aide, 1689), celui-ci se trouvait recouvert par rétiqiiette 
de Cheviilard, assez connue des amateurs, et dont nous reproduisons, 
fidèlement, la disposition typographique encadrée d'un double filet : 



BIBLIOTHÈQUE 

M/ CUEYILLAHD, 
wm-nnsiiDAiiT MiuTAaiSf 
omclu ttB hA Uuuon d'honnbur, 

CHEVALIER DE St..LOUIS 
•t dea Ordre* Militoim de 

•AXB, rOLOGMB, HAPLBS BT BVMIB. 



Un nom : Lcon l'h<'\'illanl , (jui se trouvait au bas, et non reproduit ici, 
a été ajouté à la plume, à une époque plus récente. 

La seconde pièce, aux armes de Lezay-Mamésia, et qui a dù être gravée 
à une date très rapprochée de la précédente, par le même artiste proba- 
blement, ou, en tous cas, par un graveur tout aussi inexpérimenté, se com- 
pose d'un écusson ovale, penché à dextre, posé sur un cartouche rocaille ; il 
est surmonté d'une couronne ducale (à cinq fleurons) et soutenu par deux 
griffons posés sur une terrasse isolée, Pun passant derrière l'écusson, 
l'autre rampant. Au bas, on lit : 01. fr. Ad. M" de LBXAY-MAaiiésiA. 



Digitized by Google 



Nous avons cherché, ilans plusieurs nobiliaires, quel pouvait être ce 
marquis de Lesay-Marnésia, proche parent et contemporain de Févèque 
d^Évreux; les prénoms indiqués se rapportent à Claude^Françoia-Adrient 
marquis de Lbkay-Markêsia, capitaine au Riment du Roi, Infanterie, 
qui épousa, le 3 mars 1766, Claude-Marie, dame et marquise de Nettan- 
court, et vivait dans la seconde moitié du xviii* siècle. Il était le neveu 
de Louis-Albert (révêque) et le frère de Claude-Gaspard; il a été souvent 
confondu par les généalogistes avec son oncle, appelé aussi Claude- 
Gaspard, qui mourut pondant une visite chez le prélat, son frère, et qui fut 
inhume dans la cathédrale d l'^vreux, en — Afin d'éclaircir abso- 

lument ce point, nous avions pensé, jadis, à consulter 1 extrait mortuaire 
de ce personnage qui repose dans le tombeau épiscopal de cette ville, et 
nous nous étions adressés, dans ce but, aux archivistes qui nous ont 
répondu que les personnes enterrées dans la cathédrale, avant la Révo- 
lution, n^étatent pas inscrites sur les registres de l'état civil; leur acte 




de décès et de sépulture était dressé sur un registre spécial, tenu à l'évè- 
ché; cet obituaire n'existe plus. Cette constatation nous a mis dans Tim- 
possibilité de contrôler les prénoms du frère de Tévèque qui repose à 
Evreux*. 

Mais il ne peut y avoir aucun doute à cet égard : c*est bien Claude* 
Gaspard, 1" du nom, chevalier de Saint-Louis et de Saint-Georges, ancien 
lieutenant-colonel du R^iment d'Orléans, Dragons, connu sous le nom de 
chevalier de Lezay, qui a été inhumé dans le caveau des évèques d'Ëvreux, 

en 1773. 

Pour la justification de ce qui précède, nous donnons, ci-contre, d'après 
\q Dictionnaire de La Noblesse^ par La Cbesnaye-Desbois (édition de 1774, 

I. Postërieurfment à cette Hémsrche, et lors de» funérailles «lu rojjrelté Mgr Colomb, évêque 
•i'Kvrom, dccc'«i<' !<• 0 fi'vricr Ji-niier. nous avons |)ti pi'-in iiit .l.iiis Ir i^ivcau des évèques, qui «5lail 
ouvert, el nous avons reconnu It- cercui'il de .M. de Lezay-Marnésia, lequel se trouve le premier, à 
droite. .Malheureuseinent, l insrription qui est pUoée *d«VMit le Mreophege ne ooetiest ««leiiia 
préoou ; elle eat conçue de la façon suivante -. 

M. DE LC/A V-MAR.>t.SIA 

AKCIEM oFricin 

Mwe L'i»raooMT 

M SOR nàMM. 
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in-4*, tome VUl, pages 693-94), un tableau généalogique qui mettra le lec- 
teur à même de saisir facilement la fîliation des différents membres de la 
famille de Lezay-Marnésia« cités dans la présente notice et dans la précé- 
dente : 

Cimide-Hiibert, 
manfuis de Lesay-Marnésta. 



"1 

François-Gabriel, marquis 
de Lesay, etc.. 



Claude-Gnspnrd, dit le Che- 

valirr <1»î Le/.ay, mort et 
inhumé à Evreux en 1773. 



(2) Ciaude-Prançois- Adrien f 
capitaine ao régiment du 
Roi Inranterie dont nous 
publions rBx-libri«. 



— 

Anne-Etîenne-Gaspar, ma- 
jor au régiment de Cu8< 
tine. 



" — T" 

I I,ouis-AII>erl , «'-vèque 
il'Kvreux, doni l'Kx-lihris 
a ét«j publié prccédem- 
ment. 



" n 

.'{' Clnuile- Gaspard , abl»é 
de Juilimout, viraire 
néral d'Évreux, dunt nous 
jinbUons l'Ez-libris. 



Il résulte de ce tableau que les Bx-libris i^) et {S) publiés dans cet article 
sont ceux des neveux de Louis-Albert et que le personnage enterré à 
Evreux, sans prénoms, mais avec la qualité de frc-ro de révcque, n'est 
autre que Claude Gaspard^ i** du nom, appelé le chevalier de Lâcay. 

Telles sont les notes que nous avons pu recueillir concernant rintérca» 
santé communication qu'a bien voulu nous faire de ces Ex-lihris M. Duris, 
et nous l'en remercions très sincèrement. VA\v nous j)onnot de reproduire 
deux pièces inèilitcs et de tom[)lctcr ainsi notre» jiroiiiicr article. Il est à 
regretter que les auteurs des M<ir(jue.s ilr l{i/>liot/u-«jin s i f J-'r-lihris franc- 
comtois aient ignoié ces deux niar<pics rares ou (ju ils n'aient pas été à 
même de les signaler; nous st)auiies lieur<nix, en ce qui nous concerne, 
de pouvoir réparer cette omission et de compléter ainsi Tensemble des 
Ex-libris de la maison de Lesay^Mamésia. 

Pour ce qui touche celui que nous avons donné précédemment, orné du 
blason épiscopal» M. Duris nous fait savoir qu'il a été jadis assez répandu 
à Lons-le-Saunier, à la suite de la vente Ghevillard, mais qu'il n'existe 
plus pour le moment en circulation dans la contrée. 

Comte de Bvrky. 

4>»'» 

VARIA 

M. Victor Focillon, un aquafortiste de grand talent et hors concours 
aux Salons de Paris, vient (rcxécutcr. pour son conijiatriole M. Henri 
Chal)cuf, prcsideut de la connui^sion déparloinentale ilcs anlitpiités de la 
Côlc-il Or, vice-président de l'Académie de Dijon, et président de la 
Société lie lecture de la même ville, un Mx-libris en rébus t[ui est une 
charmante chose. La composition est de M. Focillon lui-même, et il Ta 
traduite de sa meilleure pointe. 
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EX-LIBRIS MANUSCRIT 
DE CLAUDIUS MONTILLIET 




[oi:s avons donné dans des numéros précédents de cette revue 
deux ou trois Kx-lil>ris maniiserits, en particulier celui de 
!{;il)clais' et <'clui de l'ahlx* de I.a Meuuais; nos lecteurs vou- 
dront l)icn nous rendre celte justice (jue nous n'ahusons |);is dt» 
ce genre tie reproductions. Mais, j)arnii les fantaisies peu communes du 
reste de TEx-libris manuscrit, il faut mettre au premier rang celui d'un 
ecclésiastique de moindre notoriété, Claudius Montilliet, curé de .Mognc- 
neins (Lyonnais), que Ton voit ci->contre. 

Cette étonnante inscri|>tion se trouve sur un des volumes de VÉtai de la 
France^ édition de 1677, qui font partie de notre bibliothèque; il est facile 

de lire : Ce Kver Aparctin A Moi Clatdius MmiiUid peritre et 

qure Moiyuciiiinl. 

Sur le volume suivant du même ouvrage, le possesseur avait appose une 
inscription a peu près pareille, avec moins de fioritures cependant et le mot 
Moignenein plus correct, ce qui nous a permis de rétablir ainsi le texte : 

Ce livre appartient à moi Claudius Montilliet curé de Mot- 

^llCflCUlf de retrouver cette localité, et de lujus adresser au curé actuel, 
M. l'abhé p. M. (Gaillard. C'est à l'obligeance courtoise de ce dernier <pie 
nous devons des calques de la signature de Claudius Montilliet, la compa- 
raison de notre reproduction avec. son livre de paroisse, ainsi que la note 
ci-jointe, écrite par M. JuUiard, ancien curé de Mogneneins, et ([u'il suffit 
de reproduire ici : ! 

«c Claude Montillet était originaire de Savoie. Il fut docteur en théologie 
c de l'université de 'Valence. Curé de Mogneneins, au diocèse de Lyon, 
« aujourd'hui de Belley, probablement de 1674 à 1682, il obtint vers 1682 
« au concours la cure de Rumilly (Savoie). Le 28 juillet 1700, le chapitre 
u de Saint-Pierre de Mâcon Pappela à cette cure, dont il ne resta titu- 
« laire que jusqu'au 29 avril 1701. Il se retira à Mogneneins où il mourut le 
c 5 décembre ITi'l a l'âge de 76 ans et lut inhumé dans un caveau placé 
« sous le sanctuaire de l'église et éiliflé par ses soins. La pierre qui fer- 
« nuiit ce tonjbcau portait rinscrij)lion suivante : 

« Sta viator. Hac no( te ;iniinam îuam repctunt a le : qu.v autem parasli 
a cujus erunt Ora pro delunctis sacerdotibus. Abi viator. Deum time. 
« Et mandata ejus observa. Hoc est enim omnis homo, Claudius Montil- 
« let 1702. 

1. Rabelab, «aiiée 1896, page 1S3. — Lammenaif, année 1897« i»age 173. 
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« 1702 est l'année en laquelle Claude Montillet malade fit construire 
<' le caveau. Mais il ne mourut que le 5 décembre 1713 et son corps fut 
« déjiosé dans ledit caveau. 

« En 1868, la vieille église fut démolte et reuiplarcc paf une rnagnî- 
« iique église gothique. Du caveau lurent retiré» les restes de Claude 
a Montillet et de Claude V' alentin, second successeur de Claude Montillet. 
c Ces restes forent déposés dans une caisse avec cette inscription : 

« Hic sunt parochorum Montillet -{- 1702 et Valentin f 1780 reliqui» 
a de diruto templo translatas 1868. 

a Cette caisse a été déposée entre le grand autel et la table de coromu- 
o nion de la nouvelle ^lise. 

c Mais le successeur immédiat de Claude Montillet, François^Mar* 
« col Bonjean, prêtre de beaucoup de talent et de vertu, mourut à Mognc- 
« neîns à l'âge de *12 ans et fut déposé dans le caveau des curés de 
« .Mognencins. .Ne scrait-cc poiut la dépouille de Francois-MarccI Honjeau 
a et non celle de Claude Valentin qui se trouve avec celle de Claude .Mou- 
« tillet??? 

« La paroisse de Mognencins possède : 

t 1* Un livre de paroisse écrit par Claude Montillet, concernant tout 
€ ce qu'il a fait durant son administration; 

€ 2* Un dénombrement des fonds et dépendances de la cure au temps 
« de Claude Montillet. » 

En comparant TEx-libris manuscrit avec la signature de Claudius 
Montillict et avec Técriture de son livre de paroisse, on peut acquérir la 
certitude que l'inscription est bien de lui; mais comment en expliquer 
l'étrange orthographe. Nous croyons que quelque s«iir d'hiver, alors qu'af- 
faibli par I àf^'c cl retiré du sacerdoce. le curé de .Mognencins n'avait plus 
ni la mcuic Icrmctc de main ni la même lu< niitc crcs|)i li, il se ser;i amusé 
a faire celle insciiption, tout aussi hicn eu manière de passe-temi)s (|ue 
comme marcjue ilc propriété; au nuMue litre cpie bien d autres ont écrit sur 
leurs livres des choses qui ne valent guère niieux! 

D' L. BoOLAHD. 

LA BIBLIOTHEQUE HÉBERT 

KHT.vi.Ns coIle( liouneurs fout fi des Ex-libris en forme d éliijuellcs 
typograpluées et' des Ex-libris manuscrits; d'autres, au contraire, 
les recueillent avec soin, et nous ne saurions que les approuver, 
puisqu'on somme ce sont des marques de propriété et, comme tels, rentrant 
dans le cadre de nos recherches. Ils donnent souvent do précieux rensei- 
gnements sur la formation de certaines bibliothèques ou sur les nu'graiions 
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de certains volumes. Nous continuerons donc ù en publier quelques-uns de 
temj)s en temps comme nous l'avcuis fait justju'ici, surtout lorsque nous 
aurons des renseignements sur l'idcntilé de leur propriétaire. 

La HédacUon. 

A qui doit-on attribuer VEx-Ubria moderne borné à cette seule mention ? 



BIBLIOTHÈQUE 

HÉBERT 



Le nom de lléhert est très répandu, et des lors, à première vue, il n'est 
guère facile de dire (\m a lait usag;c de cet L'.r-ii'/j/ is. (je n'est, d'ailleurs. 
(|u'unc marque de possession, frappée en ù/cu, avec un timbre humide ou 
mctnc un composteur à caractères mobiles'. Cette marque se trouve sur la 
couverture et sur le titre de la brochure ci-après : Contribution à l c'tudt' 
des LymphorrAagies^ par Etienne /ourdan^ docteur en médecine. 
Montpellier^ Hamelin frères, 1880, br. in-4 de 66 pages. 

Au titre est cet envoi d*auteur : * A Ht Hébert, membre de F/nstittU^ 
Professeur à la Sorbonne, Hommage de profond respect. Ét. Jourda». > 

Depuis 1880 la brochure est restée immaculée comme tant d'autres, et 
c'est dans une boîte de bouquiniste que je Tni depuis recueillie. 
M. Edmond Hébert, dont il est ici question, est le célèbre professeur qui, 
pendant longtemps, occupa avec distinction la chaire de géologie à la 
Sorbonne. devint doyen de la Faculté des Sciences et fut élu membre de 
l'AcadVinic des Sciences en 1877, en remplacement de .M. (Charles Sainte- 
Claire-lJes illc. Né à Villefargeau (Yonne) en 1812, il est mort à Paris, rue 
Garancière, n" 10, le 4 avril 1890. 

L'Iiix-libris ci-dessus n'est pas encore entré dans la collection de la 
Bibliothèque Nationale. 

Victor Adviilu. 

QUESTIONS 

GAUSARUM PATRONUS. — (N. 197.) 

On rencontre de nombreux Ex«libris anciens dont les propriétaires se 
parent du titre : Causarum Patronus. Jusqu'ici je Tai toujours traduit par 
le mot avocat, sur la foi de mon dictionnaire latin où je trouve : « Patronus. 
i. m . Cic. Patron, défenseur, protecteur, qui soutient les intérêts, avocat qui 
plaide pour. » 

1. M. A. DeleM«, membre «le l'Inslilut, avait, pour timbrer les livres de Bibliothèque, un 8s* 
libris du même genre, qsi n'était pas beaucoap pive compliqué. 
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Je désirerais savoir ccjx'iuliinl si ces ilcuv mots Cuu.sarum l'aliunus 
sont susceptibles d'une autre iiiterprélation. et je serais reconnaissant à 
nos érudils correspondants de donner à ce sujet leur opinion motivée. 

R. D. P. 

CHARITAS — N. 198). 

Pourrail-on me dire à quel couveni appartenait la curieuse vignette que 
voici, tirée sur le bois original lui-même et que j'ai acheté d*abord parce 
que c*est un blason, ensuite parce que cela m*a paru devoir être un Ex- 
libris? 

Charitas est la devise des religieux Minimes. D'après les armoiries qu*on 
y voit, il me parait que cette marque devait être celle d'une abbaye rot/aie, 
tout porte à le croire : les trois fleurs de lis du blason de France, la devise 
Rex cœU principes quelerm dederunt^ etc.. La pièce qui se trouve en cœur 




de ce blason et surmontée d*une croix nous parait être une grenade; alors 
il devrait se lire: d'azur à trois /leurs de Us éTor à Vécu de,., en aàime 
chargé itune grenade de... etsurmontéèiFune croix laiine de... 

Quelle était cette abbaye? Nos collaborateurs possèdent-ils des exem- 
plaires du tirage ancien de cette vignette? Dans le cas où cela ne serait pas 
un Ex-libris, à quel usage ce bois gravé pouvait-il servir? 

F. D. 

FASGE. CROISSANTS. TÊTES DE LOUP. — (N. 199.]. 

Sur un cartouche dans le stvle des dernières années de Louis XIV se 
trouve un ècu ovale : I) azur, à la fdscf d or, c/idrgc'r ilr frois croissants 
il... rt iiccoinpdgnr'c de trois tries de loup {ou île renard . d tirgetit. 'Jet 1. — 
Couronne de comte. — Cette pièce, anonyme, ne porte pas de signature de 
graveur, mais 1 e.vécution en est assez soignée, néanmoins. 

Je serais très reconnaissant à celui de nos ëmdits collègues ([ui voudrait 
bien m*indiquer à quel personnage a pu ^ippartenir ce petit Ex^libris qui 
fait partie de ma collection. 

DB B. 
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RÉPONSES 

PLANGHB POUR IDBNTIFIGA.TION. ^ (N. 168.) [4* Axirts, paob 32.] 
. Cet Ex-libris est celui d*un membre de la famille Buzelet (Anjou), dont 
les armoiries sont : D'azur^ à un croissemi dargetu accompagné de trois 

quintefeuilles du même^ posées 2 et i. 

Voir dans les Archives des familles nobles de la Touraine, de rAnj'ou^ 
du Maine et du Poitouy par M. Carré de BusseroUes, lonic II, page 320. 

L. BOULAMD. 




HffATCTlffA — ;N. 164.' ^n" annkk, pares 75 kt lll ] 

Comme pièces qui, par leurs tluiu'iisions, peuvent prendre place à la suite 
de celles citées dans la demande de M. Mar et dans la précédente réponse, 
je possède dans ma collection : 

1* De Vienne de Géraudot, signé Gosset, mesurant : haut. 152 millim., 
larg. 182 millim. ; on trouve quelquefois ce nom écrit de Vienne de Girosdot. 

2* Anonyme héraldique, signé J. Renault {de gueules au lion tF hermine , 
supports deux sauvages) ; mon exemplaire, assez rogné, mesure : haut. 
i75 millim. sur 150 millim. de large. 

3' Anonyme héraldique, signé J. Bert, à Granmont, armoiries éeartelées, 
dans un cartouche rocaille penché. Haut. 20.") millim. sur IGÔ de large. 

4" Salvaing de Hoissieu. Haut. "238 millim. sur 2 1 "2 millim. de large. 

5" Anonyme héraldifjue. signé I. l'icart, dont Poulet-.Malassis donne la 
description en l altrihuant à Le Puy du Fou. 190 millim. sur t212. 

6° Anonyme, mêmes armoiries que le précédent, mais ayant un écusson 
sur le tout, d'argent au dauphin d^asur *. Pierre Dor. 

ROMAN THOMÉ. — (N. 165.) année, paces O^i et 110.] 
D'après ï Eloge Idstoriqut ou histoire abrégée de la vilU de Lyon ancienne 
et moderne^ Lyon, Girin, 1711. Un Roman Thomé, dont le blason est d'azur 

1. Cette pièee «et donteoM, on s'est pas biea eeiiaio qae ee toit on Ez-libris. 
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à une tète de cerf coupée (fn/\ était 4" échevin de la ville de Lyon eii ltiGl, 
et 2* échevin l'année suivante. 

Pierre Dor. 



SPÉCIMEN 

DV 

CATALOGUE DES GRAVEUHS DEX-LIBRIS 

ouvENT il arrive, disait un malicieux < ritiquc, que lorsqu'une 
réunion d^amateurs fait annoncer la publication d'un travail 
collectif, celui-ci ne voit jiunais le jour, ou bien que la mon- 
ifi'^n(\ comme tlaiis la lahlc... ii'courhc d'une snuris. Nous 
tenons a montrer cpi'il n'en sera pas aluM |i()iir les travaux ciilrcpi is par 
notre Société, en particulier j)our le (Htdht^ue des (îrtn i iu s d l:.i -lil>ris, 
rédigé pur M. Th. Devuulx avec la collaboration de plusieurs Sociétaires; 
c*esl pourquoi noua donnons ci-joint un spécimen de ce travail, avec un 
court extrait de la préface. 

D'après une estimation approximative, ces pages répondent n peu près 
à la 145* et 146* de Timpression, qui eil aura probablement plus de deux 
cents, et qui formera, par conséquent, un volume de la grosseur d'une 
des années brochées de nos Archives. 

La publication de ces pages s'adresse aussi aux Membres qui, malgré 
les explications données précédemment, nous diseril qu'ils n'ont pas 
encore envoyé de liste parce qu'ils n'ont pas une idée exacte du travail, 
tant au point de vue de sa rédaction qu'à celui de son exécution. 

L. B. 

EXTRAIT DE LA PHKi ACi: 

...Malgré sa focture courante et sa simplicité, ce livre n*e8t pas une 
œuvre de fantaisie, encore moins une sèche nomenclature des Ex4ibris 
signés connus jusqu'à ce j'our^ car à cette partie ferme, universelle, irré- 
ductible, nous avons ajouté force renseignements accessoires concernant 
les artistes qui, de près ou de loin, se sont occupés des marques person- 
nelles, pensant être, en cela, utile et agréable, non seulement aux col- 
lectionneurs d'Ex-libris, mais à tous les amateurs d'armoiries, d'adresses , 
de car/es illitslre'es , de caehels, lini/ires, etc.. Nous avons aussi mentionné 
à l'cjceasion des pièces npocrifphes, vignettes trompeuses, copies, enfui 
tout ce que nous avons rencuutrc d'intéressant et de singulier au cours 
de nos recherches. 

...C'est donc pour le grand avantage des collectionneurs que nous avons 
travaillé, et c'est en leur nom que nous remercions aujourd'hui les per- 
sonnes qui ont bien voulu nous aider par leurs conseils et leurs communi- 
cations effectives, et c'est avec plaisir et reconnaissance que nous publions 
ici-mème la liste de ces collaborateurs officieux qui nous ont secondé..., etc. 

Th. Dbvaulx. 
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Pfautz((Ihnstopho-Andr('as\.{;raY('ui', 
qui a travaille ii Ulm et à Augsbourg, 
âîi il est mort, en 1772, âgé de 45 ans. 
— Vignette héraldique pour Johann 
Daniel Schleisaner. C. A. Pfautz del. et 
êculpsif. — Autre pour Hnrtliolomaeu* 
JacoJjiin .Xcufis. Signé de même. 

Pfenninger (Matthias), graveur, lu* ù 
Zurich en 1739, mort en 1812. Élève 
de Holzhab, puis de E. Eichel à Aufjps- 
bourj;' ; il vint ensuite étudier à Paris 
avec- (.'/ir. 'Ir Mrchel et Luatlwrbotiri/. 
Ou lui dtiil 1 Kx-libris de la Biblio- 
thèque de Hindelb»nc. Signé M. Pfen- 
ninger fecit. 

FfrUndt (Georg) et sa lillc Anna- 
Marin sont connus pour avoir modelé 
en cire colorée des portraits et des 
Mrmoirie». Le père, né à Flaeh^nden 
(Bavière) en 1603, {• à Darlach en 1663, 
a <le plus gravé des cachets «r/itonV,*, 
des liinhros et autres marques de pror 
priété. 11 H signé de son non» ou des 
lettres G. P. Sa fille a signe A. M. P., 
puis, après avoir épousé le secrétaire, B, 
Braiin : A. M. B, 

Phelippeau . graveur frant^nis du 
xvni'' siècle, dont on ignore lu vie. — Et 
MuHco Jean . l n toi ne liyard, de Chàlons. 
Phelippeau fccit. ^CoU. Léop. Mar.) 

PhiUlH» (M**Johamia-Dorothea),née 
Sysam/. Cette ^veuse, lille et élève 
de Stjsantj.ih^ Pi-aguCtH travaillé d'abord 
avec son père, puis, après avoir épousé 
un sieur Philippe elle a gravé des por- 
traits et de petites pièces pour les 
libraii-es. Elle a le plus souvent signé 
J. I). Philippin, en féminisant son nom 
d'épouse par la ti-rminaison //), connue 
l'ont fait alors d'autres dames alle- 
mandes artbtes. 

— • Vignette ou Ex-libris? Au centre, 
une lyre appuyée au tronc d'un arl)re 
taillé en pyramide ; de chaque côté, 
arbre sauvage ; le tout repu.sant sur une 
large base rocaiUe-ooquille où est la 
devise : Laborum dulee Uniment et, au- 
dessous, les initiales C //. //. La pièce 
est signée tri lisil)lement : ./. I). Phi- 
lipp t/eb : Sysany je. (Coll. Diodati- 
Eynard.) 

— Ex-libris de Joh. Heinr. Oswatd. 
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Signé : J. D. P/Ulippin geb. Syaang 
del et se', 

— Autre pour la Bibliothèque de 
P. I. Seharnow. J. D. Philippin ac. 

Philippin (J. D.). Voir ci-dessus. 

Philips Jacobs. ^'oir Jnc<>l)s. 

Philips ( Jan-(^aspar), dessinateur- 
graveur, né à Amsterdam en 109.*), 
mort après 1765. Il a beaucoup travaillé 
pour la librairie et ne semble pas avoir 
quitté sa ville natale. Ses gravures sont 
très soignées, dans le goût de Bernard 
Picart. 

— Dans un riche entourage orné sur 
les côtés de trophées d'instruments de 

musi((ue, on voit une colonne surmon- 
tée lie trois couronnes qu'un homme, 
va sans doute atteindre à l'aide d'une 
échelle, em laquelle il oommenoe à 
monter. En haut, sur le fronton, on lit : 
(ir.i'l.ifirn. et, de chaque côté, des livres 
et des rouleaux. Cette pièce est signée : 
J. C. Philips inv. cl fecil ilSli. KUe 
nous avait été signalée comme Ex- 
libris, mais nous Tavons retrouvée sur 
le titre d'un livre jmblié ù Amsterdam, 
en \~'M , par Ifendrih Slii/lcnhurst. 

— l'ne autre très jolie petite pièce reli- 
gieu.se, bien que des livres y ligureut, 
n'est pas non plus un Ex-libris ; elle est 
signée comme la précédente, mais avec 
la date H 57. 

Phillips (J. C), graveur, cité, par 
M. Kincliam, comme auteur d'un Ex- 
libris héraldique anonyme signé : /. C. 
Phillipa del. et fecil 1797, Cette pièce 
pourrait bien être du précédent. 

Phillips, graveur anglais, cité par le 
même, sans détail. Ex-libris : U'4//. 
O. nich. 

P. K. M. ou monogramme des mêmes 
lettres. C'est le dessinateur anglais 
moderne P. H. Martindale. (Voir ce 

non\. : 

P. I. Initiales de Pierre Isselburg. 
(Voir ce nom.) 
P i (seraitHie Piraneait). 

— ICx-libris anonyme de la collection 

de M. de (^rauziit. 

Piauger (Jcau-JiaptisteJ, dessinateur 
de lettres ornées, de chiffres et autres 
ornements. Il a dessiné TEx-libris 
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BlhUotfirruc (.'ornrlici Franclsri df 
Nelis episcojji Anlverpensis. Pièce (|ui u 
été gravée par P, F. TMrdiea. (Voir ce 
nom.) Coll. de M. le D* Bouland. 

nanetta (Giovanni), dessinateur et 
peintre, né h Venise en 1682, -j- 175i. 
J. C I/rrtrl a publié Au^'shnur*;. 
li'apréii ses dessins, des encadrements 
avec ArmtnrieÊ de Doges de Venise. 
Noos avons rencontré l'une de ces 
armoiries découpée et traquée en guise 
«l*Ex-libris !... 

Picar ou Picart l'Joan . dessinateur, 
graveur au burin, du xvu* siècle, à 
Paris. U a aonvent signé /. Piear fe. et 
aussi /oan Pie*ri ou loûnn. Pkart, Cet 
artiste a g^ravé des sujets, des por- 
frjiils et (le grandes armoiries pour 
Thcscs, AUéyoriea, etc., nutunnnent les 
armes du cardinal de Richelieu (Biblio- 
thèque Nationale). On lui doit aussi 
l'Ex-libris de (!/i;i/Kjnuy, prévôt des 
marcliands de la \ illc de Lvon. en 
4627. et celui (le <lu JUii/ du Fou, belle 
et grande pièce héraldique nnonyme, 
signée : /mr Puart feeU. Un corres- 
pondant nous a donné pour cette der* 
nière pièce la signature : L. Picart 
fc. Il doit y avoir là une erreur de 
vision sur une éj)reuve mal imprnneu, 
4 moins qu il s'agi.sse d*ttne copie. 

Picnrd (E.), dessinateur de TEx-libris 
sigilliforme à rubans, de Ernest Petite 
pièce qui a été gravée à Dijon, par 
Mnnt'ujHud (voir ce nom), et signée : 

E. Pic a ni del. 

Picard, graveur moderne du second 
Ex-libris de Lion Gratis d'après le des- 
sin d^Edouard MoreAu. (Voir ce nom.) 

Picart (Jean). Voir Piew. 

Picart (Nicolas), graveur au burin, du 
xvir sièi le. i'i Paris. A nnoirirs diverses 
pour Thèses et AlU-yorio.s, pièces 
signées N, Pkërt fecil, ou M'icarl 
fe:exc, 

Picart (Bernard), dessinateur, gra- 
veur habile en tous genres. Né à Paris 
le W juin HiH.'l, mort à Amsterdam le 
8 nuu 1733. Fils et élève d'Etienne 
Picart (dit le Rtmiain), il suivit son 
père en Hollande vers 1710 ; il a beau- 
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coup travaillé pour les libraires de ce 
pays. On connaît <le lui beaucoup de 
])etites estampes : Ex-libris, vignettes 
de titre et de dédicace, etc., fort recher- 
chées par les amateurs, k cause de l'ex- 
cellence du travail. 

— Kx-libris de Jr.ui (i.ihriel Pelfier 
de CUolet, pièce signée : H. Picnrl del. 
S. 1798. (Il existe une reproduction 
mo<l< I n> 

— I']\-li!>r;'s h''r:ildi(jU(', avec inli'- 
rieur de bil)liotlièqu<\ poui- Anu'ih-e 
LulUn (de Genève). Ji. Pintrl /. J7i}'J. 

—de Joannet JoaephusS. B. /. Cornes 
de T/mn allemand), signé : B. Pieart 
aeulfis. il 

— Anduynie lnTiddi(|uc . attribue à 
(leorge Vicounl Purkcr '^anglai.si, pièce 
signée : B, Picart d. — 1795, 

— Anonyme : Intérieur de biblio- 
thèque, avec la devise : Uni vero. B. 
Picart del. ni S. 

— Anonyme : intérieur d infirmerie, 
avec la devise : VUam mortuis rcddo, 
et fai date 1791. 

— Ex-lilms, ou plutôt en-tête de 
dédicace, aux armes du Comte de Chea» 
ter/icld, signé /i. Pir.irt //,'?/. 

— Anonynu' héraldique, avec la date 
1729, signé : B. Picart del. et aculp. 

— Anonyme héraldique {dCAazollea 
de la Peffrr . Pir;,rt f {D' L. Houland). 

— de Pri/sfier Marclinnd . libraire, 
a\ec la devise : Hic vitam post fanera 
reddunt, (Coll. Léop. Mar.) 

— Anonyme : Syrène et Triton, entre 
lesquels tm voit un navire. Jolie petite 
eau-forle. signée : //. Pir.irt delin. — 
Cette pièce n'est .sûrement pas un l*!x- 
libris, car nous Tavons revue sur un 
titre de livre, avec, dessous : A La 
Haye, chez Isaac Vaillant, MDGCXXV 
(1725). 

Picault Pierre , graveur du ccmimen- 
cement du xvni'" siècle, ne à Hlois, vers 
1680. Il a gravé des sujets et des por- 
traits. On le suppose élève de Picart le 
Romain, chez ([ui on vendait de ses 
estampes f rue Saint-Jacqucs, au Ruste 
de Monseigneur . Il a gravé Tl'lx-libris 
de Augustin Jirillon, signé : /^ Picault 
Bteaenaiê tcutp. 
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Piccini l'Sd'ur lsal»ell:i :. rclif^iouse 
professe «le S;tinli'-(j<)i\, de Vi-uiso. 
Femme jK'intiv cl j^rdveu.st', du wii" 
siècle^ en Italie. Elle a travaillé très 
Kncment. 

— Petite pièce en largeur : Figure 



nllc^orir(n<- dr In Médecoiie, entourée 
(le si's altiihuts onlintiires. sig^née : 
Isahella Piccini Sel. Cette vigne lie 
nous avait été montrée comme Ex- 
Ubri$f mais nous avons eu le plaisir de 
la retrouver sur le titre d'un livre. 




BIBLIOGRAPHIE 

|Ks r///r.s (Ircoret-s dr la Lc^idn d/umnciir, pnr If. Tausin, iii-8' de 
71 ]);i^'^('s. Paris, 1898. Emile Lechevallier, ciliteur, 39, quai des 
Graiuls-AuLfiistins. 
Tel est le titre d'une intéressante brochure que vient de publier notre 
érudit collaborateur, et dont nous recommandons la lecture à ceux de nos 
Sociétaires qui s'occupent de ces sujets. 

BinLioTiiKQUEs PRIVÉES. — Le troistr/nc volume de la IJstc de bibliothèques 
privées, qui vient de jiaraîlre (Leipzig, G. IIe<]olor. Chaque volume, 
12 IV. 50), contient la description nfiréi^ée de 817 collections de V Allemagne. 
— « I>'inlérèt de la publication qin; vient d'entiej)iendrc M. G. Iledeler, 
de Leip/.i|^. n'échappera à aucun de ceux qui ainicnt les livres ou s'en 
o<"cupent à un titre (piel(;onque. Le pre/nirr voluiue, consacré aux amateurs 
de V Amr/if/ue du Xord. contient la description sommaire de 601 col- 
lections importantes de cette contrée; le suivant donnera celle des 
bibliothè(|ues privées de la Grande Breta^^ne, plus un supplément destiné 
à compléter le premier volume, et quand la publication sera terminée, 
nous aurons ainsi la description des principales bibliothèques du monde 
entier. Rien n'est, en somme, pins pratique pour les bibliophiles désireux 
de se mettre en relations avec leurs confrères comme pour les libraires, 
que cet index, rédigé en allemand, anglais et français, qui les renseigne 
exactement (j'ai pu constater Texactitudc des renseignements pour les 
collections qui me sont connues) sur la composition d'un grand nombre 
de cabinets. On trouvera dans cet ouvrai'i'e, au nom de chaque collection- 
neur, suivi (\v sou adrc-^'^c. le i^cnre de collection qui fait 1 objet de ses 
rcclierclies, et Ton peut miunuiialement savoir s'il collirre les manuscrits, 
les incunables, les gollucpies du xvT siècle, les reliures île provenance ou 
simplement belles, tes autographes, les estampes ; s'il a un goût spécial 
pour les productions de notre littérature, pour les ouvrages sur la Révo- 
lution française, les livres illustrés ou de l'école romantique, la médecine. 
Ou pour près de soixante autres spécialités mentionnées dans cet index. 
Deux tables. Tune géographique, l'autre méthodique, terminent le volume. 
Il est à désirer que M. G. Iledeler ne tarde pas à donner promptement 
la suite de cette publication, véritablement bien comprise jet fort utile. 
G. V. (li!xtrait du Uullelin du Uibliophile). » 

Le Gérant^ Aglaus Bouvbnne. 
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L'EX-LIBRIS DE JEROME œLLOT 



CHIRURG1E.\ UL XVII* SIÈCLE 



m. 



|*Bx-LiBBis dont nous donnons la reproduction, avec sesdimcn- 
I sions vraies, par une planche, en tirage k part, qu'on trou- 
I vera ci<-contre nous a paru n*ètre pus dépourvu d'intérêt. 
I lia été relevé par nous sur un volume * de la Bibliothèque 
de la ville de Saint-Quentin (Aisne) ; la collection d'Ex-libris 
' (le la section des Estampes de la Bibliothèque nationale 
en possède aussi un exemplaire. 

11 importait surtout d'être bien fixé sur I*idenlité du possesseur de cet 
Ex-îibris; nous avons vir ('■difir sur ce point en consultant un ai"licle du 
D' 1 urner, publié, en feuilleton, dans la Gazelle hebdomadaire de médecine 
et de (•/iiritr</it''' . 

Celte exeellente notit c, à la(juellc nous avons lait plusieurs emprunts, a 
pour titre : Philippe-François Collot et les Collot. 

L*Ex-librts qui nous occupe est celui de Jérôme Collot, habile Utho- 
tomiste, dont parle Guy Patin dans la lettre qu'il écrivit à Ch. Spon', le 
mardi 5 décembre 1656, à propos de la mort de Philippe Collot, 2" du nom : 

« il est tombé malade d'une dysenterie et est mort à 

< Luçon. Voilà aujourd'hui A. RuHin, jadis chirurgien de la Charité, le pre- 
« mier lithotomistc de Paris. Il y en a encore quelques autres qui courent 
t après cette réputation lucrative, comme Javot, chirurgien de la Charité; 
« Govin, de 1 !!• ilci-Dieu ; et un autre Collot, cousin du défunt, qui était à 
« Bordeaux, et qui vient ici biisqucr fortune. » 

1. Da 186. Lea wëMmmu ittii*tr$Moi$ fralfvfim dm PamoMêe, pur M. Le VaMear. Parii, 1661, 

"*~S. Tome XVn. Deaxiènc «érie. lUO. N** 3 et 4. 
3. Lettres de Gmy Fatin. Édition ReTeillé-Pariw. Tone II, page 366. 
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Jérôme Collot o{)f)usa M.ulelcine Moitict'; il mourut, suivant Tolct-, en 
1684. 11 est certainement Tun des membres les moins connus de sa famille. 
Od trouve cependant trace de son nom, ainsi que nous venons de le dire, 
dans les Lettres de Guy Patin. 

Ce célèbre médecin écrivit, en janvier 1659, à André Palconet' : « Je vous 
« donne le bonjour à ce commencement d'année et je vous dirai que ce 
c matin j'ai rencontré dans nos écoles un homme qui m'a fait vos recom- 
« mandations, il s'appelle Jérôme Collot, liihorornus expertus et perinut 
( sed nonduin totœ famse quantum voluisaet. 11 m'a dit que vous lui aviez 
« fait tailler plusieurs malades » 

Le pretnier memliro de celle Inmille qui se distingua comme operateur 
(.le la pierre est Germain Collot, dont parle Moréri (l:iiis le Snpj)I('ment de 
son Grand r)icti{)nnaii'C historicpie niais aucun (iocumcnt authentique ne 
fait mention de lui; puis Laurent Collot, de Tresnel, qui fut chirurgien des 
rois Henri II, François II et Charles IX, avec le titre de lilAotomîste royal. 
Son petit-fils, Philippe Collot, i" du nom, eut une assez grande notoriété ; 
son arrière-petit-fils« Philippe Collot, 2* du nom, qui mourut en 1656, fut 
le plus célèbre de la remarquable lignée des Collot qui, de père en fils, 
pendant deux siècles, fournit des chirurgiens habiles pratiquant, avec un 
heureux succès, la taille delà pierre par le grand appareil. 

Un Philippe Collot, 3* du nom, opérateur du roi en 1754, semble être le 
dernier de cette brillante phalange. 

Revenons, maintenant, à l'Kx-libris de Jérôme Collot; celle pièce appar- 
tient au j^enre (pii caractérise la première moitié tin xvn" siècle, les orne- 
ments enroulés (pii bordent et entourent le <^rand cartouche, le cadre ovale 
renfermant Tinscription sont indubitablement de style de cette époque. .\u- 
dessus de cet ensemble décoratif, un peu massif, se détachent les armoiries 
de Jérôme Collot; elles sont : d'azur^ à la colombe d'oi^nt' surmont/e 
d^un croissant tTor; au chef (forgent^ à trois molettes d'éperon de sable. 

L'écu est sommé d'un casque tourné à dextre. L'inscription, exécutée en 
caractères bfttards, est ainsi conçue : 

ExLibris 
Hieronymi 

Colfoi 

Litbotomi. 

Le blason ci-dessus ne se rapproche aucunement de celui de Philippe 
Collot, 2r du nom, qu'on trouve gravé sous le portrait de ce personnage dans 

1. Selon la généalogie, dressée P»' A. ('héroau, dont nous parferons plus loin. 

2. IVmitiâe ta lUMomiê on detextraetion de la pierre kon de la vessie. Paris, 1708. N* 30751 
de 1* Bibliothèque de 1» Faculté de médeciac. A la fin de la préface de cet ouvrage, on Ht ; «...Cette 

■ chariçc (d'oprriilcur du Roi) .lyanl été crt-i'e eti I .'i.'r, par Henri M, ])oiir L.iiironl Collot, dans la 
« posiérilr'' (liir[iinl cl!»' a étr i.'()nsiTM'f jnsqn'iiii tlci rs di- M. J«''rAnu' (lollol, en 1 «uuéc 1684, 
« auqii4-l Sa Majeslé m'en .1 hunorij i-t dont je jouis «ous son bon phiisir. • 
'.t. Lettres de Guy Patin. V.iWx'um lt('vi'illi'--Pnrisc. 'i'onie III, page 107. 

'1. l'nrioi les auteurs qui nnt < crit sur les (]qllot, les uoa aTaueent qu'il e^i pnric de Germain 
Collot dana la Chronique scandaleuse de Louis XI, le» autres assurent que c'est dans la Chronique 
des histoires euneuses de ftfonstrelet qu'il est (|uestion de ce personnage. Ces assertions sont 
fausses, il n'est fait nention de Germain Collot ni dans l'nne ni dana l'antre de ces Chroniques. 
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l*ouvrage de Charles Perrault : Les hommes iUuatrea qui ont paru en France 
dans le dix-septièmr siècle, in-P*, 1700, tome II, page 87, et qui est : rf*ar^ 
gent^ au chevron de sable ^ chargé de trois croiseites d'argent et accompagné 
de trois merlettes du second e'mail^ . 

l! ressort bien clairement de celle diversité (rannoiries que nous sommes, 
en ce <jui concerne Jérôme C(dloL en présence d nne hiMnche cadette'. 

La date de décès de Jérôme (IG8'ij nous laisse supposer (ju il a tlù se ser- 
vir, en en remaniant l'inscription, de l'Ex-libris gruvé soit pour son pere, 
soil pour son aïeul. 

Le nom de famille Collot, dit le Tu mer, doit prendre deux /; c*eat 
ainai, du reste, que récrit François Collot dans son Traité de f opération 
de la tailley ouvrage publié en 1727, vingt et un ans après la mort de Tau- 
teur. 

M. le docteur A. Chéreau. déc édé dans les fonctions de conservateur de 
la Bibliothèque de TÉcole de Médecine de Paris, a donné, dans le tome XIX 
(l** série) du Dictionnaire encyclopédique des sciences médicales -, une bio- 
graphie de la famille Collot et un tableau généaloiricpie absolument inexact, 
d'après lequel Jérôme Collot serait le frr/r de Philippe (Collot, 2* du nom, 
tandis qu'il était son cousin gcrnt/iifi, ainsi qu il ressort du tableau généa- 
logique, exact,, dressé par leL)' Turncr. 

IISKRI TaOSIR. 

Nota saisissons avec empressement Foccasion d'envoyer texpresswn de 
noire plus sincère gratitude à fauteur de cet article^ qui» au milieu de ses 
nombreux travaux^ a ««, non seulement trouver le temps de /aire les 
recherches nécessaires pour la rédaction de cette intéressante étude^ mais 
encore a voulu payer les frais de la planche hors texte qui raccompagne, 

L. Boulaho. 



EX-LIBRIS 
DE M. M. G. DE SARTORIO 

M. C. de Sartorio, IKi, boulevard du Jardin Zooloj^icpie. à Marseille, vient 
de nous envover son nouvel K.\-libris en deux fi-randeurs. C est une inté- 
ressanle pièce liéraldicpie , ayant la forme d'un sceau ovalaiie, dont le 
plus grand formai mesure 0"' llâ de haul, et le plus petit 0"' 07.'). M. île 
Sartorio nous prie d'annoncer qu'il est tout disposé à en faire l'échange 
avec les personnes qui lui enverront le leur. Quant à son ancien Ex-Iibris 
nummulaire, qui est à peu près épuisé, il ne pourra plus Tenvo) er qu*ex« 
ception nellement. 

1. Ces .-irmoiries furent ainsi earegislrécs ù \' Armoriai général de France de tli9ii, sur la décla- 
ratiuD de François Collot, bourgeoi» de Pari*. (Paris. Reg. I, page Bureau de la rue de« 
Oenx-Éco*. ParoisM Saiot-Eualacbe. 

S. Jérftne Collol a pu, d'antre part, a'attribuer personaellcaieat eea anuoiriee, svlTant l'ttaage 
de celte ^poane 

S. Paria. 1877. pages SIS à 217. 
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RELIURES AUX ARMES 
DU COLLÈGE D'AMERSFOORT 




h>i collectioiinours ilc reliures armoriées assistent de temps en 
temps au fait curieux que voici : tout d'un coup apparaissent 
en grand nombre, sur le marché parisien, des livres portant la 
même marque imprimée en or sur les plnts; on en trouve 
partout, dans les ventes, sur les catalogues des libraires, sur les quais 
même. Puis peu à peu ils se dispersent chez les amateurs, s'épuisent et 
l'on n'en revoit plus qu'à de rares intervalles. La plupart du temps leur 
marque est inconnue, et le secret sur le pays d'origine a été si bien gardé 




qu'on n'a même pas cette ressource pour aider a faire l'attribution, qui 
devient des plus difficiles; de sorte que si tout le monde en a, personne 
ne sait d'où ils viennent, encore moins à qui ces livres ont appartenu! 

C'est ainsi qu'il y a environ vingt ans on trouvait en vente, à peu près 
partout, des vohnnes reliés en veau brun ou en basane, plus ou moins 
richement ornés de bordures, fdels, entrenerfs, etc., portant sur les 
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plats, imprimée ea or, la curieuac marque reproduite ci-desaous, avec ses 
dimensions réelles. Le frottis, admirablemeiii relouché par notre Vice- 
Président M. P. de Grauzat, est (Vune telle fidélité qu'il vaut une pho- 
tographie et donne la sensation de l'objet i»i-inêiue. 

.Ins<|irici celle inar(|u(' est rt'-t«'(' « omtne un irritant j>rol)lème pour les 
collcrt ionneurs ([iii en eliereliaient en vain lOrigine. IV)ur nous (\\\\ les 
avions relevées souvent sur des livres ehissif pies, dont la reliure preseiile 
un cachet sui f^eneris, et l'absence constante d un ou de plusieurs leuilb ts 
de garde en face du titre, ce» armoiries devaient être celles d'une ville 
ou d'un collège. Mais les villes ayant une croix pour blason, soit en 
France, soit à Tétranger, sont si nombreuses que la difficulté n*en est que 
plus grande. 

Après de patientes recherches dans de nombreux volumes, nous avons 

eu In satisfaction de trouver enfîn, dans Timportante bibliothèque de 
M. Henri lloussaye, le livre suivant : Jokannis liosini Antiquitatum 
Homanarnm Corpus Ahsolulissimuni vum notis dotfissimis av locupU' 

tixsimis Thomae Drmpteri. J. ('. eut' arciulnnt Amstelaedami , 

apud Salomoneni Schouten .M.I)C('XLIII, ^ros in-'i" de \)\\ pages. Cet 
ouvrage Cf)ntient encore ses feuillets de ganle et avec ceux-ci le palmarès, 
dont voici la transcriplif)ii complète, cai' il tranche définitivement la 
question, puisqu'il nous apprend, en latin de cette épo<|ue, (pie le volume 
est un prix du collège d'Amersford ou Amersfoort en Hollande. 

Egregium, magnaeqiu spei Adoîescentetn 

Ex quinta in sextant classent dimissum, ob Jelices 
in humaniorihus litteris progressus, hoc pramio 

donanJum cciisucninl, A/npIissimi gravissimique 
Amisjurlensis Gymnaisii Curatores 

vaît XfCtctr 

Examine hibemo ô. H^. Ûie^uee^ 



Alt Cb'o CCXCVIII 



te 



Les renseignements inleress.mls (jui suivent nous ont été envoyés avec 
une complaisance pleine de cr)urtoisie par deux savants cpii habitent la 
ville d'Ainersrord : MM. le D' J. H. Moll, directeur du (iymnasium, et 
J. Schulman, antiquaire numismate, auxquels nous olTrons Texpression de 
nos plus sincères remerciements. 
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La ville trAmcrsfoorl, patrie du célM)rc .lan van Oldenbarnevcit, est 
située clans la province d Ttrccht. au confluent de plusieurs ruisseaux 
formant la rivière le f{t'//t, (|iii se jette dans la nier (Zuiderzec), à une 
distance d (îiw iron trois lieues : les environs en sont charmants. 

Cette ville, une des plus anciennes des Pays-Bas, était jadis entourée 
de murs épais dont il ne reste aujourd'hui que des tours dont quelques* 
unes, préservées et restaurées, sont un objet d'admiration pour les 
amateurs d*anti(piité et de pittoresque. 

Autrefois, la ville était très florissante par le commerce et Tindustrie, 
en particulier celle des tissus; la grande cathédrale de Saint-Georges 
était très riche; il y avait de nombreux couvents et des écoles de religieux. 
C'est sans doute de Tune de celles-ci qu*est issu le collège d'aujourd'hui. 
11 paraît que les habitants d'Amersfoort ont toujours attaché un grand 
prix à l'instruction de leurs enl'atits et à l'érudition en général, il se trouve 
encore dans les archives de la ville (|uel(|ues lettres, datées de 1550, d'un 
nommé Christopliorus Vladerack, instituteur, où il est dit que les habitants 




parlent assez bien et à peu près tous le latin, que certains marchands' 
savent même le grec, et qu'on entend dans les rues des filles et des 
servantes qui chantent des chansons latines; ce dont il est permis de 
douter, en admettant néanmoins que le vrai peut quelquefois n'être pas 
vraisemblable. Ce qui est certain c'est que l'école, qu'on appelait autrefois 
Latynschescàool et maintenant /lef Gyninasium^ date de plusieurs siècles : 
il y a quelques années, on en a (('débré le cinquième centenaire... Il est 
possible (jue cette date ne soit pas établie sur ties preuves indiscutables, 
mais il n'en est pas moins vrai que le (iymnasium d'AmersIoort est tine 
<les plus anciennes écoles des Pays-Bas. Actuellement, cette ville est le 
seul endroit de Hollande où se trouve un séminaire de Jansénistes. 

Ni à la bibliothèque communale ni au Gymnasium on ne tcouve de 
livres avec la grande marque dorée qui fait l'objet de cette étude ; mais 
il y en a deux au Musée d'Antiquités, connu sous le nom de Musée 
Fhhttey nom très ancien d'un district d'autrefois, dans lequel Amersfoort 
était situé. Dans un de ces deux livres, qui est un Salluste auquel le 
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palmarès a été enlevé, se trouve PEx-libris gravé de Joppen à Himbourg, 
1838. l/autre a encore son palmarès; il a été donné en \m'\\ à J. do Louter, 
en 182G; c'est un ouvrage en hollandais, édité en 1802. Il résulte de ceci 
que li) !)e1Ic inarcpie dont nous nous occupons servait encore au commen- 
oemeiil (le ce siècle. 

Au cours lies reclierelics qu'il a dù Tiire pour nous d«»nner les reiisci- 
gneuiènls l i-dessus, M. J. II. Moll a lrou\c iK'u.x autres marques de livres, 
anciens prix du Gymnasium. avec le blason de la ville tl Auiersloort : 
Une croix de gueule* sur fond iFargent^ mais dont les ornements extérieurs 
sont différents. Ces marques sont reproduites ici d'après deux calques 
que M. J. H. Moll s'est efforcé de rendre aussi fidèles que possible, elles 
ont donc les dimensions exactes des originaux ; il en résulte et c'est une 
chose intéressante à noter pour les collectionneurs, que le Gymnasium 




^a eu trois fers de reliures pour marquer les prix donnés aux élèves lauréats. 
Sur leurs dates respectives on ne sait rien, on ignore de même ce qu'ils 
sont devenus. Autrefois, on distribuait des prix deux fois par an, et l'on 
ne donnait pas rien (pie des livres, car une personne lial)itarit .Kmersloort 
assure que feu son pere avait, en j)areilie circonstance, reçu une médaille 
d'or, malheureusement j)ertluc depuis. 

Aujourd'hui, on ne donne plus de prix aux élèves du Gymnase, le conseil 
communal de la ville ayant, par décret du 27 octobre 1857, supprimé la 
contribution de 120 à 140 florins qui était allouée pour en couvrir les 
frais. 

D' L. BOULAND. 



Par suite de circonstances indépendantes de notre volonté, les comptes 
rendus de VEx^Ubris Journal ainsi que d'autres communications n*ont pu 
figurer ni dans ce numéro ni dans les précédents ; nous les reprendrons 
dans celui du mois prochain. 
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EX-LIBRIS DE M. MAURICE HIMLY 



nus disions dans un précèdent article que l'ère des cadeaux était 
liouroiiscmcnt ouverte pournotre Revue', et rprclle allait, de ce 
("licf, présenter une ii^réahle variété dans les planches hor.s- 
texle. Pour ( (tnlinucr eette intéressante série des Ex-Iibris 
olTerls aux Arr/nvrs par des .Mcndues de notre Société, voici, j)Ianehe 21, 
celui de M. Maurice Hinily, <[ui nous en avait gracieusement envoyé le 
cliché il y a quelque temps déjà. 

Ce cliché (similigravure) reproduit parfaitement Toriginal, qui est une 
phototypie d*un ton brunâtre que Ton s*est efforcé d'obtenir dans le hors- 
texte ci-joint : ceux de nos Sociétaires qui ont déjà échangé leur Bx-libris 
avec celui de M. Himly pourront facilement, du reste, faire la comparai- 
son. 

M. Maurice Himly est né à Strashouig le 9 avril 18ô7 ; son pcrc, auquel il 
a succédé, possédait une importante maison de droguerie, et fut président 
du Tril)unal de Conimerco : lui-même a été. pendant neuf ans. juge au 
même tribunal, et a décliné une nouvelle carulidature. faute de temps. 

Les loisirs que lui laissent ses affaires, M. Himly les consacre à ses col- 
lections, dont la principale, celle à laquelle il s intéresse davantage, est sa 
collection de monnaies et de médailles Alsaciennes, et plus spécialement 
Strasbourgeoises, 

La curieuse composition qui nous occiipe est due à M. Charles Spindler, 
peintre alsacien de grand talent, qui, s'inspirant surtout de la profession 
du titulaire, a pris pour sujet un vieil Alchimiste lisant dans son labora- 
toire voûté, et, au fond duquel, sur des planches, sont rangés les attributs 
classiques du métier : creusets, bocaux, cornues» tête de mort, etc. 

La note locale est fournie par la fenêtre ouverte, laissant apercevoir,, 
comme fond, la silhouette, bien caractéristique, de la cathédrale de 
Sti asbourr^. ('etle pièce rentre donc, à la fois, dans la catégorie des Ex- 
libris prolt ssioniii'Is, et dans celle des Kx-libris régionaux. 

Au-dessous du sujet, dans un rectanp^le. se lit, en grosses lettres, le mot 
Kx-libris, accompagné du blason de .M. Iliinly, qui est : De gueules à trois 
roses (^argent tigées et feuillées de sinoplc^ supportées par trois monts du 
mê/ne. 

En examinant cet alchimiste, Tesprît se reporte involontairement vers la 
belle gravure de Faust, par Rembrandt, avec lequel il a quelque vague 
parenté; ceci n*est pas pour nous déplaire, loin de là, aussi est-ce avec un 
vrai plaisir que nous envoyons tout à la fois à M. Himly nos félicitations et 
nos sincères remerciements. 

L. UOULAKD. 

1. Voir lo dernier numéro (Septembre t8'J8j, commcacciucot <lc l'arliclc sur l'Ex-libris de .M. ic 
comte <l« Linbarg-Stirnoi. 
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EX-LIBUIS 
BOLRGAREL DK MAUTIGNAN 

■'^ 'SiVtftf tfi Tcglise est un meuble assez souvent représenté dans les bla- 
V Q !•!' villes et des communautés religieuses françaises, — 

j | v-^ 1 ^ nous ne nous occupons pas ici des pays étrangers — on ne le 
rencontre que très rarement dans les armoiries des particuliers. 
Aussi, avons-nous pensé être ngrôahle à ceux de nos collègues qui cullivent 
\e noble art héraldique, en leur donnant une reproduction de TEx-libris ci- 
•dessous, avec une notice sur son titulaire et sa famille. 

I n magistrat de lieaucoiij) d'esprit cl «le pins de mnlit-c eiu-oro. liarcilon 
<le Maiivans, a dit iCrilif/nr du ISoùi/iai/r dr Vrovrnct'^ ) : «i II ii y a j)as de 
ville en France oii Ton lioiive plus de laînillcs de noblesse déharcpiee «pi'à 
iMarseiUc. Les uns se font venir de Nuples, de Sicile et de Florence ; les 

autres de Gènes, de Venise et de Milan, la plupart sans en rapporter aucune 
preuve. » 

Ces observations peuvent s*appliquer avec autant de justesse à bon 
nombre de vieilles races de nos principales villes de Provence. Selon cette 
•tendance particulière, c'est, en effet, au delà des Alpes que les Bonrgarel 
plaçaient leur origine : ils ne prétendaient rien moins que descendre des 
comtes de Camhiano, dans le Montlerrat. Les complaisants auteurs de 
VU is loi ru- hc'/difjur dt: la nohh-ssc ih- P/mrr/cr . toujours disposés à accueil- 
lir les légendes les plus invraisend)lal)les, rapportent i t. I, p. 17^iMiue le 
premier Mourgarel venu en France s'appelait Thomas, et (|u"il s'établit à 
Aixoù il mourut en 1213. Il fut inhumé dans Fcglisc des Augustins de cette 
ville; sur son tombeau, on lisait encore, paratt-il, en 1667, rinscription 
suivante : Hîc clauaus j'acet nobilis Thomas de Bourgarel^ dominas de 
Cambiano^ qui obiit anno ÎSi3. 

Mais les titres produits par François de Boui^rel, seigneur du 
' «Colombier, lors de la recherche de la noblesse de Provence, en 4667, ne 
j^monlaient qu'au 15 mai 1519, date du mariage de Jean de Bourgaral, fils 

1. Critique du Nobiliaire de Provence. L'épurement de la noùleêêe du payé ; la différence de$ 
^entilê-homme» de tang^ d'origine, de nom» et d^arme», d^avee le» noble» de race»: de» 

annobtis et ilr hi noblrssr tir ru/u-, lu difi'rrnir sur 1rs tlii-rrsfs esprrrs tir /l'>/'l^■.^^^'^ . f rs 
notte» sur les faniilies éieinfes dont d'autre» ont pris le nom et les armes. Les observations sur 
le» tseutpateur» de Ut noble»»» ^ue Fauteur du Nobiliaire à employé» comme véritable» gentil»- 
hommes. Les moyens pour éviter len vsurpitteurs et les mélanges dans la noblesse et pour finir 
une fuis pour toujours. I.rs reclicrclies contre les vérilaliles no/'les. Le catalogue des genlils- 
Mommes de sang, de nom, et d armes, et celui de» noble» de race, celui des annotdis, celui de» 
noble» de robe; celui eUs familles éteintes. Le tout par ordre alphahétique. L'abrégé de l'Ai»'' 
40ir9 de» Juifs en Provence, le catalogue des nouveau.r chrétiens de race Judaïque en ce 

Cet important maiiuKcrit, dont la Bibliothi'qiio de Marseille pusKcilc <\t'\\\ cxcmpiaire* (S Tol. 
W-fol. chanuni oiri'.int de légères variante)* dans le texte, est la rt-rutation, isuuvi'ui injuslc tOlijoun 
-paniomiié*. de V État de la Provence, de Hobert de Bria 

BeretlOD, véritable préeuraeiir de DrvinoBt, m laisse nvni^Mpr par sa haine contra lea Jaîfa : dana 
presque Inute^ les fiiinillci qu'il passe en rcvii>'. il ni- >lmiI Miir. .1 I iiricinr, qnn des m'ophytcs de r.nrr 
judaïque. Bien peu trouvent grâce à ses yeux d antisémite ; I un devine aisément la rareté de ce volu- 
aimos faetnn, derit d'aillcnra avec aalaat d'eaprit que de cavatieité. 
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de Pierre, avocat, et d'ilugonctle Malet, avec Jeanne tle Hernionil'. 11 faut 
donc en rabattre au sujet de Tantiquité fabuleuse de cette famille, dont le 
nom, fort répandu en Provence et toujours porté par des personnes appar- 
tenant aux classes les plus diverses de la société^, indique d'ailleurs, 
incontestablement, une origine italienne : Bourgarel n'étant que la forme 
francisée du vocable primitif Burgarello^ dérivé lui-même du mot latin 
ùiirgan'uSf habitant d'une place forte s) 

Un jiir^ement rendu, le 10 avril 1607, par leti commissaires députés par le 
\\o\ jioui la vérification des titres de noblesse en Provence, déclara François 
de Boni^nrel issu do noble race et li^iior. Ses dcscrndants contractèrent 
des alliances avec les nieillcuros maisons du j)a\ s : cilons, outre autres, les 
de Sincly, de \ incens, d'André, d Olivar^' ', d'Arquier-Saint*Ëstève, de 
Ricard, de Morel. etc. 

L'£x-libris, objet de cette notice, fut exécuté pour François-Elzéar-Lucie 
de Bourgarel, seigneur du Colombier*, de Vachères S du Revest*, de 
Martignan ' et autres lieux ; page de la Petite-Écurie du Roi en 1751 ; 
époux, suivant contrat (Hasard, notaire à Marseille) du 27 juin 1761, de 
Charlotte de Raymond, fille de Jean, trésorier général de France en la 
généralité de Provence, et de Thérèse de Brémond. 11 naquit à Apt, le 
13 mars 17:io, du mariage (30 mai 1734; Cottier, notoire à risle de-Venise) 
de « noble et illustre seigneur Messirc » Franmis- [^Izéar-Gaspard de 
BoTiri^':ircl et d' <( illustre dame » Elisabeth de Morcl, dame de Yénasque 
et de Saint-Didier. 

Sur un écu cordiforme, placé sur un cartouche roi aille et surmonté 
d'une couronne ilc iuar(juis, se trouvent ces armoiries : D'azur, ou clirvron 
d oi y accompagné en pointe d une église d'argent, maçonnée de saùle. Ce 



1. .Vrrliivcs des Houches-ilu-Rhône. Cour iIck Compl'-s, rpg. 1358, f" 3767. 

2. \'cnluri' Hoiirf^ari'l, \ciivc Je PiLTre-Aiiloini- Juriitiiy. dislillatcur des enux isic) de x ie .\ 
Marseille, purluit, selon V Armoriai général de 16'j:{ : D'azur, au chevron d'or, accompagné de 
trois trèfles tf argent. Nuun voilà loin lien comtes de Cnmbiano! 

3. Yojre* dan» les Archives [ 18'J7, pp. 22-24) an iatéresamit article sur l'Ex-libris d'un membre 
d« «elte vieille race parleneotnirc. dû à l'énidit M. Paol de Paneher. 

4. Parcelle de la terre de Vaehèrea, avee ebâteaa eneora eziataal, 4|ai était la réaidenet d« la 
famille de Bourgarel. 

5. ('ommimc de Ht lll.ine. «rrondis-irmcnt <le Forralqnicr, Bnsges-.\l[ies ^'.^^h('rl's, en ImIIii 
Vacherix, en provençfil Yarhièro, appartenait au diucésc d'Apt et à la vijjiu'iii- de Forcal<[uier. 
Avant la Révolution, plusicura seigneurs possédaient ce lief. C'était d'abord Taucienue maison 
de Vachères, fondue parles Fenouil dans les Salve-Villedieu ; puis les Bcrmond, 'xasua par les 
femmes de la méaie maison; les Croze, seigneurs de LinccI (voyez lea Archives de 18'j6, pp. 15i et 
IM), alliée h la famille de l'aaleur de eea lijpiea. éteiata daoa la peraoane de Henriette de Croie- 
Lbcrl, venre du général comte de Gardane, «cédée i Marseille le juillet 1835; les d'Ermitania, 
les Laulliirr d'Aul)enas, les Ti-staniiTO, et ciilin les Bourgari>l. 

G. Il s'agit ici du Ki'vest des HroiisKi-s, l'ii provençal tau lirvi-s ilrts liroussiis . coinriiunc di" 
Banun, arrondissement <li' l-'or c .ilijiiii,r , autrefi)!-* de la vijjucrie ili- i elli' ville et du diocèse lii.' 
Sisieron. Dans les anciens titres, ce lieu est quelauefois appelé le Kevcst-dcs-Uamcs. en souvenir 
des (iltea du dernier aeigneiir de la maiaoa de Vaehèrea, par qvl cette neignenrie tomba en qae- 
DoniUc. 

7. C'est par le mariage (S7 aoAt 165S) de Praaçoia de Bourgarel, aeignenr da Colomliier et de 

Yncli< re!î, avec Marie de Guichnrd, dame de Martignan, que ce fief advint aux Bourgarel. Le 
2r> février 1767. François-KI/.éar-Lucie de Bourgarel, arrière-petit-GIs de François, prôla nommage 
et serment de fidélité an Hoi. par procureur fi)ndé, en la Cour des Cumpten de Grenoble, pour raison 
des lief» de Martignan et de Couteicts, au terroir de la ville d Orange (Archives des Boucbvs-du- 
RiiAne. aérie C. reg. 1830. f» 208|. 

Une partie de la terre de Martignan était possédée, au commencement du xvtii* siècle, par une 
famille Villeamve, du Danphiné, dont un membre fit exécuter, à Avignon, en 1732, par l'axeellant 
graveur Jean Hicbel, un fort bel Ez^libria qui mériterait lea bonneora de la reptoduetioa. 
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blason est parlant^ puisque le village fortifié {burgus) esl symbolisé ici par 
Téglise, qui en conslitue, avec le chiUeau, le principal monument. Chacun 
sait, d'ailleurs, que bon nombre de localités doivent leur origine à une 
église ou à tout autre édifice iclii^neiix. ahhnye OU monastère, autour 
duquel se groupèrent j)eu i peu les lialtitalions. 

A la niorl de M. de Hourgarel. ilcrcde avant le 27 mars 1789, rpo(|ue à 
laquelle sa veuve comparut à I asscinldee île la noblesse de la principauté 
d'Orange, sa bibliothèque, peu importante ù la vérité, mais com])osée 
presque «tclosirement de bons ouvrages de littérature, la plupart enrichis 
de charmantes gravures dues au burin des maîtres du xviii* siècle, et reliés 




avec une sobre élégance, fut jiarlngée entre ses deux fils : 1* François- 
Eizéar-Charles, né à Apt le l" avril 1702. enseigne des vaisseaux du Roi 
en 1782, sous-préfet dans sa ville natale, tie 1822 à 1830, mort peu après; 
2" Louis, né aussi à Apt, en IKWK garde de la marine ;iu département de 
Toulon en 1789. mort à Marseille le 19 décembre 1848, étant chevalier de 
Saint-Louis et caj)itaine de vaisseau en reliaile. 

L'ainé, connu comme son frère sous le nt»m de M. de Martignan, vou- 
lant employer TEx-libris gravé pour son père, mais après lui avoir donné 
un caractère tout personnel, fit ajouter, apiès 1815, sur le cuivre original, 
au-dessous de la couronne, une banderole avec cette devise : iir fidb fob- 
TiTUDo; au bas de la volute du cartouche, les insignes des ordres de Saint- 
Louis, du Lys et de la Légion d'honneur dont il était titulaire; et enfin, 
sous le tout, cette légende, en petites capitales romaines : bibliotbèqob db 

M' DÉ MARTIGNAN. 

M\i. de Martignan n'ayant pas laissé de postérité, leur succession fut 
recueillie par la famille de Saint^Jacques, deMarseille, alliée aux Bourgarel 
par les Uaymond. Émile Pbhbier. 

LecUcAéci-deasus est un don de V auteur; g il agrée nos remerciements» 
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EX-LIBRIS D'AIMÉ LEROY 




vHMi les Ex-Iihris modernes peu communs, un des plus recher» 
< h('s est coliii (rAinié l-orov. doiit nous donnons ci-dessoiis la 
rc|>ioduction parla zincoj^ravuro ' . Cdlo finement ;^ra- 

vt'c. est intéressante, autant pai* sa composition <pic j)ar son 
cxt'cution. Ainsi (pic luxis allons le voir par les queKpies notes l)io<j^ra- 
phiqucs cpii suivent, le titulaire était conscrvutcur de la bibliothèque de 
Valenciennes ; c'est donc, à ce point de vue, un Ex-libris professionnel; 
nous n'avons pas pu le comparer avec un portrait authentique d*Aimé 
Leroy, mais nous supposons que cela doit être aussi un Ex-libris portrait. 11 
est généralement tiré sur papier de couleur claire, ce qui, joint à la finesse 
de la gravure, en rend la reproduction asses difficile ; disons, cependant, 
que, malgré cela, celle que nous donnons ici est aussi bien réussie que pos» 
sible. Elle nous représente une fenêtre de style gothique, à travers laquelle 




on aperçoit le titulaire (?), fort occupé à lire dans sa bibliothèque. A la par-^ 
tie supérieure, un petit écusson porte la devise du propriétaire : Mes livres, 
font ma joie. Celui-ci, du reste, a mis son nom au-dessus, et le lieu de sa 
résidence dans le bas, de telle sorte que son Ex>libris nous dit tout à la 
fois qui il est, et ce qu'il préfère.. . bibliophile, il vit heureux au milieu deses- 
livres... ce sort n'est-il pas enviable 

« Aimé Nicolas Leroy, littérateur français, né à Valenciennes. le 
(i II Février 17^)3, est mort tians la même ville le 21 mars IH'iS. Il étudia 
a le droit et se lit le 30 Juillet 1815 recevoir avocat au barreau de Douais 



1. I«e cliché nouaélé prêté par le Directeur du joamal tEttamptet tAfiehe. 



Digitized by Gopgle 



— 157 — 

u Grand amateur de livres il forma une bibliuthèquc riclie en curiosités'. 
« En Décembre 1821, il fontla VÉcho de la Frontière, et en 1829 un ouvrage 
« périodique sous le titre iV Archives /listoriqueft et li'l terni rrs du Nord de 
" la Francr et du Midi de la lîvlgifitic \ et lui noniine vu iHiJI conservateur 
« de la bibliulhèquc de Vaiciicicanc» qu il au^iueiiLa ci>iisidi rablemcnt. On 
« a de lui : Molière et les dcit.r Tlia/i(\ iHli. in-8". — Promenades au cinie- 
A lièrede ValenvienneSy 1818, in-12. — La Lcffende de S" Aidegonde [nilvoune 
« de Maubeugc, 1830. — LeBarhet et le Dogue (en vers), 1831, in-S** ». 
Nous devons la copie de ces notes à Tobligeance d^un de nos collaborateurs 
dévoués, M. L. Quarré-Reybourbon. D' L. Doulaso. 

QUESTIONS 

CONSTANCE RZEWUSKA - N. 200 . 

An nombre dos {-liclies (jin nous ont viv prèt(''s par .M, le Directeur du 
journal riistanipc et l' Affic/ie, se trouve celui de TEx-libris que voici et 
dont la composition nous intrigue. 




Va\ eflet, il serait curieux de savoir pour»pioi celte dame, née princesse, 
a pris ou accepté, pour orner cette petite vignette, une femme tenant de la 
main droite le caducée de Mercure, qui est Temblème du commerce. De 
plus, nous serions fort reconnaissant à celui de nos collaborateurs qui pour- 
rait nous envoyer des renseignements, quels qu'ils soient, du reste, sur 
la personnalité de cette dame. R. D. 

GHBVRON CHARGÉ. — (N. SOI). 

A quelle famille, probablement parisienne, appartient ce blason, relevé 
sur un Ex'libris du xviii* siècle : D'azur^ au chevron d£or^ chargé de trois 
trèfles de... (sinople?) et accompagné de trois molettes (Forgent? Dans un 
cartouche, les lettres V. L., en majuscules cursives. Gravure sur cuivre. 

Quel est le titulaire de cet Ex libris (wii* siècle)? 

Kcu français entouré d'un épi de blé et d'tm rameau de laurier. A la 
])ointe de récu..uu nionoi^rarnuie composé des lettres D. H. N. P. Au-des- 
sous, sur une banderole, celle devise : KAIIi/El IIl^'Oï KM <M Ai^^I, e est- 
;i-dire : « Le croyant espère et aime. » Armes : Jùar/c/r : au.r / et 
dargcnl à Iroin oiseaux de. . . , au filet de, , . en bande y brochant sur le tout; 

i. On rapporte que présent » rembanmemeDt du corps de Delillc il parTÏot à détacher deux 
fragmeoU de répiderme qu'il fit mettre dnns In reliure d'aa exemplaire des Giormiqtua de Virgile, 
Indnittt par Delille. Noavelle Biographie générale (Ilocrer), tome 30, coloane MÛT 
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aux 2 et 3, coupe : a, (f argent au lion usant de. . . ,• 6, d'azur, au chevron ou 
élai d'nroent. Au bas de cet £x-Ubris, en italique : Sarrei^ f. et, exe. Gra- 
vure sur cuivre. P*** 

TROIS ANCRES. - (N. 202 . 

Do la même provenance, nous avons encore le petit Kx-libris reproduit 
ci-dessous, et qui ne manque pas d'élégance clans sa simjjlicité. L'original 
fait j)arlie de la belle coUeclion de M. P. de (jauzat. D'après la forme de 
l'écu, celte pièce nous parait devoir être l'Ex-libris d'une demoiselle. 




Sans nous arrêter à la couronne de duchesse qui surmonte le blason, nous 
demandons à quelle famille appartenaient ces armoiries : Èearulé mue iel 
4 dor à trois ancres de.», posées deux et une , aux 2 et 3 de ffieules à trois 
biUeltes d^argent posées tle même ? R. D. 

RÉPONSES 

ROMAN THOMÉ. — [N. 166}. Li>* Année, pages 94, 110, 140.] 

Puisque les T/iomé, de Lyon, attirent Paltention de nos collègues, je . 
croirais manquer de zèle en omettant de leur signaler la pièce suivante 
que j'ai sous les yeux : Gravure in-foUo en largeur, imprimée sur parcke-' 
iiun, richement coloriée, et signée : Claude Àudran fecit. 

Au milieu de divers sujets et emblèmes religieux, saint Pierre et saint 
Paul tiennent chacun un coin d'une grande draperie où est Pinscription 
manuscrite (en noir et en or), dont voici la copie fidèle : t Au nom de 
« la saincte et individue Trinité', Père, et Fils et Sainct Esprit — Afoj/ 
« ft'fi/i lacque Thonir te prends pour ma femme t/ui te nomme lîenoiir 
n Hcssi ler et ir le recomma/ide mes biens faicts et uumosnes . Ainsi que 
« Dieu la dit, S. Pau/ Id esc rit Et la loy de Rome le ennfume, (e r/ue 
u Dieu a cofijoinci l liomme ne peut séparer — Donne ù Lyon — le vingt 
« sepitesme d'avril mil six vents cinquante quatre par moy Chanoyne en 
0 r église Nizier — Soubsigné Aubert. » 

Cette pièce intéressante, de 1654, ne concerne pas Roman Thomé, mais 
peut servir de renseignement familial. 

Tu. Dbvaulx. 
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BANDE CHARGÉE. — N. 167. 5* annkk, pa<;k m.».] 

La question handc chargée m a. remis en inéruoirc qu'il y a quelque lenips 
déjà un niarchand de Nancy avait des livres portant cet Ex-lihris et m'a dit 
qu il venait d'un M. de Beaufort, parent des d'iiozier et de liroit^sia. 

R. Du Soi TY. 

Louis-Edouard de Beaufort, né en 17H(), a épouse, le H octobre IHKi, Zoë- 
Klie-Anne de Coury; de re mariage sont nés deux enfants, dont l'un, 
François-René de Beaufort, né en 1817, a épousé une demoiselle d'Hozier : 
il n*eD a eu qu'une fille, mariée à M. de Froisiard de Broissia. 

Je possède et pourrai donner d'autres renseignements généalogiques sur 
cette famille. 

L. DB BoMY Di Là Vbkghb. 

D*aprës ces réponses, le titulaire de cet Ex-libris serait donc François- 
René de Beaufort. 




G. L. GRUSIUS. — (W. 168.) 

Ce chiffre fantaisiste est réellement couqjosé des lettres l' .F., initiales 
du libraire allemand Caspar Fritsch. Je possède la partie inférieure d'un 
titre de livre où figure la vignette décrite par M. Ch. R. Au-dessous de cette 
vignette est imprimé, en lettres gothiques : Aus dent Englisclun nach der 
neuaten Âusgabe Qberaezt — Leipzig — bey Caspar Fritsch i77i. — 
(Traduit de Tanglais d'après la dernière édition. Leipzig, chez Caspar 
Fritsch, 1771.) 

Cette pièce n*est donc pas un Ex-lihris, mais une marque de lihraire 
fourvoyée... innocemme/U {?) parmi de véritables Ex-lihris. Avis aux 
amateurs I... Tii. Devaclx. 

NAVIRE. — (N. 169). [4* ammAk, mob 145. — 5« AMMiv, pagb 64.] 

Les armes décrites à la page 64 des Archives de la présente année sont 
celles de la famille Auvilliers db Champclos, en Languedoc (Voy. le 
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Dictionnaire de la Xohifssr, éd. Scli!ésin<^or, e\ Vlincifclopétiic mr'lhodiquc 
(I78'i), Dictioii/Kiirc de lUason (par lo chevalior tle Jaucourl), p. 17(j et pl. \, 
fig. 027), C csl a l (pic liiostap [Arnioriul grtif'r(il\ orrit Anvi II i('rs : les 
voiles [vêla en lutinj du navire constituent en cHct îles armes a peu près 
parlantes. E. 1^;uhieh. 

Échanges et Varia 

3^î$ccnC°^^ rappelons encore aux Membres de la Société qui veulent 
•jjt^'v jl>^ profiter des offres d'échange annoncés sous ce titre dans les 
^S- Archives, (pie c'est directcnicitt et non jxtint par notre inter- 
niédiairo, (pi ils iloiveiit s'adresser à la personne qni deniaïule 
à faire un cchan<^e. VA cpie le mieux est de lui envoyer en < omiminicalion 
hi ou les jiièces qu un lui présente comme eompensali(jn. C est pour celle 
raison que nous donnons, avec l'annonce de la proposition d'échange, 
l'adresse du Sociétaire qui la fait. 

Notre zélé collaborateur M. le D* Achille Bertarelli, 18, San Barnaba, 
Milano, demande à échanger, contre une pièce équivalente» TEx-libris 
héraldique portant Tinscription : Il Duga di Cass&mo Serra, et signé 
R. Morghen Se. 

Jusqu'ici, dit-il, on ne connaît pas d'autre Ëx-libris gravé par Raph. 
Morghen, et, de plus, cette pièce n'est pas commune, parce que toute la 
bibliothèque du duc de Cassàno-Serra a été achetée par Jord Spencer. 




N nous a demandé l'explicallcjn de la curieuse éj)ila])he latine de 
(^Uuulius Montillet (p;>ge l.'Wi du numéro de seplemhi-e IH*.)8 -, la 
voici : j']lle est composée avec les frafj^menls reproduils ci-dessiuis 
en italiques de deux versets des écritures, et qui ont été reliés entre eux 
par les mots : Sta viator : passant, arrète-toi — Ora pro defunctis sacerdoti- 
bus : prie pour les prêtres défunts — Abi viator : passant, continue ton 
chemin, 

Voici les versets complets avec leur traduction : « Dixit autem illi Oeus : 
Stulte, « hac nocte animam tuam répétant a te : qum auiem parasti cujus 
« erunt. » Mais Dieu lui dit : insensé, on va te redemander ton âme cette 
nuit même : et ce que tu as amassé pour qui sera-ce? (Saint Luc, cap. XII, 

verset 20). 

« Finem loquendi pariter omnes audiamus. « Dritm finie, rf mandata ejua 
K ohsci va : hor est enini oninis lionio. » Im ouIoiis tous ensendile la iîn du 
(lisi oiirs. Crains Dieu et ohseive ses commandements : car cela est tout 
homme. Dernu'is mots que tle Sacy a traduits : « car c'est là le tout de 
l'homme. » (Ecclesiaste, cap. Xll, g 13). L. B. 

L« Gérant^ Aglaûs Bouvbrmb. 

MAOOH, noTAT nft«n, iJtfBuniias. 
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EX-LIBRIS DE M. F. DU RIS 



OX8IBUR François Duris, notre excellent collaborateur, 
vient de se faire graver un second Ex-Hbris. Celui-ci est 
destiné à remplacer le premier auquel il renonce, à la 
suite de divers incidents, et parce qu'il ne remplissait 

pas complètement le but de son propriétaire. Il a été 
décrit dans les Archives de la Société, I'" année, 
page 149; il faut cependant rectifier, dans la ilcscrip- 
tion qui en a été donnée, (pic le cocj ticjit un tuyau de plond) — et, après 
retouche, un llainhcau — cl non un rat de cave ((l<^ graveur) alliinié. 

La c()ni[)osition du premier l'^x-lihris se bornait à iiuli(jU(U' la pr()fession 
de M. Duris, fermier d'usine ù ga%; le second devait de plus rappeler son 
long séjour à Dijon, où il a conservé sa résidence artistique et son amour 
des livres. Aussi nous voyons un Mercure tenant un flambeau d'une main, 
des livres sous Tautre bras et planant sur une ville endormie ; dans le loin- 
tain, la silhouette de quelques monuments de Dijon : la tour du palais des 
dttca de Bourgogne, le clocher de pierre de Téglise Saint-Philibert et Télé- 
gante flèche de Saint-Bénigne, la ealhédrale. Au premier plan, à gauche, 
un parchemin déroulé sur le(|uel on lit : ex-i irmis p. duris, et sur le bas de 
ce parchemin la signature du dessinateur Bolot. 

Gravé par M. Drouin, de Paris, il a été choisi dans une série de pi-ojels 
d'I'Jx-iilnis lie .M. Bolot. élevé de l érole des Beaux-Arts de Dijon, lésidaiil 
acltielleiuent à Pai is, (jui ilu reste \ a inélé, comme passe-leuips, cpiehpu's 
caricatures hien enlevées ne mancjuant pas de talent. M. Duris a bien 
voulu faire reproduire par la photogravure, pour en faire proHter les 
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Archives^ le premier dessin de cette série qui restera probablement iné- 
dite et qui représente le jeune artiste lui-même à la rechercbe d*un Ex* 
libris. 

Collectionneur depuis son jeune âge, M. Duris a successivement réuni 
des gravures et dos dessins; des livres à gravures, surtout du xviii* siècle ; 
mnintonant les cnrhots. les nlmanachs illustrés et curieux et les £x>libris 
sont l'objet de ses recherches. 




Toutes ses collections se sélectionnent et si elles augmentent en intérêt, 
elles perdent souvent en quantité. 11 en a éic longtemps de même pour les 
Bx-libris; cependant, si les pièces modernes lui paraissent de peu d*intérêt, 
la quantité ne lui est pas indiflérente, puisqu'il possède actuellement plus 

de 5.000 Ex-libris, en grande pnrtic anciens. 

Ses rf)lle( tioiis de Dijon sont d iiii ncccs plus que IVu ile :i ses amis et aux 
membres de noire Société, et il y a <nielqiies mois notre exccllcfit cotifrèrc, 
M. Bertarelli, de Milan, et moi, avons eu la grande salislaction d'exami- 
ner à l'aise les heureuses trouvailles, résultat des recherches auxquelles 
M. Duris emploie ses loisirs. 
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Ai-je besoin d^ajouler que membre peq>étttel de notre Société, M. Duris 
fut un de ses premiers adhérents et ({u'il en est resté l'un des plus dévoués. 
Les Archives ont déjà profitéde ((uol({(ies pièces choisies dans sa collection* 
comme d'Ailleboust d'Aiitun. du Pré de Saint-Maur, de Fontenay, Joseph 
Bard, etc. ; plusieurs planches en cuivre n'attendent que leur détermina- 
tion pour venir cnibellir luilrc lîoviio. 

Bien entendu, le tirage de nutrc hors texte est ofTerl à titre gracieux 
par M. Duris; il suit en cela 1 exeiii|)l(" domié |)ar d ;iutr(>s uieinhies, et nous 
espérons que ce ne sera pas le dernier don que nous aurons le plaisir 
d'accepter. Léok Qua.ntim. 

■ 

LES FEMMES BIBLIOPHILES 

DR LA NOBLESSE ET DE LA BOURGEOISIE « 

IIL — JULIETTE BOUSEAREN 

i R le premier plat d'un petit livre, convenablement relié en veau 
violet, avec filet or, et qui a pour titre : ModèU de P Honnêteté : 
VEnfance {Parie, D. Eymerjfy 1834, in-18), je trouve le nom 
ci-dessus, frappé en or, sur deux lignes, et en assez gros 
caractères. Ce n'est pas un livre de prix; c'est donc un volume qui a 
appartenu à une jeune fille de goût. 

On lit sur la feuille de garde : « A mon cher George, le 1" janvier 1857. 

FiGuih:a. » 

La jeune fille était-elle mariée à cette époque.' Où eSt-ce une autre 
Juliette, et est-ce le cadeau d une sœur à son irére? 
C'est ramitié, en tout cas, qui a dicté ces lignes. 

IV. — M"« DAVIN LA JEUNE 

J'ai les Ètrennee bfriquee anacréànUgues^ pour l'année 1792 ; et sur les 
plats de la reliure, on lit ceci, en lettres dorées : 

MADEMOISELLE PLACE 

DAVIX AUX VKAUX 

LA JËUNË GAFFË FIGAHO. 

Dans quelle ville était cette Place aux Veaux? Et qu'était M"* Davin la 
jeune ? Le livre a dû être lu souvent, car, lui aussi, a subi « du temps 
l'irréparable outrage. » 

II y avait à Paris, en 1799, une i^ieiile Place aux Veaitx^ dans le quartier 
Saint-Jean en Grève. 

V. — MARIE ENGELBERTË 

Marie Engelberte^ veuve Cotyer, apartiens ce livre enConstantinople^ £687. 
J'ai relevé cet Ex-libris manuscrit sur l'ouvrage ci-après : La marque 
S honneur de la maison de Tassis, Anvers^ imp. Plantinienne, 1645, in-fol. 

1. Suite. Voir 1« Uvraiêoa d'avril 189^». 
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VI. — MARIE DËS MARQUBTS 

La Bibliothèque de M. Kdouard Meaume renfermait (Catalogue I, n* 10 ; 
vente de février 1887), un exemplaire des Heures de Paria^ contenant 

plusieurs Oraisons t/c'votes, en francoi/s r( en latin, et confession générale. 
Imp, à Paris^ par Thielmatm Kerver^ 1052, in^l2, figures et bordures sur 

bois. 

L intéièt du livre coiisislc surtout en ce qu'il est revêtu d'une reliure à 
la Grolier, de ré|)<)(|ue. en veau fauv(\ dos orné, conij)artimenls dorés et 
à mosaïque sur N's |)lals, tiaiulics dorées, fermoirs d'argent ciselés, 
ajoures, et (ju une amie de Uonsard y a écrit quatre fois son nom sur les 
gardes, une fois avec ces mois en deux lignes : a Ce présent livre appar- 
tient à Marie des Marqueta. » 

Il est fort probable qu*il fut donné par Ronsard lui-même, puisque sur 
le dernier feuillet de garde se trouvent ces huit vers autographes du 
prince des poètes : 

Hialgrë Fennuye ie suis du tout a elle^ 
Mais ie vouldrois dans son cueur avoir leUt 

Qut'lli' ne veult et quelle nu esleti 

Autre que moy pour bien eslrv Hynic dtlle. 

Jh'rn i lfc sert que ir luy s/fis /idrllf, 
Lt quant a moy iestime en son cndroict 
Ce que en esi^ car eUe ne vouldroit 
Autre que moy pour bien estre aymé délie, 

Uonsard, ne en 1524, avait vingt-huit ans quand il écrivit ces vers naïfs. 

Charles Nodier, dans ses Mélanges tirés d'une petite bibliothèque 
(1829, pages 101-104), consacre une notice à ce volume, qui provenait de la 
bibliothèque d*Aimée-Martin, vendue en 1847 (3* vente; n* 15 du Cata- 
logue*), où il fut adjugé au prix de 260 francs. 

11 dit avoir vérifié l'écriture des vers avec un autographe authentique de 
Ronsard, et, nécessairement, il en conclut que Marie des Marqueta, dont il 
est ici question, est bien la Marie^ chantée par le poète au livre II de ses 
Amours, Il cite même ces vers empruntés à Ronsard : 

ie ne suis seulement amoureux de Marie, 
Anne me tient attssi dans les Uens de l'amour, 

Anne était sœur de .Marie. Mais ici le doute s^empara de Nodier : Marie 
des Marqueta avait toujours été considérée comme Normande, et Ronsard, 
dans d'autres vers, la fait Angevine. Peut*ètre, dit Nodier, • les deux sœurs 
ont habité quelque temps des provinces difîércntes. » 

Les poètes du temps ont vanté le savoir et la beauté d'Anne et de Marie 
des Marquets; mais Anne, qui a écrit et publié, a eu ses biographes, 

1. J'ai ce catalogue» avec prix. Qu'il me soit pcrroîs de faire savoir qu'il est fort difficile de réunir 
I<'8 ruialogues drs \eiilcs de livres fiiltcs .1 ilivcrscs (•[kkjucs par Aitnée-Marliii. Meaume dit. en 
(larlant du volume ci-desttuN : • Cet exemplaire a appartenu à N'odicr, à Aioiée-Marlin, i Chédcau 
et à J. Itenard. I^a reliure est restaurée. » A la vente Meaume, le livre 11 été adjugé 635 franci, à 
M. Morgaod, libraire, pour compte d'amalcur, taDs doute. Il n'est pa* à la Bibliothèque Nationale, 
et je le regrette, car, A mon tour, j'aurai* désiré vérifier l'antbeaticilé dea vers altrilniéa h Ronsard. 
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notamment Hilarionde Cosle (Êlogeatles .. dames iliusirea...^ 1647), tandis 
que Marie attend toujours le sien. 

VII. — AIADKMOISELLK DOUÉ 

J'ai sauvé de la destruction à la<|iioIlc scinl>lciit rondinuné-s corlains 
livres le volume ci-après : L'Ordre de la Sainlr Virrgr du Mont-C-arniel^ 
rétabli en France au XIX* siècle^ par un Affilié du CarmeL Paris^ 
Méquignon, I8.V2. in-18. cari. 

Sur le premier plat, oti lit ce nom ti;i[ip(' or : Mvukmoiskli.k Dopé. 

Kt sur la garde, cette touchante tncntioii manuscrite : « Souvenir tle 
cette bonne demoiselle Dodé, donné par sa bonne mère a .M'"" Brouel. le 
16 juillet 1858. Jeune ftlle enlevée en peu de jours à la tendresse de ses 
parents, à l'âge de dix-huit ans, fille unique, aimée et estimée de toutes 
les personnes qui Tout connue. » 

Je n'ose qualifier de bibliophile la jeune personne dont je viens de 
rappeler le nom ; elle nous appartient cependant un peu, puisqu'elle a eu 
une petite bibliothèque, et qu'un livre venant d'elle fut recueilli par les 
mains pieuses d'une amie. 




Vni. ~ ZOE SEILLIÈRE 

Nous voici en présence d'un nom bien connu dans le monde des arts. 

Du 5 au 14 mai 1890, eut lieu à Paris la vente des curiosités bibltogra- 
phiquès comprises au Catalogue des livres rares et précieux, manuscrits 
et imprimés composant la hiblutlhèque de feu M. le baron Ach. 5*** 
(Seillière). Paris, Charles Parquet, 1890, grand in-8, avec table; et la 
même année celle des objets d'art garnissant le château de Mello (Oise). 

A la première de ces ventes, le roman do Cleriadiis et Meliadice (1498), 
qui avait été poussé jus{prà 10.000 et 19.U00 francs dans d'autres ventes, 
ne trouva acf[uéreur qu'à 8. '200 francs. 

Beaucouj) tle livres du baron Achille Seillière étaient à ses armes ; 
mais il n'avait pas kV Er-lihris . (irand amateur, il avait acheté en bloc la 
collection SoltikolT, et elle garnissait en partie son hôtel tle Paris, rue 
Saint-Dominique, n* 57. 

Le baron Achille Seillière avait épousé sa cousine germaine, Camille 
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Zoé Scilliêrc, sœur du baron Ernest Seiilière. Née en 1821, celte dame est 
tlécédée à Parts, le mai 1866'. Je ne suis pas fixé sur Timportance et 
le caractère de la bibliothèque qu'elle avait formée pour son usage person- 
nel ; mais j'ai trouvé son Ex-libris ci-dessus sur nu Dictionnaire anglais 
de 1788. ViCTun Advikllb. 



RELIURE AUX ARiMES 
DK JKAN -BAPTISTE HOUGIIÈSE 

PRINCE DE SULMONE..., ETC. 



la première partie de la vente des livres 
(le M. Paul Kiidel, qui eut lieu du V'I au I \ Mai 
lHÎ)H,ct dont nous avons eu roccaslon de par- 
l< r deux fois déjà dans les Archives-, se trou- 
\. lient plusieurs reliures remarquables, entre 
autres celle qui fait l'objet de cet article, et 
qui mérite bien qu*oii 8*en occupe ici. Nous 
en donnons hors texte une reproduction réduite 
en similigravure, obtenue avec le clicbé dont 
on 8*est servi pour rillustration du catalogue, 
qui nous a été gracieusement prêté par 
MM. Em. Paul et Fils, et Guillemin libraires, 
qui se sont rendus acquéreurs du volume ainsi que du cliché; nous 
offrons à ces Messieurs nos sincères remerciements. 

Point n'est besoin de nous étendre longuement sur la description de ce 
beau livre, le n** 322 du catalogue la donne comme suit : 

ir 322. Hercnlet Siculus sive studium ge<»grsphicuin , aoclore Josane Bsptista 
« Nicoloiio. Ronue, typia Mkhaèlu HetHsulù, 1670-1671, 2 vol. in-fol. front, dont 
M 1 de cartel gr. coloriées et montées sur ongleU, mar. r., dos et plats ornés de 
M riches comp., tr. dor. {Hel. anc,) 

« Traduction latine, donnée par l'sntear Ini-mêm*. et parae Tennée de sa mort, de ce traité 

c de géogniphio. 

« SuPERilK EXEMPLAIRE DE DEDICACE aUX ariDCS (ic J.-B. BoRGHÈSE, PHINCE DE StLMONA, 

« dans une très riche reliure italienne, entièrenaent dorée à petits fers et poavant rivaliser, 
« ainsi que la reproduction ci-contre permet d'en juger, avec les plus somptueux chefs» 

« d'œuvre de Le Gascon. » 
« A rinlérieur, Ex'libri* do prince Marc-Antonio Borghèse. » 

Le livre est un exemplaire de dédicace, Técusson est entouré du collier 

1. .trmorial du premier /ùnnire. pnr M. If V" A. R«'v« rond. Tome IV. p.Tpc 238. On y trouve une 
bonne notice sur la famille Scillifrc. 

2. Article tur les £x4ibris et fers de reliure de M. P. Endel. page û2 du numéro d'avril; et 
reliure «us ames de A. P. B. B. Le Berlhon, page 108 du aunéro de joiliet IBM. 
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delà toison d'ui% les armoiries sont bien celles <le .l.-H. Uorglu->(\ parties 
de celles tic sa femme, I.éonore lioncompagno; ralli ibiilion ii'esl iloiic pas 
tlouteusc ; on s;iit (jue Borghèsc porte tt dziirà un dragon aili' (t nr, au chef 
ilu nii'nit' i kar^ë (l uni- ur^lc df .sa/de, hei fjin't\ nifinhrèc cl rouioruii i- d itv. 
Les IJoilcoinpagtii poilaicnl : dr '^nritlrs a un di(i<^<>/i ai/r' dUr naissanl : 
c'est ce <pje I on voit sur le volume, moins les émaux, que les 1ers a dorer 
ne reproduisent ^éiicralcmcnt pas. 

Dans le livre de Maurice sur la Toison d*Or, page 487, il est dit que 
« Jean-Baptiste Borghèse {noua omettons ici iotts les litres) reçut le collier 
« de rOrdrc de la Toison d'Or, âgé de vingt-trois ans, en la ville do Rome, 
« le vingt et sixième du mois de mai. Tan mil six cent soixante-deux *. » Un 
autre ouvrage anonyme et moins < onno : Le Mausole'e de ta Toison ttOPy 
qui énumère comme le précédent les nombreux titres et qualités de 
J.-B. iiorgilése, nous apprend qu'il « avait pour femme dame Léonore 
K Roneompagno, (îllc du dur de Sorn ; celui-ci était le neveu du pape 
« Gréj^oiro XIII (Hugo Boneompagno) ». 

Un crnilit coUaboraletir. M. (iotielioy de ('.rollal;in/:i, hicn connu p;ir ses 
publications estimées triiéraldi(|ue et de généalogie ', au(jui l nous avions 
demandé quelques renseignements, nous a envoyé la note suivaule : u 11 y 
« a eu trois Jean- Baptiste Borghèse. Celui qui a épousé Éléonoi'e Ooncom- 
« pagnoest le troisième. Il était fils de Paolo Borghèse, prince de Sulmone, 
« et d*Olimpia Aldobrandini , dont il hérita la principauté de Rossano. 
t J*ignore la date de sa naissance. En 1651, il fit rebâtir F^lise de S. 
« Croce dans la terre de Montefortino qui était une de ses seigneuries ; en 
c 1666, il acquit la seigneurie de Monteporzio et fit aussi rebâtir l'église de 
c ce village; en 1677, il fit ronslruire en peu de jours, dans les environs de 
c Porto d'Anzio, un grand palais de bois, où plus tard, en !()•.>.). il logea 
a avec beaucoup de magnilicence le j)ape Innocent XII. Cet infatigable 
« bâtisseur avait épousé, en l(>.")8, I']léonore lioncompagno. fille du iluc de 
« Sora, née à Sora le 7 juillet I()'i2, morte à Home le 21) sej)lenil>re KJUô.Ce 
a Jean-Baptiste Borghèse, prince de Sulmone, tle Bossano. de Montc- 
c Compatri, de Vivaro, baron de Cropalali, seigneur de Morlupo, de 
c Monteporzio, de Montefortino, de Faleria... etc.. mourut en £729. > 

M. de Grollalanza ne s^est pas borné à cette réponse, il a encore eu 
Tobligeance de nous envoyer, pour contribuer à Tembellissement des 
Archives, les clichés de dix-sept lettrines lort amusantes, composées par 
lui-même, qui ornent les deux volumes si originaux de son Atmanach 
héraldique el drolatique, et dont l'une commence cet arlicle-ci même. Fort 
sensible à cette manière de collaborer efleclivement et d'égayer les 
numéros de notre Revue, nous lui oiTrona lexprcssion de notre gratitude. 

D' L. BOULAKD. 

1. D'.iprès cel», il serait donc oé en 1639. 

2. Annunrio delln Xobillii llaliana. — (iiornale Aratdieo. Genealos^iro, DiplomatirO. — Encieltf 
p0dia Aralilico-Ca'.aUrrfsrd. — C.li Emblemi di'i (iiti-lfi r dci Chibellim. — /.rs finlniau.r du Hlason. 
— // blasone delta Hchiatla dei Capetingi. — Genesi « atoria dei linguaggio blaaonico. — Almanack 
hénJJiqmê «I Awf«fff m. — HérmÙifite ùgkielt». — ele... 
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EX-LlBlllS ET FER DE RELIURE 

DU MARQUIS DE MESMON 



^ * 1 11 TXl OUVERT rintérêtd*un Ëx-libris est dû bien plus à sa composi- 
" — ^ tion artistique ou à son exécution matérielle qu'à la valeur 
^ personnelle de son titulaire; mais, dans plus d'uu cas, au 
\^ -I» contraire, c'est Tinversc qui a lieu, et telle planche trune 
ÎS I- 4 ri i^l Ti i n <^N''< "tio" iiK'di'x rc devient curieuse pai" l'orij^'inalilé nièine 
T ^\^. propi iclairc. Dans cette dernière cat<'L!^<)rie se range 

rrix-lihris de Gerniain-li yacintlie de linmancc, niarcpiis de .Mesnion, tlont 
les exemplaires ne sont pas coaiaiuns, du reste; en voici Texacle repro- 
duction : 

Dans une brochure aulographiée, devenue rarissime : Généaloffie de ta 
maison de Romance^ originaire du pays de Uège, établie en Champagne 
au commencement du XVI!* siècle^ et qui nous a été gracieusement 




•Germain HmciNTHE." 
, , De Romance. 



communiquée par son auteur, M. le comte A. de Puisieux ; les armoiries de 
la maison de Romance sont : Ecartclé : an /, (( argent au lion de sahle, 
lampassd cl arme' de gueit/rs, qui est de Homancc ; aur 'J el ,7, d dztir 
scnir dr fleurs de li/s d Or, an raitton d dri^citt c/tarf^r d'tffw mertette de 
saùle, qui est de .Xènionl ; au ^, de gueules, à la (juiutefeuille ddrgtiit^ qui 
est de Ilessen^ Supports : deux lions conlournés. Timbre : un casque 



1. Noas devons à l'obligeance de notre dévoué coIUborateitr, M. I^^opeld M«r, la leUre ornée 
commençant cet article, el qai est tout à fait appropriée au aujct puisqu elle rsprodnit lea piècca 
d'année de cet Ez-libria. 
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d'argent à sept grilles tPor, sommé trime couronne de mar(|uis. Cimier : 
une colonilie d ai"p;-ent. tenant en son hec nn rameau de sinople. (le (pii, à 
f[ucl(jues dilîérences près dans les oraenieiils exlcncurs, se voit sur i Ex- 
libris, objet de celle iHude. 

a Cette généalogie a «Hc dressée d ajirés le Heeueil des titres vérifiés 
« par la Chambre IléraUlicjue de Bruxelles, lo 2j mai 178.), imprime a 
o Paris, avec visa de Maugard, commissaire du lioi, en date du 12 avril 
a 1791 ; d'après des pièces originales reposant aux Archives Nationales 
ç sous les classifications : Émigrés et condamnés — Papiers séquestrés 
« Cartons T M)» 51, 339, 341, 929, n** 1 à 5, et d'après les énoncés des 
« registres paroissiaux. Elle nous apprend que Germain-Hyacinthe était le 
« second fils de Hugues -Etienne de Romance, chevalier, marquis de 
« Romance, eomle d'Autcuil, seigneur de Mesmon, LéchcUe, Beaumont 
« en Aviot, lu Malmaison, Avançon, .MilN-mont, etc...., ceuyer eavaleadour 
« de Sa .Majesté, puis commandant de la Craiide l'curic; el de Marie-Anne 
<f Konsseau. Gcrmaiii-llyaeinllie . marquis de Mesmon, iKupiit a Paris, 
u paroisse Saint-Laurent, le '2'.\ novembre il servit dans les (îardcs 

'( françaises, et y avait, en 178'.), rang de lieutenant-( oioncl. » Ce (pii 
explique les dcu.\ drapeau.\ passés en sautoir derrière l ècusstui. « ICU>igné 
c de la cour par suite d'une intrigue dont il fut victime, il passa dans 
a les Pays-Bas et fit vérifier les preuves et les titres de sa généalogie à la 
« Chambre Héraldique de Bruxelles, où ils furent consignés au registre 
c Généalogies t tome I, page 107, et au registre Preuves^ tome XXIII, avec 
« une déclaration de la dite Chambre du 24 mai 1785. Maugard, généa- 
0 logiste et commissaire du Hoi en cette partie, signa, le 1-2 avril 1791. à 
« Paris, le Recueil de ces titres, imprimé sous le nom de Mémorial des 
« litres^ servant de preuves à la généalogie de M. de Uomanre Mesmon, 
<« in-quarto de cinquante-six pages. 

« .\yant émigré celte même année, il eut à Parmée des Princes le grade 

« de ma|or-général de l'avant-gai-de, et. a|)rés le licen<'icment tic ce corps, 

(< se retira à Hambourg oii il fut incarcère sur le> ordres de Uuoiiaparte. 

a 4"ontre leqtiel il avait j)ublié plusieurs éciits. .Mis en liljerté sur la 

u demande du Gzar Paul I, il se rendit auprès de ce prince qui lui ( oulera 

« le titre de conseiller actuel et le cordon de Sainte-Anne. A sa rentrée 

« en France, en 1817, le rot le nomma ambassadeur en Danemark, charge 

« qu'il ne put accepter ayant perdu la vue. 

• Le marquis de Mesmon est auteur de plusieurs ouvrages politiques et 
« militaires, notamment d'une Introduction à la Guerre d'Allemagne, en 
« 1736, sur laquelle Napoléon I écrivit nombre de notes à Sainte^lfélène. 

a Le marquis de Mesmon épousa, par contrat du 8 février 1787, au 
, a château de Sery, Marie-Josèphe-Guislaine de Baynast de Sepfon- 
a taines, fille d'Alexandre-Honoré, marquis de Baynast, et de Louise- 
a Jeanne de Trécesson, morte à Hambourg < n 1800, dont il eut : 1* un fils, 

0 mort en lias Age ; 2° .\le\andrinc-Marie-Honorée, née à Mesmon le 
« 31 octobre 1790, et marié, en 1812, au marquis de Trécesson. » 
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On rencontre quelquefois aussi des livres portant les armoiries de la 
maison de Roniance. Il y en a encore dans la lamille, chez notre collabo- 
rateur n. Gucrlin, et dans d'autres l)ibliotlic(|ues. Nous pensons que le 
fer à dorer avec lequel ils ont élc marqués a dû servir à llugucs-l'ltiennc, 
père du marquis de Mesmon, bien plus (pi'à ce dernier : en voici la repro- 
duction très exacte, obtenue au moyen d un frottis habilement retouche 
par notre Vice-Président, M. P. de Crauxat. Ce frottis a été pris sur le 
volume : fJis foire de f ancien gouvernement de France, par M. de 




Boulainvillicrs, La Haye, 1727, qui fait partie de la Bibliothèque de 
Grenoble, cote V 18067 ; nous en devons la communication à .M. Maignien, 
conservateur de cet établissement. Le marquis de Mesmon mourut à 
Ncuilly-sur-Scine, le '1 mars IHIJl, et fut inhume au Mont-Valérien, dont 
le cimetière, fermé au public depuis 1832, contient tant de tombes 
curieuses. Sur celle du marquis se trouve répita|)he mystique (ju'il s'était 
composée lui-même, et dont voici la transcription : 

DOM 
Hic 

Vermis homo aiinos exiiit 
Teauis sine corporc vita uvoinvit nd Deum 
Viliicatioiiis suue rationcni redditura. 
Tremende Judcx, opttme Pater 
Miserere peccatori san^uini tantuni Chrîsli 
Se crcdonti. 
Aura dum vescebat acthcr(*a 
Diccbal Gcrinanus Hyacinlhus ex Romance 
Mesmon. 

Comme écrivain, comme homme politique, Germain- Hyacinthe de» 
Romance a un article assez étendu dans la liiot^raphie générale de Michaud, 
ainsi que dans celle <lu 1)"^ Hœfcr; il est parlé de ses ouvrages dans 
Quérard, France lilférairc, viii-U{:l, et dans Barbier, Dictionnaire des 
anont/me.'i et pseudonymes, 2' édition, I82.'î, page IH'i : les personnes qui 
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désireraient de plus amples renseigncmenU sur ce personnage pourront 

donc les y trouver facilement. 

\'A\ terminant, nous tenons à oxpi itner nos plus sincères iimikmc i<Mnents 
;i M. le marquis Henri de Hf>m;ui( c-.Mesinon, à M. lioljcrt (inciliu, à 
M. Maignien. ont bien voulu nous ecMnmuniipn'r tous les renseigne- 
ments utiles pour la rédaction de cet article; mais surtout à M. le comte 
A. de Puisieux, à la brochure duquel nous avons fait les larges emprunts 
mis plus haut entre guillemets. D' L. Boilakd. 

4.^4. 



DESIDERATA 




joi n conipléler un article sur (îilles lioutaut, «'•vcfnie d'Aire en l(»26, 
puis d'Kvreux en nous prions nos collal)orat<'urs tie vouloir 

bien nous communupier tous les doeuments qu'ils pourraient possé- 
der sur ce personnage : Ëx-libris, frottis de fers de reliure, armoiries gra- 
vées ou peintes... etc... et pour leur en faciliter la recherche, nous leur 
rappellerons que le blason de Gilles Boutant était: tfazur à trois chevrons 
dor accompagnés de trois triangles de même; rem*ersés^ ajoutent quelques 
personnes. En voici du reste un croquis que nous devons à Tobligeance de 
notre Vice-Président, dont la plume ou le crayon se trouvent toujours prêts 
pour nous rendre service. 




Nous profilons tie celle occasion pour remercier M. P. de Farcy, et 
M. Tabbé Chrétien, doyen à Ressons-snr-Matz, des renseignements quMIs 
ont eu Toblig^ance de nous envoyer, en réponse à notre demande sur la 
famille Hennequin; et nous espérons que leur exemple sera suivi par 
d'autres sociétaires. 

Nous approchons (le la lin de l'année, et. connue <1 habitude, le numéro 
de décend)re contiendra les trois tables si utiles et si appréciées des tra- 
vailleurs. De même <pie Tannée dernière nous désiit)ns les taire suivre 
d'une liste des Errata, car, malgré tout le soin mis à la correction des 
épreuves, il n*est pas possible que, de temps en temps, quelque erreur ne 
nous échappe. Nous prions donc instamment et nos lecteurs assidus et les 
personnes qui nous ont donné des articles de vouloir bien nous signaler les 
fautes qui auraient pu passer inaperçues. 
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QUESTIONS 

UN EX-L1BRIS SPACIAX.. - (N. 209.) 

J*ai relevé, à la Bibliothèque de la ville de Saint-Quentin (Aiane), un Ex- 
libris typographique présentant la particularité d'avoir été imprimé spé- 
cinlctiu nt pour un seul ouvrage. En voici la reproduction exacte : 

Cet Ex-lihris est apposé sur sept volumes in-4* ayant pour titre : 

Heciteil dis lUijlrmens généraux rt pariiru/irrs ronrerna/if /es mnnufnc^ 
tares ei fabriques du Uoyaume. Paris, de l'impriincrie Uoyale, i/UO. 






1^1 CERECUEIL 1^ 

S DES MANUFACTURES, ^ 

APPARTIENT 

^1 AU DOMAINE 

DE LA VILLE DE 

:^SAINTQUENTIN. 

J'attire Taltention de nos collègues sur cette catégorie d'Ex^libris, les 
priant de signaler à la Société ceux du même g^nre qui leur passeront sous 

les yeux. 

Do n<»s jours. (|iif'l(|ues I)il)lioj)liilcs, entre autres le hnron Pichon, ont 
l'ail exécuter des l'-x-Iihris destinés à uue série particulière de livres; il 
serait intéressant de savoir si ect usage a été très it*pan<lu dans le ( ouiant 
du wiu' siècle cl s'il a été adopté par bon nombre de villes, de commu- 
nautés et de particuliers. Henri Tausis. 

TRÈFLES. — CHEF. - LOSANGES. — N 204.i 

Pièce ])araissant être du counnencenjenl <lu xviii" siècle, à déterminer : 
Kcu ovale portant le blason: a Wazur^ à trois trc/les (Cor, 2 et l ; au chef 
de gueules^ soutenu éCune devise £or et charge de trois losanges rangées, 
tCargent, » Couronne de marquis. — * Supports : deux lévriers colletés et 
affrontés posés sur une console ornementée dans le style de la fin du xvii* 
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siècle, ou des premières années du xviii*. — Un Ulet borde l'ensemble. — 
Aucun nom de graveur. Comte de Burby. 

FAXTVBAU. — (N. S05.) 

11 existe des Pauveau en Poitou et en Touraine, mais leurs armoiries 
sont très différentes de celles de M. Pauveau, avocat en Parlement, dont 
TEx-libris est reproduit ci-dessoua avec ses dimensions vraies, et dont le 

blason se lit : « Coupé : au I d'azur^ à tmis faux iVar^ent ranimées en 
fasce; au 2, d'or, à une tète de veau de gueules. Uicn de plus parlant que 
ces armes : trois faux — une U'-lc de veau, l au r — vrau — Fauvcau ; si les 
armoiries parlent d'elles-mêmes, en revanche les ariiioriaux et les iiohi- 
liaires fjue nous avons pu consulter se taisent, aussi Iikmi sur ce hla^on rpic 
sur sou pro|)rielaire. .Nous serions doue fort reeouuai>sanl a celui de nos 
follégucs qui voudrait bien ou pourrait donner queUjues renseignements 
sur M. Pauveau, avocat en Parlement? P. de G. 




IJOM8 PASSANTS. - ÉGARTBLÉ. (N. 806). 

On rencontre parfois chez les marchands et dans les collections un asses 
grand Ëx-libris, anonyme et sans signature de graveur, dont voici la des- 
cription : 

Mcusson de forme ovale portant : » I:c(ti le/e\ au.r et 'i'', d'or, à deux 
liiHis passants de guru/es, f un sur l'autre ; au d'argent , à trois gln/ids de 
sinopie, 'J et /, au ehvj d' azui\ chargé de trias e'toilcs dOr 'ou d (trgcnt] ; au 
4*, (fazur, à cinq trangles d argent {Lv: Fkvrk i>k Cvlmaiitiv ?. Le tout est pose 
sur un manteau frange, doublé d'hermine et sommé d'une couronne de 
marquis ayant pour cimier un mortier de président. — Dans le bas de la 
composition se trouve un cartouche formé de rinceaux et laissé en blanc. — 
Je serais très reconnaissant à celui de nos collègues qui voudrait bien 
m*indiquer à quel personnage appartenait cette marque. O de Burby. 



Af. de SM'torio a, reçu de Berlm^ le 5 novembre^ un envoi de cinq Ex^Ubris 
sans nom dexpéditenr. H prie son correspondant anonyme de bien vouloir 
se faire eonnaitre, afin qu* il puisse lui adresser sans retardées Ex-libris et 
tous ses remerciements. 
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RÉPONSES 

TROIS MAILLETS. (N. 170 ) [.V année, page 12/1.] 

Parmi les livres faisant partie de ma collection se trouvent deux volumes 
reliés en veau brun, qui portent exactement la mar(|ue reprotluite dans cette 
question : Campagnf de Monsieur le Maréchal dr l 't'llars m Allrmaf^ne fan 
M. Dec III contenant... etc.. Sans nom d'auteur. A Amsterdam, chez Marc 
Michel Key MDCCLXII. 

A l'intérieur de ces livres, il y a un des Ex-libris gravés de Joachim 




Mural, celui avec la lettre ' et sur le titre même un petit timbre sec 
portant ces mots : Dibliothf.ca I'rivata heale. 

Acii. Bertarelli. 

Mon ami M. Ch. d'Achon, à La Moche-Genncs (Maine-et-Loire), possède 
un ouvrage aux armes des Mailly, objet de la question, c'est Testament poli- 
tifjue du M" de Louvoi/. Cologne, 1095, in- 12, veau. 

P. DB Fakcy. 

MERGHÉ FECIT. - ;N. 171.) [5' anxbe, page 9:j.] 

Au sujet de cette question, j'ai reçu, depuis quelque temps déjà, différents 
renseignements obligeants de la part de plusieurs de nos collègues, entre 
autres de M.VI. Victor .Vdvielle et J. C. W iggisholT, ainsi que de M. Danchin, 
avocat à Lille et membre du Comité d'inspection de la Bibliothèque de 
cette ville. Ce dernier m'adresse une longue lettre, remplie des renseigne- 
ments les plus détaillés et les plus intéressants sur la famille des graveurs 
Mcrché, qui travaillaient à Lille, au xviii' siècle. Je ne saurais trop remer- 
cier mon honorable et savant correspondant de sa note si précise, tout en 
regrettant qu'il ne l'ait pas envoyée à notre Président pour être insérée 
dans les Archives^ où chacun des membres de la Société en aurait pu pro- 
fiter, à sa plus grande satisfaction. 

I. Cet Es-libri» est reproduit planche VIII de riali-reBsante brochure Gli Ex-libris. Appunti 
hil/liugrafici di Acitillc Bertarelli. Milaao, 18'J7, grand ia-S" carrO. 
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Aussi, mettant de côté tout sentiment d*égoîsnie, ai-je demandé à 
M. Danchin la permission de publier, ici même, la lettre qu'il a bien 
voulu me faire parvenir, et pour laquelle je lui exprime ma plus vive grati- 
tude. Ën voici la partie principale : 

« La marque : D'azur^ à la fasce (Cor^ accompaffiee en chef de trois 

it ('toiles rangées dor^ e/, en pointe^ tTun oiseau tfory est de la famille 

« d'HaFFHE.NGI ES. 

a Je l'attribue à CIiarles-lIippoli/tc-Moi ir n ll.KFFHKxa ks, ('cuvcr, seigneur 
« d'Hellemes, subdélégué de l'inteiKlant île Flandres et d'Artois, à Lille, 
« époux de Marie-Cathcrine-FIorcncc Van Zeller. — D'IlalTrengues acijuit 
« la bourgeoisie de Lille, par relief, le 14 décembre 1759, et fut adminis- 
« trateur de la Bourse commune des Pauvres, le 19 mars 1779. 

« Cet Bz-libris porte le nom du graveur lillois Mbrcu6. On retrouve pas 
« mal de pièces portant cette signature. Mes recherches m^ont amené à 
< découvrir quatre c Merehé ]», graveurs à Lille : 

c i" J. C. D. (Jean Glu vsoslômc-Donat), né à Lille en 1715, mort en 1709 ; 

« 2^ Son fils, J. C. F. (Jean-Chrysostôme-François), né à Lille en 1740; 

« 3" Sa veuve, qui grava à Lille en 1771 ; 

« V' llippolyte-Gabriel-Josrph, né à Lille le 11 mars I7()f>. 

<c Je suis ce dernier jusqu en 1815. Il aurait exercé la double j)r<jr('ssi(>n 
« de graveur et de comédien : c'était toujtMn-s travailler « sur la j)lanche «. 

« Mes notes sur les graveurs lillois sont bien incomplètes. J en extrais, 
« néanmoins, ces quelques indications à votre intention. 

c Je ne sais trop à qui attribuer TEx-libris de d'Haffrengues. Celui-ci ne 
c devint Boui^feois qu*en 17i)9, c'est Tannée du décès de J. C. Donat 
« Merché. — L'Ex-libris présente, cependant, quelques analogies avec 
« d*autres signés J. G. D. MsacRi. — Si J. C. D. n'en est pas l'auteur, 
« c'est assurément à J. C. F. qu'il faut rattril)uer. 

« En tous cas, la marque est bien lilloise et le graveur aussi » 

Comme on le voit, grâce aux intéressantes communications de quelques- 
uns de nos collègues, et, en particulier, de M. Danchin Tidentification de 
la pièce qui nous occupe et le nom de l'artiste qui Ta gravée sont, désor- 
mais, fixés. Je tiens, de nouveau, en terminant, à leur en témoigner ma très 
sincère reconnaissance. Comtb de Burky. 

CONSTANCE RZBWUSKA — (N. 17S.) [5* aiiiibk. fagb 157.] 

Le hasard m*a fait trouver dans le Fi^ro du 4 octobre 1898, première 
page, cinquième colonne, que M. Stanislas Rzewuski a écrit une étude sur 
la philosophie de Nietzche dans le Cosmopolis d'octobre. 

La similitude dans l'orthographe des deux noms me fait croire que cet 
auteur doit être parent de la comtesse et pourrait donner les rensei- 
gnements demandés. C. D. Heslimg. 

1. M. Fernand Danchin eit, Ini-méme, on le sait, rarrièrc-petît-fil» d'uu gnnciir trî'ii estimé du 
ivtn* aièclc, J.-F. Danchin, qui exerçait aos art à Cambrai, vers 1780. (Voy. Ica Archive», année 
1897, n« 2, page 28.) 
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Échanges et Varia 

M. lùl. clos Hobcil, 21, rut* de liigny, à iXancy, ileinandc à faire l échange 
dos piooos suivantes, toutes modernes : 

l' Ex-lihris do M. Ferdinand des llobcrt, gravé par Lapaix, en 1878, 

d'.'ipros l'Ex-hhi is ;in< ion ; 
i2* l'^x-libris de M. G. do Hr.uix, gravé par Henry; 
IV Ex-Iibris de L. de Warrcn, gravé par Thiéry ; 

4* Ex Bîbliotheca Ludovici de Poilly, tirage récent de TancieDiie planche 
gravée & Teau-forte ; 

5* Les siens, composés par lui-même : Ex-libris héraldique, que nous avota» 
déjà annoncé, et un autre, sigilliforme, avec son monogramme, entouré 
de la vieille devise : Si fortune me tourmente le espérance me contente. 

M. le [)' Acliillo ncriarelli, It), San harnaha, Milano, ofTrc d'échanger 
contre une pièce équivalente rivx-Iibris (héraldique) du cardinal Charles 
Oppi/.oni, archevo([uo d ahorti «le Bol(»^ne, puis ensuite de Milan. Cette 
pièce, gravée au burin, est peu commune. 

Un de nos correspondants nous a envoyé un lot d'environ cinq cents 
portraits de personnages célèbres de tous les temps et de toutes les 
nations, dont il désire se défaire au prix de soixante francs. Ces portraits 
sont en partie extraits de volumes illustrés et généralement en bon état, 
d'autres sont des gravures d'origines diverses. 

Ceux de nos culiaboratcurs que cela intéresse pourront les examiner 
chez le président, qui se fera un plaisir de les leur communiquer. 



UEx'librùt Journal^ de Londres, fascicule de novembre, donne en 
frontispice une fort belle planche moderne, tirée sur le cuivre original, de 
M.Robertson I^nwson. En haut, on voit, dans un cartouche de style LouisXV, 
une vue du château de Huntly, demeure du propriétaire; au-dessous, sont 
des livres portant les noms de ses auteurs préférés, et sur tout le tour du 
cadre débordent des chardons, la piaule symboli<pie de ri'>osse. 

Miss lldilh Caiey publie son « nupiièine artiele sur les l'^x-libris de 
(îuoiiiox'v, cl t'iudic celle lois ceux de la famille Le Marchant; cet arlicio, 
très tlocumenlé. est illustré de six reproductions. M. O. C. Johnson donne 
une notice sur les E.x-Iibris de la famille Philipse, avec cinq reproductions. 

Le reste du numéro contient les rubriques ordinaires, et, pour la 
première fois, nous remarquons qu'il n'est pas donné de planche d'Ex- 
libris à identifier; notre confrère dit que c'est par suite du manque de 
place dans ce numéro, d ailleurs fort bien rempli. Léor Quaiitiii. 



Le Gc'raniy Aglaûs Bouvbicre. 

MAOOR» rilOTAT nttkW, MMItMBOK*. 
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COMPTE RENDU DE LA RÉUNION DU 27 NOVEMBRE 1898 



nistrfilour, ÏN 



PRÈS les divers écliangcs de bienvenue qu'ex- 
plique le long espace de temps écoulé 
depuis la dernière réunion du Comité, 
M. le Président réclame l'attention des 
assistants. Il a d'abord à ])roposer de nou- 
veaux membres. Ce sont : 

M. J.-P. Clermont, rue de Thiac, 8, 
Bordeaux, présenté par M. Rouland ; 

Puis la Bibliotliè(pic Sainte-Geneviève de 
Paris, en la personne de son savant admi- 
Km. Uuclle, présenté par M. F. Carême, qui 
reçoit <lcs remerciements. 
Le Président propose ensuite la nomination de : 
M"" la vicomtesse de Matharel, au château de la Grangefort, par 
Issoire (Puv-<lc-l)<»me), présentée par iM. le comte de Hégis ; 
M"* G. Whittaker, 21, Francis road, Birmingham ; ainsi que : 
M. Caruel Torak, V'I. Tcre/. Rorut, 't^, Budapest, tous deux présentés par 
M. Bouland. 

C'est avec grand plaisir que le Comité admet ces nouveaux membres. 

Le Président communique divers docunjents ou revues et invite le 
Secrétaire à lire la traduction qu'il a faite d'une lettre de M. KIwood. 
qui a expcdjé de Boston des épreuves et un cliché de son Fx-libris, 
pour être mis à la disposition de la Société. Le cliché fera l'objet d'un 
article dans un de nos prochains numéros. 
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Le Président présente : 1* diverses épreuves, tirages d^anciennes planches, 
dTx-libris envoyées par M. E . des Roberls, qui en fera volontiers Téchange ; 

•2" Vn nouvel Kx-lihris, imprimé en rouge el noir sur papier teinté, 
4e M. le comie K.-K. de Leiningen-Westerburg, à Munich, et une pièce à 

identifier, envoyée par le même ; 

3" Ceux de M. Dast de Boisville, à Bordeaux. 

M. Oiianliu leinet au Présiderit un Kx-lil)ris de M. Porcherol pour 
la collection de la Société, et les TaMes des Arciiives. 

M. Bouland signale une collection de plus de 480 portraits divcr.s, en vente 
au prix de 60 francs, qu'il tient à la disposition des amateurs. Il a reçu depuis 
(juelque temps, pour la Bibliothèque de la Société, un certain nombre de bro- 
ehures : les Villes de France tléeorées de la Légion, eT honneur ^ par M. H. 
Tausin. Paris, Lechevalier, 1898, in-8*; Généalogie des Hennequin et de 
leurs diverses branches^ par M. le comte Albert de Mauroy. Arcis-sur- 
Aube, Léon Frémont 1898, in 8"; enCn les catalogues de ventes d'Ez-libris. 
€omme d'habitude, les publications que nous recevons pour échange sont 
communiquées aux membres présents. 

Ce sont : rE.x-libris Journal, de Londres ; /<? Presse universelle, par 
M. J.-B. N'erviiet : Ir Courrier du livre ; les Arr/iives hcrnldiquen suisses 
al CiioriKile (iruldico genealogico^ etc., de M. Godelroy de Crolialanza; 
le W'apen-héraul. 

Le Président fait passer entre les mains des membres présents Texem- 
plaire qu'il vient de recevoir du remarquable ouvrage de M. le pasteur 
Serster sur les Bx-libris suisses, au sujet duquel on trouvera plus loin un 
article très détaillé. 

M. de Crauxat, notre Vice-Président, oflfre à la Société une remarquable 
seproduction d'une couverture de livre, de Philippe Mornay, retouchée par 
lui avec un véritable talent, et destinée à illustrer un de nos prochains 
articles. 

M. V. Advielle remet au Président la jïlanche de cuivre, gravée par Nonot, 
du curieux Kx-libris de rAssoriatioii liuéraire d'Arras. Cette planche fera 
un très intéressant hors-texte poui les Ak hives. 

M. Léop. Mai <lépose sur le bureau un paquet de trente fiches d'Kx- 
ISbris pour le catalogue général, et le texte d'un article sur Michel Bégon. 

M . Richebé remet là liste des graveurs d'Ex-libris de sa collection pour 
le travail de M. Devaulx. 

M. Wiggishoff dépose une brochure, qu'il offre pour la Bibliothèque de la 
Société, intitulée : Notes on book plates,, par Aug* Pranks ; et différents 
antres documents en vue d'articles à faire, ou qu*il offre aux personnes que 
cela peut intéresser. 

Des remerciements sont adressés, pour ces diverses communications, à 
MM. de Crauzat, Advielle, Bouvenne. Mar, Kichcbé et Wiggishoff. 

La séance se termine par des félicitations adressées à M. WiggishoQ', 
qui a reçu réceninicnt la croix de la Légion d honneur. 

Le Sevrc'laire^ F. Cahème. 
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ous le titre DiK Schwki/.icrisciien uidliotkekzeiciien, m. I<f 
pasteur L. Gerster vient ile publier, en langue alle- 
mande, un remarquable livre, du même format (jue nos 
Archives, et qui, pour les collectionneurs d'Kx-libris. 
sera certainement l'cvénement important de celte année. 
Cet ouvrage, fruit de longues recherches et qui a néces- 
sité cinq années de travail, mérite que nous lui consa- 
crions ici une étude spéciale, et c'est avec un véritable plaisir que nous 
nous y sommes y livrés : en voici le résultat accompagné de quelques- 




unes des illustrations dont l'auteur a bien voulu nous prêter les clichés. 
Le livre commence par une introduction de vingt-huit pages, dont M. le 
baron Oscar <lc Wattcvillc a eu la gracieuseté de nous traduire les pas- 
sages les plus intéressants; nous lui en exprimons tous nos remerciements. 
Généralités, origine et définition de l'iix-libris, sa rareté au débiil. ses 
ilifierentcs espèces expliquées par la rareté du livre. Comme nous, M. Ger- 
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stcr considère que les fera de reliure doivent rentrer dans cette étude. 
Dès les premières pages, on trouve la reproduction des plus anciens Ex- 
libris Suisses connus; parmi eux, celui de Jehan Steiger, que Ton voit 

ci-dessus et fournil niaticre à robservation suivante : a Ces armoiries, 
« contournées, placées en face du titre, semblant le regarder, sont ainsi 
« posées à dessein pour iiuii<[ucr le droit de propriété sur l'ouvrage. .Mais 
« cette règle n"a pas toujours été suivie, et par la suite des temps elle ne 
« l'a plus été du tout. » L'Ex-libris Steiger (1550- 1560) en est un exemple; 
il est curieux encore par son exécution et parce que c'est le seul Ex-libris 




Bernois du xvi' siècle connu jusqu'ici. Le blason est : de... {gueules) à un 
bouquetin d^. {argent) naissant iCun tertre de {sinople). Nous avons rétabli, 
d'après Rietstap, les émaux non indiqués sur la pièce. 

Non moins intéressant l'Ëx-iibris Bernois aussi de Manuel (Albertus), 
1611-1650, dont le blason offre cette particularité que les émaux n*y sont 
indiques qu'en partie : pale d argent et (F azur de six pièces, au chef 
tl\iazur]. charge de trois /Icurs-de-iis d\. {or), cimier un dragon naissant. 
Cette pièce est tout à fait caractéristique de l'époque : Manuel fut inaire de 
lierne en 1040. On sait que la reproduction des émaux par des haclunes 
de convention ne s'introduisit que peu à peu après la publication de l'ou- 
vrage de Pietra Santa, en 1638 : ceci permet d'infôrer que cette pièce fat 
exécutée pour le maire de Berne aprte 1640. 
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PaglB 14, première eoloone, vers le bas. parmi les noms des graveurs 

célèbres d'Ex-libris, M. Gerster range celui de Gœthe, mais sans y ajouter 
de détails. Gœlhe, graveur d'Ex-iibris, voilà qui ii*est point banal, et n'était 
pas connu jusqu'ici. Plus loin, page 20, on trouve encore quelques autres 

noms de graveurs d'Ex-libris. 

Comme spécimen d'Ex-libris dans le style Louis XV, nous trouvons la 
jolie pièce j^iavéc par I. R. Holzalb pour Johan Lôw, homgmestre do 
Zurich, né on 1689 et mort en 1768. 5>ur un cartouche penciié aux armes 
de Lôwe : d or au lion de gueulea (armoiries parlantes : Lowe signifie //«/t) 
une Minerve appuie son bras gauche; de Feutre côté, un petit génie tient 
une guirlande; en bas» des livres, des rouleaux, un caducée, un miroir et 
une sphère achèvent la composition. 




A propos des Bx-libris paysages on trouve, page 21, celui de M. Amber- 
ger, avec une vue de Zurich, et page 22, celui de Schraemli de Thun, 
représentant un site champêtre avec cours et chute d*eau, Tauteur n*a rien 
obligé pour mettre daus cette partie de son travail autant d*attrait que 
dénotions instructives et d'observations intéressantes. Nous y voyons, par 
exemple (page 25, première colonne), qu'en 1853 les E\-libris étaient 
encore si peu recherchés que M. Lampertz. un des premiers collectionneurs 
allemands, s'élonnait dans ses « illuslialions pour riiistoirc du livre » 
qu'il n'y ait pas encore eu cJ élude spéciale sur les E.v-libris, 

Même page, nous retrouvons une j)ièce <|ue l'on rencontre encore assez, 
souvent dans nos collections : c'est l'Ex-libris dessiné par Aberli et gravé 
par A. Zingg pour Emmanuel Priderich Fischer, homme d'État de Berne 
(1732-1811). Sur une grande coquille traînée par deux chevaux marins, un 
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triton debout soutient un écu ovale dans lequel ae voit le blason éctfrtelé : 
au l et i d« guetUes à un poisson accompagné en chef dwM étoile, et en 
pmnte tCun* m«r^ te tout émargent; au 2 et 3 (fazur à un cor de chasse 
éP argent. Au-dessus, dans une banderole, la devise Nil Dbspbbaiiquii. 





Cette introduction, dont nous r^rettons de ne pouvoir donner de plus 
amples extraits, est terminée, page 28, en manière de cul-de-lampe, par le 
curieux et original Ex-libris de Charles-Frédéric Morell, pharmacien à 
Berne (1760-1816). Il représente un livre posé de champ, dont le dos porte 
l'inscription Phar'mac (Pbarmacopée) indiquant la profession du titulaire. 




et contre le plal duquel s'appuie, accompagné d'une palme, l'écusson de 
la famille Morell : coupe' au l parti: «. ttargent à une i<He de Mûre de sable 6. 
(Cor à uni' frte de More de sahlr; nu 2 d^ azur à une tt'le de Mûre au naturel. 
Blason Iriplcincnt parlant, si I on peut s'exprimer ainsi, puisque chacune 
des trois partitions est chargée d'une tète de Môre. 

De la pa<i;e 2'J à la page 20S s'ctciul la liste des 2.G8() Kx-libris étudiés et 
décrits avec soin par l'auteur, chacune de ces pages est divisée en trois 
colonnes : la première pour le numéro d*ordre, la seconde pour le nom du 
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titulaire, avec, quelques indications sommaires de biographie, et la troi- 
sième pour la description de la pièce. 

Les pages 209 à 229 contiennent différente» tal>les pour faciliter l'iden- 
tincation des Ex-libris anonymes. Pour les pièces héraldiques, Tauteura 
adopté unedivision particulière en : 1° armoiries pleines, e'est-ù-dire ne pré- 
sentant aucune section linéaire de IVru. 2° armoiries dans lesquelles celui- 
ci est divisé par une lijji'ne vcrlicalo couime dans le parti . dont il fail 
dériver les pals et le |)alc. Blasons tlivis('s par une lii^nic linri/jnilale telle 
([lie, dans le roupt\ il en lail dériver les fusées et le faseé. \" Armes divi- 
sées par une ligne transversale de dextre à senestre, qui est notre tranvhe„ 
et dont il fait dériver les bandes. 5* Les écus divisés en quatre parties par 
une ligne verticale et par une autre horijtontale, répondant à notre écartelé„ 
dont il fiiit dériver les croix. Viennent ensuite les blasons ou pièces avec 
devises, celles-ci rangées par ordre alphabétique avec numéros de renvoi 
au corps de l'ouvrage. Enûn les blasons avec lettres ou iniliales rangées de 
même et renvoyant au numéro correspondant du texte. A la suite de ces 
différentes tables on trouve trente planches, reproductions par la zinco- 
gravure d'Kx-libris aussi variés qu'intéressants; un des plus grands, celui 
«le F'raneois Antoine Reding de lîiheregg. lait le lioi s texte ci-eontre. dont le 
blason iloit se lire : Kcartclé : au I et \ d' azur a iinr flcur-dr-lis ifai f^rni^ 
au 2 et 3 d'di ^cnl a iifir ti'^r dr tilltutl fctiillrf de i:infj pièces dr si/tuple \ sur 
le tout, de gut /t/t s il une lettrr II ddii^t'ut dans un ceiclt' du même. I/écu 
surmonté du chapeau de protonotaire, supports deux sauvages ceints cl 
couronnés de plumes ; celui de dextre tenant une fleur-de-lis, et celui de 
senestre, le tilleul de Técu. 

Les pages 293 à 325 sont occupées par des renseignements ou notices 
biographiques avec des numéros de renvoi aux articles du catalogue. 

Nos lecteurs nous sauront gré, nous Tespérons du moins, de nous être 
étendu plus longuement que d'habitude sur l'important travail du pasteur 
Cerster, car nous avons tenu à leur en faire apprécier la valeur. Si nous ne 
lui avons pas ménagé les éloges, nous sommes d'autant plus à Taise pour 
exprimer un regret : celui qu'un numéro placé sous chaque reproduction ne 
renvoie pas directement à l'article du texte, ce qui éviterait des 
recherches. 

Cette critique courtoise une fois émise, il ne nous reste plus qu'à sou- 
haiter au livre le légitime sueeès (ju'il int'rite; ceux de nos lecteurs qui 
désirent se le procurer pourront s'adresser à M. le pasteur Gerster, Kappe- 
len, canton de Berne, Suisse. 

D'L. BOVLAMD. 

y a»nitf % 

En vue de eon^^er une notice sur les graveurs Merché et Nanot^ /ai 
l honneur de prier les personnes çui possèdent des Eat^Ms faits par eux 
de vouloir bien m'en envoyer la notice» 

V. Advielle, 
28, paiMge Dauphiae, Paris. 
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TABLE HÉRALDIQUE 

CLASSÉE MéTHODIQPEMENT 

PIÈCES PRINCIPALES DE L'ECU 



AIGLE. Arents (Flandre) 95 

ÉcarteU : aux i et 4 d*or i FA^e de nble; aux a et 3 d*anr au 
sautoir d*or. 

AIOCB GOUBOmiiB. Tyrol ai 

D'argent, i l'Aigle de gueules, becquée, mcnibréi. et couronnée d'or, 
chargée sur la poitrine d'un cri)issant du cliamp I^Quaiiier d'Es- 
pagne. ) 

MsitaEii (Cognac) S9 

D'or, i un Arbre desinople. Accolé de ia QuùiHiih, 

ThBLLUSSON (Suisse) 6) 

D'or, à un Arbre de sinople, posé sur une colline du même, le feuil- 
lage de l'arbre chargé d'un écusson penche de gueules, surchaigé 
de trois larmes d'argent. 

BANDE. LAKGRoniGNEr (Fnnche«Cointé) m 

D'atur, i la Bande d*or. 

BAHDB CHARfiftB. Bsai} fort de Pothémont (Champagne) 109 

De' sable, à la Bande d'argent, chargée d'unlion de gueules et accom- 
pagnée de deux étoiles du second. 

BAMDÊ. — Bordure. nocRGocsK ancien 22, loi 

Bandé d'or et d'azur ; à la Bordure de gueules ÇQuarlUr d'Espagne et 
quartier de Launay). 

BàMïït de B Biie«. Westmicr (Loitaine) 40 

Bandé d'or et d'aigent de huit pièces. 

BÉLIER. LORDONET (Provence) 78 

De gueules, à un Bélier d'or, suspendu par des liens du même; au 
chef d'azur, chargé de trois étoiles d'or. 
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BOUQUETIN. SrrYGiH ou Steichr fniTnL-> 179 

De (gueules), A un huuqacltti (^d'argent) naissant d'un tertre de 
(rinople). Nous avons rittbli les émaax d'après Rietstap. 

CERF I88A1IT. Hvtr se Fkoibivills (Oiiéaiiais) 8) 

D*azar, i un Cerf d'or issant d'une rivière d'argent mouvante de la 
pointe de réco ; au chef de gueules» chargé de trois molettes 

d"or. 

— Hl kt d'Amhri k (Orléanais) 83 

(M(}ines armes. Aicolt de Luiault). 

CERF. — Un rencontxe. Toul (évéché) 43 

D'azur» i un rencontre de Cerf d'or, sommé d'une croisette pattée du 
même. 

CERF. — Une tél*. Taout (Lyonnais) 110 

D'azur, i une téte et col de Cerf, coupée d'or. 

GRBF ÉCBIQUXTÊ. BvcABitDKN (Brabant) 36 

D'or, au Chef échiqueté d'aigent et de sable de deux tires (vois t'Ser- 

claes de Tilly). 

CRSTROR. — 3 earreaax. Scho rn ix (Alsace) 43 

D'or, au Chevron de gueules, accompagne de trois carreaux du 
néme. 

GIBTROR. — 8 o«iombaa. Ls Nobl do Pexron (Normandie) 24 

Écartelé : aux i et 4 d'azur au ChevTon d'or, accompagné en chef de 
deux colombes affrontées d'argent et en pointe d'un croissant du 

même (le Xotl) ; aux 2 et } de Daiy du Perron. 

CREVROR. — Église. RorRCARFi de Martigsan' (Provence) 154 

D'azur, au Chevron d'or, accompagné en pointe d'une église d'ar- 
gent, maçonnée de sable. 

CUfROII. — 8 TuoN (Ile-de-Fianoe) 77 

D'azur, au Chevron, accompaj^né de trois épis, soutenus chacun d'un 
croissant, le tour d'or. Accolé de Cbutveliu, 

GHRVROR. — S iloilM. GABn.i ot (Franche-Comté) 9$ 

D'azur, au Chevron d'or, accompagné en chct de deux étoiles d'ar- 
gent et en pointe d'un dauphin nageant, aussi d'argent, surmonté 
d'un croissant du même. 

GEIVROR. — 8 élailoa. La QpnmMiB (Famée) 59 

D'aigent, au Chevron d'azur, accompagné en chef de deux étoiles du 
même et en pointe d'un arbre de stnople. 

CRRÎROR. — 8 étoUes. Thosse (Flandre) i€ 

De gueules, au Chevron d'argent, accompagné de trois étoiles du 
même, cdle en pointe surmontée d'une alouette d'or, tenant au 
bec un épi (aiias : branche de laurier) du même. 

GlUVROR. — 8 RnuMa. Flaken du Coudiay (Franche>Comté) 95 

D'azur, au Chevron d'or, accompagné de trois flammes du même. 

GHXfROR. — 8haipM. Datt du Pbbbow (Normandie) 24 

D'azur, au Chevron d'argent, accompi^é de trois harpes d'or. 

(^Quartier de le S'oel dti Perron). 

GRBYROR. — 3 merletias. Morin de Mondeviixh (Normandie) 96 

D'azur, au Chevron d'or, accompagné de trois merlcttes d'argent. 
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CHEVRON. — 2 haras de sanglier. I.f. pans oh Boukjoixy (Bretagne) 

D'argent, au Ciicvron de sable, accompagné en chef de deux hures de 
saàa^er du même et en pointe d'une rose de gueules boulonné 
d'or. 

CU?BfMI. — S UèBM. BouRGASBL (Provence) 1 54 

D'azur, au Chevron d'or, «coompagné de trois trèfles d'argent. 

CHSVROM. — 3 demi-Tols. Eudel (France) Jj 

D'azur, au Chevron d or, acccompagnc de trois dcoii-vols d'ar- 
gent. 

enfB0K ClABfli. CoLLOT (Ile-de>Ffance) 147 

D'argent, au Chevron de sable, chargé de trois croiaettes d'argent, 
et accompagné de trois merlettes du second. 

CHBVROM CBAlUtt. Tocrtier (Orléanais) 8) 

D'or, .lu Chevron d'azur, cliargc de trois mcrlcttcs d'arpent et acconi- 
paguc de trois tourteaux de gueules. — Alias : D'azur, au chevron 
d'aigent, chaigé de trois meriettes de sable, et accompagné de trois 
■ besants d*<v. 

CHETBOH. — Gkaf. Bahsiu d'jEirrRB-i»BtJX>MoMTS (Bouigogne) 96 

D'azur, au Chevron d'or, accompagné de trois roses du même; au 
chef d'ari^ent, chaîné d'un lion léopardé de sable. 

CnVRON. — Chef. BoYKR DK SAiNTi -Sr/wvE (France) 73 

D'argent, au Chevron degueules^, accompagné en chef de deux crois- 
sants de saUe et en pointe d'une corneille du même; au dief 
d'iizur, chargé d'un croissant d'or entre deux étoiles d'argent. 
Accolé de Bru$ieteau de SainteSuymm, 

CIBVHOHS (Omx). Dk Bei.i.f.vme (Périgord) 62 

D'argent, à deux Chevrons de gueules; an chef d'azur, chargé d'un 
glaive et d'une main Je justice d'or, passés en saiitoii . 

CHEVRONS (Trois). Ravessbkrg 22 

D'aigent, i trois Qievrons de gueules (Quartier du Pakthui). 

ClIffeOm (^tnU) — TriaoglM. Boutaut 171 

D'asur, à trots Chevrons d'or, accompagnés de trob triangles de 

même. 

CHEVRON ENQRÊLÉ. Laus'av (Brahant) lOl 

Écartelé : aux i et 4 d'7//r« ; aux 2 et 3 contrc-écartelé de Bourgogne 
modenu et de Bourgogne antwmt et sur le tout de Fknin. Enté en 

pointe de sur le tout d'aigent au Chevron engrélé (JLaU' 

my)t écartelé de Bretagn*. 

GIOU. — SarpaaI. Chauveuk (Bourgogne) 77 

D'argent, à un Chou pommé et arraché de siaople, la tige accolée 
d'un serpent d'or, la téte en haut. 

COLOMBE. — CHBP. Collot (1le-db-Fraxce) 146 

D'anir, à. la Colombe d'aigent, surmontée d'nn croissant d'or; au 
Chef d'argent, chaigè de trois molettes de sable. 

COQS (Banz). Neus (Malines) ii} 

D'or, à deux Coqs hardu adossés de gueules, les tètes affrontées. 

COOUUVBE. Lb Bbktho.v (Guyenne) . . 108 

D'or, à la Couleuvre de gueules, ondoyante en pal, couronnée du 

champ. 
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CROISETTES (Trois). Dëlamais (Aiigoutnois) 20 

D*or, A tfoù CiDÎwttet de gueules. 

CBIMfSAIIT. — S tatiiUlwiflUt. Buzblet (Anjoa). 140 

D*aflir, k un Croisuot d'aq^t, accompagné de trots quintefeuilles 
(ou roses) d'or, 2 et i. 

GKOIX. Amersfoort (Ville) 151 

D'argent, à la Croiv Je gueules. 

CROIX ANCRÉE. — Chef. Biotieri: (AuvcrgncV . 33 

D'azur, à la Croix ancrée <i argent, surmontée d'une rose d'or ; au 
chef du second, chaigé d'un lion léopardè du champ, armé et lam* 
passé de gueules. 

CHOIX AMCRtB BBOCHAMTl. Lmv m Mmkëzia (Franche-Comté) 1 1 

Parti d'ir^^cnt et Je gueules; .1 la Croix ancrée de l'un en l'autre, 
ajourée en carré aussi de l'un en l'autre. 

CROIX PATTÊE. Vf.rdi n (évéché) 43 

De sable, à la Croix panée d'argent. 

CROIX POTENCÊE. Jérusalem (royaume) 116 

D'argent, â4a Croix potencéc et alésée, cantonnée de quatre croisettes 
pareilles, le tout d'or (Quartier de Le Juge Chah Samt-Mari). 

DRAOOH. — Ckiit. BuRciiÈSE (Italie) 167 

D'azur, à un Dragon ailé d'or, au chef du même chargé d'une aigle 

de sable becquée, menibrée et couronnée d'or. 

DRAGON. — Naissant. Boscompagni (Italie) 167 

De gueules, i un Dragon ailé d'or naissant (CMrfifr ir Borglùse). 

tGARTUt. — Chargé. EsFAGNB 22 

Parti, au I i^Espague qui est : F.cartelé : au i contre-écartelé de Csr- 
liUe et de Léon ; au 2 à\4rtu^o)t parti d\4ra;^oii-Sii ile; ces deux pre- 
miers quartiers entés en pointe de Gm/rt</f ; au 3 d*.-/MinV/ji; coupé 
de Bourgogne aiuUn ; au 4 de Bourgogne miderne coupé de Brabaaf ; 
sur le tout de ces deux derniers quartiers, un écuason parti de 
Finnfivet de Tyroî . Au II du Palaliaat. 

tCAlTUt EN SAUTOIR. AaAGON-Siau! 22 

Écartelé en sautoir : aux i et 3 d'or à quatre pals de gueules, aux 2 et 

4 d'argent à l'aigle de sable (QiiailitT iriiipagtte). 

£CU8S0N CSARSt. Ckalo Smst-Makd (Ile-de-1 rance) I16 

De sinoplc, bordé d'or, à un Hcusson de gueules en abîme, bordé 
d'or, et chargé d'une feuille de houx d'a^nt, la tige en bas 
(Quartier de Le Jugt Chah Saint-Mari). 

tatU (Trob). Poulet obMarqlly (Picardie) }6 

Paulct i>E PoRoi m' (Angleterre) 36 

De sable, à trois Epécs d'argent, garnies d'or, appointées i la base de 
l'écu. 

ESCARBOUCLB. CUves 22 

De gueules, i une Escarboude & huit rais d'or, et un écusson d'ar- 
gent en abime,.brochant.sor le tout (Qttartier iu Paiatiuaf). 

FA8CR. AirxRicHK 22 

De gueules, à la F-ascc d'argent (j2«ûr/tt'r d'hsptigne). 

FASCE. Fé.n'£STRange (Lorraine) 42 

D'aïur, i la Fasce d'argent. 
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Meurs 2» 

D*or, i la Fiace de sabk {Quartitr du Patatkai), 

FA8GB. — (Aflcoaip«ga<«). Hatfxbmgoss 175 

D'azur, i la Fasee d'or, accompagnée en chef de trms étoiles laogies 
d'or et en pointe d'un oiseau du mime. 

PAfl6B. — Sétirilei chef. Garvier (Lyonnais) IIO 

De gueules, à la Fasce d'or, accompagnée en chef de trois étoiles d'ar* 
gcnt et en pointe d'un croissant du même. 

E. — Lffiter. Foulon DB BoisoHivEit (Normandie) $6 

D'azur, i la Fasce d'or, accompagnée en chef d'un léviier courant d'ar* 



gent. 



PAflCB CBAMiE. Beai-mont (Anjou) 35 

De gueules A !.i I\iscc d'argent, chargée de trois fleurs de lis d'azor. 

FASCE CHARfiÉE. Ghemes (Allemagne) 129 

D'or, à la Fasce de gueules, chaigée de trois pals d'argent (^Quartier de 
Lùnburg-SHnm). 

PA8GB CHAMÉS. Le JtrcE Chalo-Saint-Maro (Lorraine) 116 

Écartclé : aux i et 4 de Jérusalem ; aux ) et } de Chaïo-Saini-Mard. 
Sur le tout parti : au i d'or à la fasce d'azur, chargée d'un mont d'ar- 
gent, perce d'une caverne de sable, dans laquelle est un mouton 
d'argent passant sur une tensse éc sinoplc ; au a d*aaQr i on olivier 
de trois branches de sioople, posé sur une terrasse isolée du même, 
adeitré d'une étoile d'or et senestré d'un croissant du même {Lejugi), 

PA8CE CHABOÉB. Le PRi.ijmKR de Martin-ville (Normandie) III 

D'argent, à la Fasce d'azur, chargée de trob besantsd'or. 

FASCE CHARGÉE. Roi sskl (Normandie) 36 

D"ar^cnt, à l.i 1 .iscc de gueules, changée de trois croisettes de champ. 

FASCE ÉCHIQUETÉE. La Mark 22 

D'or, à la Fasce échiquetée d'argent et de gueules de trob tires 
(pjuartkr du Pahttuat). 

FA8CÉ.— Uon. Bruges (VUle) 89 

Fascé d'argent et de gueules de huit pièces, au lion d'azur brochant, 
couronné et lampass^ d'or, ayant au cou un collier du même, 
duquel pend une croix aussi d'or. 

FAUX (Trois). Fauvead 173 

Coupé : au i d'azor, à trois Faux d'argent rangées en fiuce; au 2 d'or, 
à un rencontre de veau de gueules. 

FIBUIUOB-US. Tii.i.Y (Normandie) 37 

D'or, à une Fleur-dc-lis de gueules. 

FLEUR-OE-US (Trois). Bolrbon-Maixe 6j 

D'azur, à trois Flcurs-de lis d'or; au bâton alésé de gueules en barre. 

FLEUR-DE-US. — Semé. Bourgocne moderne 22, 101 

D'aair, semé de Fleurs-de-lis d'or; à la bordure compooée de 
gueules et d'argent (QuurHtr d^&paffu ^ de tpuuHtr Lmuy), 

FUroS^mii, semé. De Rèmuvt 168, 170 

D'azur, semé de Flcurs-cic-lis d'or au canton d'argent, cha^é d'une 
merlette de sable (^Quartier de Romance). 

FUSELÉ EN BANDE. Bavière 22 

Fusdé : en Bande d'aigent et d'azur (Quartier du PatotimU). 
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PâgM 

Di Léok (Provence) tas* 

Degocnks, i une Gerbe d*or; au chef d'azur, charge de trois étoiles 
d'argent. — .-Hitis : D'azur à la Gerbe d'or, liée de gueules, au 
chef du même, chargé de trois étoiles du second, — Écartélc de 
LéoH. 

GrEKAOE 22 

0'aigenty i uoe Gienade de gueules, feuillée de sinople, oaverte 
à*of (Quariitr dE^agH(f\ 

Bretagne lOt 

D'hermine plein (^QuariUr de Ijiuaay). 

L£0PABn8CI>«ux). VViscH (Pavs-Bas) 129 

D'or, à deux Léopards de gueules, l'un sur l'autre i^Quariicr ik 
JJmbyrg-Stirum). 

ItOPABS. — Vu tite. Léon (Provence) 122 

D*azur, à une Tcte de lion, arrsdlée d*or, lanipasséc de gueules. — 
Aliàs : Une Téte de léopard (Quartier de Michel de JJoh), 

LETT&E R. Reding df Biberegg .... 18} 

Ecartelé : au i et 4 d'azur, à une t'icur-dc-lis d'argent; au 2 et 3 
d'argent, à tilleul garni de cinq feuilles de sinople sur le tout de 
gueules à la lettre R, d'aigent dans un cercle du mime. 

UM. Brabant 22 

De sable, au Lion d*or, armé et lampassé de gueules (Quartier 

^Espagne'). 

LIOM. Flandre 21, jj, 101 

D'or, au Lion de sable, armé et lampassé de gueules {^Quartier 
d'HslHignet quartier de Laum^, W vmr des Courtiis). 

UOH. Jounis 32 

D*or, au Lion de sable, armé et lampassé de gueules (Quartier du 

Palatiiuit). 

UOH. (Zurich) l8t 

D'or, au Lion rampant de gueules (armes parlantes, en allemand 
Lôwe signifie lion). 

liiB.,— S eolMiiiM. BtUHKrEAU DS Sanrni-SiiZAitMB (Champagne) 73 

Écartelé : aux i et 4 d'azur, au Lion d*or, entre deux colonnes 
d'aigent, couronnées du mémo, et accompagné en chef d'une 
étoile d'or (BruiieUauyf aux a et 3 de Rottlin. 

LIOM. — CImI. Dk Cons (C;.iscoi;ne) 69 

D'or, au Lion de gueules; au chci'd'azur, chargé de deu.x tourtereaux 
d'argent, becqués et membrés de gueules. 

UOH. — CM. C08TB iffi CkampArom (Touraine) 35 

D'azur, an Lion d'or; au chef du même, chargé de trois roses de 
gueules. 

UOH. — CM. Roussel d'Iwal (Blaisois) )6 

D'argent, au Lion Je sable; au chef du même (a/iof de gueules), 
chargé de trois coi^uilles d'or. 

UON BROCHANT. Baron Pichon (Paris) 3 

D'or, à deux Fasces de gueules, surmontées de trois billettcs d'azur 
et soutenues de trois autres billettes du même; an lion d'azur, 
armé et lampassé de gueules, brochant sur le tout. 



Digilized by Google 



UOM CHARfiÉ. 



UOR CBàXBÈt, 
UON COURONNÉ. 
UOM OOUSOMNÉ. 
UON COUBONNfi. 
UON QOUNONNÉ. 
UOM GOmiONNt. 

UON OOimONNÉ. 
UON GOUnONNÉ. 



UON GOVBONNt. 



UON ÉCARTELÉ. 



UON NAISSANT. 



— tOO — 

Dea Okwhls de MntLEMONT (Pays-Bas, Ile-de-France) ^ 3^ 

D'asur, aa Lion d'aigent, ponant aa col an écnston de Flandre, 
attaché par un ruban de gueules. 

Des CouRTits de Sanoras (Paris) 

Ecartelè : aux i et j d'azur, au Lion d'argent, armé et l.impassc de 
gueules; aux 2 et 5 d'azur, à deux épées d'argent, garnies d'or, 
passces en sautuir. Sur le tuut d'argent, au lion d'azur, portant au 
col un écusson de Fkuin, 

t*Sbrcubs de TtixY (Biabant)). . . ; 36- 

De gueules, au Lion d'atgent, chargé sur Tépanle d'an écusson aux 

armes de Bygaerdat, 

Berg (Allemagne) 

D'argent, au Lion de gueules, lampassé et couronné d'azur. (^Qutiriitr 
iê Paktiml). 

BEOMCKHoiisr (Gueldre) 129 

De gueules, au Lion d'argent, armé, lampassé et couronné d'or 

(Quartier de UmburgStirum), 

Ittrk (Bcl|4ic]ue) lOI 

De sinople, au Lion d'argent, armé, lampassé et couronné d'or 
(Quartier de Launay). 

Lhos (Espagne) 22 

D'atgent, au Lion de gueules, armé, lampassé et couronné d*or 

LtMatntG-STmtm (Belgique) 129 

Écartelé : au i d'argent, au Lion de gueules, armé et couronné 
d'or, lampassé d'azur (Limburg)i au 2 de Brmtckborst \ au 3 de 
Witchi au 4 de Borcalo, Sur le tout de Ghemut, 

Metz (Êvéché) ^ 

D'atout, au Ûon de sable, couronné d'or. 

Pautikat 

Parti de trois traits, coupé d'un autre, qui font huit quartiers : au i 
de Bavière; au 2 de Juliers; au ? de Clèves; au 4 de Bng; au 5 
de Veideiii; au 6 de la iMark; au 7 de Ravemberg; au 6 de 
Mœurs, Sur le tout de sable au lion d*or, armé, lampassé et cou- 
ronné de gueulea (^Palaliuai) (f^tarlkr ^Espagoê). 

Vbldemz 

D'argent, au Lion d'azur, armé et lampassé de gueules, couronné 

d'or (Quartier de Palaiinai), 

Romance iMEsMCX t68, 170 

Écartelé : au i d'argent au Lion de sable, lampassé et armé de 
gueules; aux 2 et 5 d'axur, semé de fleurs-de-lis d'or, au canton 
d'argent, chargé d'une merlette de sable, qui est de Rémont; au 
t de gueules, à la quintefeuille d'aigent qui est de Hessen. 

Mii.wo (Italie) 

Parti de deux traits qui t'ont trois grands quartiers : au I coupé : a. 
recoupé, d'or au lion naissant de sable, couronné i l'antique du 
champ, et d'un losangé de gueules et d'argent; K recoupé : 

d'azur à la bande échiquetéc de gueules et d'argent, et d'or au chef 

de gueules ; au II d'or, au lion de gueules, couronné à l'antique 
du champ, supportant de ses pattes un écusson couronné d'or et 
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22 



22 



90 
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— 101 — 

PjflM. 

écartclé : aux i et 4 de gueules, à la croix d'argeat ; aux 2 et 3 
d'argent, i deux pals de gueules; au III coupé : «. d'or, au Ibn 
d'azur, couronné à Taiitique du champ ; b, d'argent, i un img de 
palissades de sable. 

LTHB. AscF.J OT (rrance) 104 

D'azur, à la Lyre d'or; au chef du même, chargé de deux palmes de 
sinople, passées en sautoir. 

MâlLLETS (TnU). Uaiu.y (Picardie) 134 

D^or, i xnu Maillets de sinople. 

PAI CHAMÊ. Amstekoan (Ville) ta) 

De gueules, au Pal de sable, chaigé de trois flanchis d'aigent. 

PALS (Quttra). Araoos* aa 

D'or, à quatre Pals dc gueules {j^uartin d' tlipagni). 

PAIÉ. Mavuei. (Berne) 180 

Palé d'argeiu et de gueules de six pièces, au chef d'a/ur, chaîné de 
trois fleur»-dc-lb d'or. 

POnWH. . Fiacma (Berne) 182 

Kcartelé : aux i et .\ de gueules, à un poisson nageant d'argent, 
accompagné en chef d'une étoile d'or et en pointe d'une mer 
«.rargcnl; aux 2 et 3 d'a/.ur, à un cor de chasse d'argent. 

gOlNTEFEUILLE. Hh:î,stN 168, 170 

De gueules, i b Qjiintefeuille d'argent (Qwtrlwr de Romaïui). 

BmABO. RoTTUN (Alsace) 7) 

D'argent, au Renard rampant de sable, tenant une palme du même 
(Quartier de Bruaettau de SainU^Su^aune). 

BEMCONTSE D£ VEAD. I-ai vkau 17} 

O'or, à un Rencontre de veau de gueules {Quartier lic 1-aui'eiiii^. 

BOiES nSÉES (TroU). Himly (Alsace) 152 

De gueules, à trob Roses d'aigent, ti^es et feuillées de sinople, 
supportées par trob monts du même. 

• 

mWBAÏÏX (Tnria). RuAU du TaoNCHn- (Ile>de-France) 13 

D'or, à trois Roseaux de sinople, sortant d'un ruisscttl d'argent; au 

chef d'azur, chargé de trois étoiles du champ. 

SAUTOIR. — 1 étoile, 1 rose. Rolssei. de Tua.\ (Nivernais) 56 

D'asur, au Sautoir d'or, accompagné en chef d'une étoile d'aigent 
et en pointe d'une rose du second. 

SAUTOUI. — a moleltM, 2 aigtoa. Le FÉtox (Ile-de-France) 35 

De gueules, au Sautoir, accompagné en chef et en pointe d'une 
molette, et à chaque flanc d'une aigle, le tout d'or. 

SAUTOIR EMGR£LÉ. MoxTjot VËNT (liresse) 31 

De gueules, an Sautoir engrélé d'argent. 

BAinrAW» (Trois). De Faulx (France) 77 

D'a/ur, à trois Sauvages d'or, soutenus d'une terrasse de sinople; 
au chef d'argent, ch.Ui^é d'une colombe essorante de sable, posée 
en bande, portant dans son bec une branche d'olivier au naturel, 
et accostée de deux étoiles d'azur. 

flSHSSTROGHtRB. Van Driestek (Flandre) 84 

De gueules, au Senestrochére d'or, issant d'une nuée d'argent, 

mouvante du flanc scnestre de l'écu, tenant im arc d'aigent, 
bandé di: trois cordes et armé d'une flèche du même. 
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— 192 — 

TÈTE DE MOBE. Morell (Berne) 182 

Coupé : au i parti : a. d'argent i la téte de more de sable ; b. d'or, i 
la tfte de more de sable ; au 2 d*anir, A U tète de more au naturel 
(de saUe). 

TtTBS DB HORS (Trois). Moki 1 1 (Mcrne) - 183 

\'oir à tétc de More. 

TOUR. Castiixe , aa 

De gueules, à une Tour sommée de trois tourelles d'or (jQuartier 
ÎT Espagne). 

TOURIIAUZ (Troii). BoiCULO (Pays-Bas) : 1 29 

D*or, i trois Tourteaux de gueules {Qfiartier de Limhurg'Stirum) . 

TAIRÉ. — Gkef. HBNKKitnx (ClHinpa^e) 128 

Vatré d'or et d'aaar; au chef de gueules, chargé d'an lion léopaidé 
d'argent. 

VAISSEAU — Chef. Auveuiers (France) 64 

D'azur, au vaisseau d'argent, équipé de gueules, voguant sur une 
mer du second; au chdTd'or, chargé d'une aigle da diamp. 

— AuvELUBK i>B Champclos (Ile^-Frsnoe) ^4 

D'or, au Sautoir de gueules, cantonné de quatre a^tes du même. 
Sur le tout, comme ci-dessus. 

?0L (Un densi-). Loys (Suisse) 9 

D'azur, à un demi-vol d'or. 
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INDEX ALPHABÉTIQUE 

DES NOMS 

GONTBKUS DAMS LA TaBLE HÉXALDIQUE 



Amersfoort tv)-. Croix. 

A.MSTi RDAM — Pal chugê. 

Ancëuxt — Lyre. 

AmUSON — Pals (Quatre). 

AltAiOON-SlCil.B — Êartdé en sautoir. 

Akemts — 

ALTRtcHK — Fascc. 

Al'velliers — Vahscau. chef. 

Bakhikm D'Emu OtVXoUmrr. . — Clicvron cliar^^c. 

Bavière — Fuselé en bande 

Beaufokt IkUMie chargée. 

Beaumont — Fmcc chiOEie. 

BcLLETME — Q^eviam (Deux). 

Berc — lion couronné. 

BioTtÈRE —Croix ancrée, chef. 

BoNCo.MP.\GNl. . — Dragon naissant. 

ik)KGHKSE — Dragon, clicf. 

BoRCLLO — Tourteaux (Trois). 

BoURBON-MaIME — Fkon-de-Ui (Tfoi»). 

BoDROABEL — GhevTOii* ^lise. 

BOURCAREL — GhevRMi^') ttftfks. 

BouRGOGNB (Ancien) — Bandit, boraare. 

R(H'RGOGNE (Moderne) — Fleurs do semé. 

BoLTAUT — Qicvrons ( Irois), 

triangles. 

fioYER DE Sainte-Sumnnë. . — Chevron, chef. 

Brarant. — Lion. 

BierAOHB — H^^Q^^v 

BtOMCKHORfT — Ijotl éoùrbunè. 

Bruges , . . . . — Fascé, lion. 

BRUMmAO SAwn-SuiAMMe. . . . — Lion, 2 colonnes. 

Bdzsut ;'-><Crci<<s.uii. } quitt- 

tefeuiiles. 

BvGASBiNM — Chef échlquetè. 

Castuxe —Tour. 

CHALo-SAnrr>MAitD — Eeuaaon diargé. 

Chal'vklin — Chou, serpent. 

Cllves — Escarbouclc. 

CloLLoT — Colombe, chef. 

Col LOT — Chevron chargé. 

CoNS — Lion, chef. 

COSTE DE CUAMPÉRON — UoO^^faef. 

COURTILS M MWLRMONT. . . UqQ diarg^. 

Davy du Perron* — ClteiwBÉj''f harpes. 

Delam.mn — Crofaenes (Trtns). 

Dru srKN (Van).. • Scncstrochcrc. 

ËSPAUNE — Ecartelé chargé. 

EUDBL — CfctwPR.jdail-i 



Fauvkm; tvY. 

FaIJVEAU. i....t..: ~ 

Faulx — 

FÉNÉntÀMGE. — 

FiSCHBftè — 

Flamen du Govdrav — 

Flandre — 

Foulon oe Boisdhiver . . . . — 
Gabillot. . . 
Garnier. . . . 
Ghemen. .. 
Grenade . . . 

Haffkbmôubs. — 

Hemnequin — 

Hessek — 

HiMLV 

Hl ET de FrOBëR VILLE — 

IrrRK — 

ÈRUSALEM — 

\a Mass. . i ............... — 

^NGRomcNBr. — 

-A QUINTINIC.. . . .'. 

^unay — 

^E Berthon — 

-E Fi RON — 

_E Juge ChaloSaint-Mard. ~~ 

.E N'OEL DU PeRION. -- 

LEON (Espagne) — 

LioN. . w .-...(... k i. — 

Le Pays de Bourjouv. . . . . — 
Le HELunnn ra MiJiTMinujc. . — 
Lezây-MaimAsi* . i — 



Limburg-Stirum 

lordonnbt 

Lftw 

LOYS 

Mailly 

Manuel 

Mercier 

Metz (EvOché) 

MjckeldcLEon 

MA&lO; .<;..<.. 

Maots 

MoïrrjouvENT 

Morell 

MOREU. 

MOttOi DE MONDCVOU. 



Faux (Trois). 
Rencontre Je veau. 
Siuvagcs (Trois). 
Fasce. 



ClMvrotii } Aéqiii 

Lion. 

Fascc. lévrier. 
Chevron, 2 étoiles. 
FiKc { étoiles, chef. 
Fasce chargée. 
Grenade. 
Puce accompagnée. 
Vair*. chef 
Quintefeuille. 
Roses (Trois). 
Cerf issant. 
Lion couronné. 
Croix potencée. 
Fasce échiquelée. 
Bande. 

Oievron, a Aoiles. 
Chevron engrMè. 
Couleuvre. 
-Sautoir, 2 molettes. 



C^hcvron 



lare^ 
colc 



ombcs. 



Lion couronné. 
Lto|Mi4(Uiictétede). 
Chc\Ton, 2 htlfCS. 
Fascc chargée. 
Croix ancrée bro- 
chant. 
Lion couronné. 
Bélier. 
Lkm. 

Vol (Un demi-). 
Maillets (Trois). 

Paié. 
Arbre. 

Lion couronné. 
Gerbe, chef. 
Lion naisnot. 
Fasce. 

Sautoir engtêlé. 

Tête de mère. 
Tëtcs de màre»(Trois). 
OlwfiuB, ) mcriotios. 
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NÉus . . . .' « . • vvf. Coqs (Deux). 

Paiahmat .' — Lu» couioniiè. 

Pkrom — Lion brodum. 

PDUUT DB Maucilly — Épécs (Trois). 

RaVENSSEKO — Chevrons (Trois). 

Reding DEBnmco — U-tirc K. 

Rémont — Flcurs-Jc-lis, semé. 

RuMANCE Mbsmoh — Lion ccanelé. 

RomiN — Renard. 

ROOMO. — Fasce chargé. 

ROOSSBL oInval — Lion, chef. 

Roussel de TtaXY — Sautoir, étoile. 

RuAU DU TRONCBBr — Roseaux (Trois). 

SCHŒFFUN — Chevron, } carreaux. 



SmOBt .-..V'.;....*t«>x. Bouquetin. 

Talom — Oievrao, \ éfià. 

TkUY — Flearde%. 

Theixusson — Arbre, écusson. 

Thomé — Cerf (Tétc de). 

Thosse — Chc\Ton, } étoiles. 

TouL (Evéché) — Cerf, rencontre. 

TocRTiER —Chevron chargé. 

t'Sekclass db T11J.Y. — Lkm chargé. 

TntOL — Aigle co u wnnèc . 

Veldenz. — Lion couronné. 

Verdun (Evêché) — Croix pattée. 

VVestrkh (Lonaine) — Bandé, 8 pièces. 

WisCH. .' — Léopards (Deux). 
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, speclable. 
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Moutonne. 
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Rietstap. 


53 


10 




, . Sirène. 
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, . Carnoy. 


73 


31 




. . de sable. 


73 


31 
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78 
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Zinzendorf. 


83 




Ambran. 


83 


31 




tournées. 


97 


14 




.. ait. 


120 


40 


Tap:, 


. . Ta^o;. 
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Hiitnbert. 


135 


0 




(înspard. 


157 


30 


4 mots grecs réunis, les séparer a 


Mbi EAiiizEi iiirro 


164 


26 




Aimé 


168 


17 




Rémont. 


173 


7 




rangée! en pal. 


173 


8 




rencontre de veau. 
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AsvilUA (Victor). L*Bx>librit de 

Boyer de Sainte-Suzanne 72 

— Les Ex-libri» de Tabbé CauTÎn, 
2gr.^ yi 

— Les Ex-librii de S.-J.*B. Le- 

' noir, 4 gr 106 

— La bibliothèque H( )>crt 137 

— Les femmes bibliophiles do hi 
noblesse el lie la bourgeoisie... 163 

Ameksfoort (Reliures aux armes 
da collège d'), 3 fr 148 

Ansteroamschk courant (Ex-libris 

du Journal V), 123 

Ancei.ot 'Les Kx-libris d') et de 
V. Chardon, 2 gr 104 

Ancre, deux molettes, gr 125 

Anversois (Un nouvel Ex'libris), 

f^r 59 

Arbre chargé, 4fî, (>3 

Akcuekholtz. Planche d'Ex-libris 

à identifier 14 

AaBWTs (Léonard). Rex volucrom 

crux avium 05 

Assemblée générale annuelle. . . . 0*J 
AuvELLiERS. Navire 04, iôU 



Bande chargée, gr 109, 159 

Rande engoulée, gr 75 

Baritlf, Irtos de griffon 125 

Rariiihr u'Kn the-ukux-Monts. Che- 
vron accompagné 76, 9G 

Beau FORT de PoTuéMONT. Bande 

chargée, gr 109, 159 

Bbllsyms (de). Fer de reliure, 
gr 30. 62 

Be>oit (Les Kx-libris de M. Ar- 

tluir , 'J fj/. et în ^'f '. . . . 37' 

Bbrnaiidim s Hi hki s. (^iK'stion. . . 28 
Bibliographie. Artisl and engru- 
vers of British and American 
Booli-Plates, par M. Henry W. 

Fincham 15 

— I.ps villes déc(»r('i's di- la Légion 

d'honneur, par H. Tausin 144 

Bibliothèque Hébert (La) 137 

Bibliothèques privées, par G. He« 

deler 144 

Rlanche. Kn bouquinant 14 

RoLOT, dessinateur !'">l 

BoncHÈsE (J.>B.) iOG 



1. L'abréviation pi. «ignaifie plaoolM hors teste; — gr.^ gravnre daas le teste. 
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BouLAXo (D' L.). Chiffre do Sa 
Majest»' l'impératrice de Russie, 

pf 

Ex-libris et fers de reliure du 

baron J. Pichon, /V. cl IQgr. . . 

— Les Kx-libris d'Ancclot et de 
V. Chardon, 2 gr 

— I.os Kx-libris de M. Arthur 
Benoit, 2/V. cl iû 

— Ex-libris de M. Auguste Brun, 



— ■ Ex-libris de J. van Driesten, 
son manuscrit de la Toison d'or, 
fjf. cl 3. gr 



— im 
TA' 



— Ex-libris et fers de reliure de 
M. P. Eudel, 7gr 

— Ex-libris de M. Maurice llimly, 

Pf 

— Ex-libris d'Antonie-Pierrc Huet 

d'Anibrun, gr 

— Jacques IV, Milano, prince 
d'Ardore. Son fer de reliure. 



g'- 



— Reliure aux armes de A.-F.- 
B.-E. I.e Berthon, {fl 

— Ex-libris d'Aimé Leroy, gr . . . 

— Ex-libris du comte Th. de 
I.imburg-Stirum, sénateur, p/. . 

— Ex-libris et fer de reliure du 
marquis de Mesmon, 2^'/* 

— Ex-libris manuscrit de Clau- 
dius Muntiliiet, /fl 

— Ex-libris de Monseigneur C. -F. 
de Nélis, cvêque d'Anvers, /*/. . 

— Reliure aux armes de J.-B. Bor- 
ghèse 

— Reliures aux armes du Collège 
d'Amersfoort, 3 gr 

BoURCAnEL DK MAnTICNAX (Ex-H- 

bris), gr 

BouHRAnRN (Juliette) 

BoLTAUT (Gilles). Desiderata 

BoiivEXXE (.\glaus}. Ex-libris de 

M. Arthur Benoit, ^/ 

— Ex-libris de M. Raisin, fil. . . . 
BoYBR DK Sainte -Suzanne Ex- 
libris de), gr 

Bbux (Ex-libris de M. .Vuguste), 



m 

M 
52 

8a 

108H 
129 -H 



Uft 

m 

il 

22 



BuBF.Y (Comte de). Louis-.Mbert 
de Eezay -Marnésia , évoque 
d'Evrcux, gr , m 

— Ex-libris de Claude-Gaspard et 
de Claude-François-Adrien de 
Lezay-Marnésia, 132 

— Jacques le Noël du Perron, 
abbé de Saint-Taurin, puis 
évèquiî d'Evreux, '22. 

BizKi.KT. Planche pour identifica- 
tion, gr 14Û 

C 

('atalogue des graveurs d'Ex-libris 

(spécimen' lAl 

Causarum patronus. (Question).. . Liîi 
Cauvin (Les Ex-libris de l'abbé), 

Chaiidon (Les Ex-libris d Ancelol 

etdeV.), 1Û4 

Charit: is, ^'/- 132 

Chauvklix. Boutin, gr 72 

Chevillard, sous-intendant mili- 
taire. Son Ex-libris, gr 133 

(Chevron accompagné 76^ 05 

(Chevron chargé 157 

Chiffre de Sa Majesté l'impératrice 

de Russie, pl TA' 

CoLLoT i^L'Ex-libris de Jérôme), [il. 145 * 

Communications lAi l^i 176 

Compte rendu des réunions : 

2û décembre 1897 1 

3Û janvier 1898 11 

21 février — 33 

22 mars — ...... 411 

a mai • — Qâ 

la juin — 92 

22 novembre — 122 

CoNs, évèque de Condom (Reliure 

aux armes de', 3. gr 6â 

('OXSTANCE RzEWt'SKA, gr. . . . 157. i7.'> 

Cnusifs (G.-L.'^. Question. . . 109, 159 
D 

Davin la jeune (M"«) Ili3 

Delahaix (Ex-libris de M. Henri- 
Philippe u pl- ol gr 20^ 

Dcnon ii Venise. Question 24. 

Desiderata . . 19, 48, 96,112. 127. 121 



Google 



Deux chevrons. Question 28 

Dbvaolx (Th.). Catalogue dea gni« 

veurs d'Ex-Iîbrîs (apécimen). . . 141 

Devises 47, 77 

DoDK iM'"^ 165 

DoNNKT (Feruaiid). Un nouvel Ex- 

libria aoTeraoîs ,gr 59 

DaiUTBM (J. van). Saa Bx^libria. 

Son manuteritde laToiaon d'or, 

f>/. vl.igr 

DuRiu, grav. Desiderata W 

Diiaia(Ex-Hbria de M. F.),pi. ttgr. IGl ^ 



B 



Échanges 131, 160, 

En bouquinant. Héponse 

EifGaLBBiiTB (Marie), veuve Colyer. 
Ebmgmb (Ex-lîbria d*nne reine d*), 

gf'.^y^ 

Et' (Ex-Iîbris (lu Collèfrc iV\ pl . . . 
EvDBL iRx-libris et fors de reliuro 

de M. P.), 7^r 

^VBBvx (Jacqnea le Nocl do Per» 

ron, abbé de Saint-Taurin, poia 

évêque d'), 

Ex-lihris du Journal « l'Amster- 

damsciie courant », gr 

Ex-libris ^Les) d'AitCBLOT et de 
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i raison de la fête de Nodl et des modifications imprévues 
qu'elle a produites dans les arrangements de chacun 

Is^jî^^Xj» tics membres du Comité, un trop petit nomhrr do 
j^iî^ fitlèles a pu se trouver à l'houio ordinaire chez M. le 
I^^^C^Jii^i ProsidiMit . I.os excuses tic MM. lîon venue, Grue!. 

(^)iiaiiliii cl Salleion onl clc ci >iminini(jucc^. Apres (pioi 
wçj^^^^^M ^1- l'r<'si<hM)t nnuoucc les noms do |>liisiciiis iinii- 
^ '^^fV-^/ veaux meuil>res, dont l adiuission a été lailc avec 
'^î^ plaisir. Ce sont : 
M. William Poidebard, rue Jarente, 11, à Lyon, présenté par 
M. Bouland. M. Poidebard a joint à sa demande une épreuve de ses deux 
Ex-libris ; il est Fauteur de travaux estimés, en particulier : Noies héral- 
diques et généalog^ues concerrumt les pm/s de Lyonnais ^ Forez et 
Beaujo/nis, Lyon, Société des IVd)Iiophiles, 1805, in-4'; en collaboration 
avec M. Gallicr, Cr'sftr ft(tr<^w, dite de Vatentinois, etc., Paris, AI|"lionsc 
Picard, 181)."), in-S"; (Junrdrrs gruf'nfo'^if/nes, /ilidlian cl parvnlaL^r des 
familles Poidebard cl Hcrvicr dr Homans^ etc. y l.<yoii, Mougin-liusand, 
48y7, in-'i». 

M. le comte de Ilcjjfis, qui prête un dévoué concours à la Société, 
présente M. de Soultrutt, au château de Dornes (Nièvre). 

.VI. de Bizemont, au Trcmblois, par Bouxiéres-aux-Chènes (Meurtho-et- 
Moselle), de simple abonné demande à devenir membre titulaire. 

A la suite d^une intéressante correspondance, le Muséum de Boston, 
représenté par M. Koehler, administrateur chargé de la section des Impri- 
més, demande aussi son admission comme membre. 



Enfin, M"* de MatharcI, non contente de sa qualité de membre, désire 
être membre perpétuel, et, à cet effet, a envoyé la rotisation qui s'y rap- 
porte; nous ne pouvons que nous féliciter de ce résultat. Disons immé- 
diatement que cette dame est une artiste qui a fait et gravé son propre 

Kx-libris. 

Après CCS utiles et agréables eouimimuations, M. le Président rappelle 
aux membres <pie , pour laeililcr les ét:hanges de leur Ex-libris, des 
demandes, en trois langues, ont été imprimées et mises entre les mains 
du trésorier qui les délivrera aux demandeurs moyennant un franc le 
paquet de cent. 

M. le comte de Rosières offre pour la bibliothèque de la Société le 
1" volume d*un ouvrage qu*il vient de publier, avec luxe, sur la famille 
des Isnards, et profite de Poecasion pour annoncer qu*il met en ce moment 
sous presse une table alpbabétique de tous les noms de familles, ou de 
seigneuries cités dans les (juatre volumes de V Histai'rr héroïque et univer- 
selle (le la noblesse de Pnn'encr, par Ai Irfviitl. Il réiuiprimera le tome IV 
de cet ouvrage <pii est une plaquette introuvable, et donnera les armoiries 
de tous les noms cites ainsi que la liste de toutes les lamilles maintenues 
nobles par les (Commissaires et par les Intendants. Ce sera un nobiliaire 
aussi complet que possible. Ce volume sera mis en souscription au prix de 
25 francs, et, dès maintenant, nous engageons les membres de la Société 
à souscrire & cette importante publication, qui peut devenir pour eux une 
précieuse source de renseignements. Le i*' volume sur la famille des 
Isnards, mentionné ci-dessus, est communiqué aux membres du Comité. 

Le Président présente deux Ëx-libris humoristiques de M. Prell^; le 
premier représente un ours assis sur un livre, le second un autre ours 
debout et en marche. Des reinerciements sont adressés à M. Prellcr. 

Vient ensuite la communication d'tm intéressant Kx-libris russe, celui 
de M. Alexis Bachrouschine, de .\Ioscf>u. 

Le secrétaire lit la tradueti(jn d une loitre de M. .Marshall concernant un 
soi-disant Ex-libris de Marie-Antoinette et un autre de Louis le fils. Le 
l*' n*e8t que le frontispice du catalogue de la bibliothèque de cette reine, 
alors qu*elle était Dauphine. Les renseignements quMl demande à ce sujet 
lui ont déjà été adressés, et le Comité approuve la réponse faite. 

Communication est ensuite donnée d*un album in-8, publié par Edward 
Arnold, 37, Bedford Street, Londres. W. C, contenant la reproduction 
de 50 Ex-libris exécutés par M. Bengough Ricketts. 

Le Président fait passer sous les yeux des membres présents une épreuve 
des deux nouveaux Kx-libris (pie .M. A. Mottin vient de se faire composer 
et exécuter a reau-fortc par M. (lourboin. 

Il donne communiral ion tl une lettre tic .Vf. Elwood relative à ses l'.x- 
libris qu'il avait envoyés, avec tics renseignements à leur sujet, et (pic 
nous publierons incessamment. 

Comme d'habitude, le Président fait ensuite passer entre les mains des 
assistants les publications que nous recevons en échange des Archives. Le 
Journal de la Société nlleninnde. VE.r-ffèriê Zeitachri/ï; puis un numéro 
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de V Estampe et CA//it he ; un nuuiéi'o spécimen do la tievue graphique 
Belge ; deux gravure» représentant Montmartre en 1857, et enfin une petite 
publication de TAcadémie américaine des Immortels, autrement dit 
Société des Philistins. 

Après ces diverses communications la séance est levée et se contt> 

nue par des conversations entre les divers membres qui é<-liangent suc- 
cessivement leurs idées, leurs compliments et leurs souhaits a l'occasion 
du renouvellement de Tannée. Le Secrétaire^ F. Carbmb. 



L'EX-LIBRIS DE MICHEL BEGON 

v; n'est «^iK're (|ii'aii dix-Iiiiilicme siècle rjiie le iiotuhre des 
( urifii.v. (-(iiiiine on les aj)|)cluil alors, devint tout à fait con- 
sicl('r;il)lc' ; repenilanl, sotis It- rt-gne tie l.ouis on j)ouvait 

déjà en compter un certain nombre, et de tjiialilé supérieure; 
le grand roi lui-même ne donnait-il pas l'exemple en se pus- 
sionnant pour ses médailles, à tel point que, pour en augmenter le nombre, 
il faisait faire de nouveaux coins après chacune de ses victoires, et Dieu 
sait si le nombre en fut grand ! 

Parmi les cu/ieit.r contemporains de Michel Régon, nous pouvons citer 
Tabbé de Marollcs, de Gaignières. le marquis de Béringhen, premier 
écuyer du roi, et les graveurs Benoit «'l Claude Audran pour les estampes; 
Rverard Jabacli pour les dessins ; l'érudil Doin Ik i nard de Monlfaneon. le 
père La Chaise, le duc d'Auuïont pour les nictlailies cl les aiiti(|uilés ; 
Girardon pour les sculptures, cs{juisses et des>ins de maîtres; Lainltert di> 
Thorigny pour les tableaux, les bron/.es et les porcelaines anciennes ; et 
enfin Roger de Piles, le savant Du Cange, André Félibien, Ch. -F. de 
Lamoignon, Bernard de la Monnoye pour les livres; plus, (pjehjues nobles 
dames dont on peut trouver les noms et les demeures dans le IJt're com" 
mode d'Abraham du Pradel, pour Tannée bissextile 1G92. 

Nous pensons que l'intendant, si éclectique dans ses goûts et si sympa- 
thique à tous égards, dont nous allons es(|uisser la vie, ne fera pas trop 
mauvaise ligure auprès d'elles et auprès d'eux. 

Michel Régon, chevalier, seigneur de La Picardière. Murbelain, du Tertre 
et autres lieux, tiacjuil à Rlois le 2() déceinhie Ui.'iH et fut haptis(' le lende- 
main à l'église S;iiiit-llonoré de celle ville. Son pere, .Michel lie<.;on. sei- 
gneur de \ ille (Toulon et <\c La liussiere, était receveur des tailles en 
l'élection de Rlois, et sa mère était une demoiselle Claude \ iarl. Apres avoir 
achevé ses études au collège des Jésuites de sa ville natale, il vint faire 
son droit à Paris, puis remplit honorablement les premières charges de la 
magistrature dans son pays, il était président au présidial de Blois, quand 
Golbert — qui était un peu son parent* — lui fit quitter cette ville en 1677, 
pour Toulon, où il remplit Tofilce de trésorier de la marine du Levant jus- 

1. La nère de la fénia« de Cplbert était au demoiadic Bi-Kon. 




qu'au 24 novembre 1680. A cette époque, Bcgon fut iionmié commissaire 
général de la marine à Brest, et le 29 septembre 1681, reçut Tordre de 
passer au Havre en la même qualité. Le 1" mai 1682, il fut nommé 
intendant des Iles françaises d*Amérique, partit pour les Antilles en sep- 
tembre 1682 et y resta jusqu*au 24 novembre 1684 Vingt jours aupara- 
vant, il avail été nomme intendant des galères, mais cette coimnission fut 
changée le i" mai 1685 contre celle d'intendant de Marseille, fonc- 
tion qn'i! remplit jus(|u'au I" sejjlcmhre 1088. Ce fut pendant telle 
intendance, le 10 novembre 1()8G, qu il reçut le litre de conseiller d lion- 
neur au j)arlenient de Provence. Knfin, il (|uitla .Marseille pour prendre 
rinUMulanee de Hocliclorl. poste considérable (jui s'agrandit en H)9'i tle 
rinlendancc de La Uochellc, et qu'il conserva jusqu'à sa tnort. Dans l'exer- 
cice de ses fonctions, le zèle de Michel Bégon ne se ralentit pas un in- 
stant, et pendant les longues années de son administration, il sut, par sa 
justice, sa bonté, son esprit, son dévouement aux pays dont il avait la ges- 
tion, se faire aimer et respecter de tous*. 

Jal, auquel nous venons d'emprunter les états de service de Michel 
Qégon^ relevés aux archives du ministère de la marine, cite un fait (|ui 
prouve Testime profonde, disons mieux, l'ardent amour qu'avaient les habi- 
tants de l^orhcforl et de La Kochelle pour leur intendant. Depuis quehjues 
années, atleiiil de la maladie de la |»icrrc, il ressentait de cruelles douleurs, 
à tel point tiu'cn 17()'i - il avail alors soixanle-six ans ! — le mal étant 
devenu int<»lérablo, il dut se résigner à tenter l'opération dangereuse de la 
taille. Tous les chirurgiens de la marine consultés, il fut décidé qu'on 
appellerait Gollot^, opérateur dont Thabileté était connue de la Faculté de 
Paris. Quand la nouvelle s*en répandit parmi les habitants de Rochefort et 
de La Rochelle, TefFroi fut général, et des prières ardentes s'élevèrent au 
ciel pour le salut de l'intendant Enfin, quand ils apprirent que l'opération 
avait eu un succès complet et rju'il n'y avait plus rien à redouter de ses 
suites, la joie fut immense, indescri|>til>le. 

Michel M(';.,'-on avait épousé, le H) février hWj,"), à l'église Saint-Soleismc 
de Hlois. Maileleiiie Druillon, liile de Pii'rre Druillon, seigneur de la Mori- 
gonnene. conseiller du roi, luailrc en la Chambre tics Comptes de Hlois. 
De ce mariage, il eut trois garçoris et cinq filles. Des trois garçons, l aine, 
Michel Bégon, fut successivement inspecteur général en Saintonge et pays 
d'Aunis, commissaire ordonnateur à Rochefort, intendant au Canada, puis 
au Havre, enfin intendant des armées navales, et mourut en 1747^. Le 
second, Scipion Gérôme Bégon, fut nommé abbé ^ commendataire de Saint- 
Germer de Pleix, au diocèse de Beauvaîs, en 1713 ; devint évèque de Toul 
en 1721, et mourut dans cette ville le 20 décembre 1753, Enfin, le troi- 

1. Le père l'iumier. qui visita Saint-Domingue en 1683, au moment où BéKOo s'jf troaTail. lui 
did'f de jolies pleoles dee Aattllee auxquelles il doniut le non de Bégonia. EÎlee wml ««yoard'hui 
très répandae*. 

2. Cf. Dictionnaire eritiffiic Je Biographie «f^Awfoirv, par A. Jal (article B4goa), Fmrit, Huni 

Pion, l'<7,>. I n fort vol. iii H" f'assini. 

;î. l'iobaLli'iiK-iil I-'rjiiH ois (IuIIdI. mort cii ITOfi. 

i. Ce lut lui qiii hérita di-» nu'Ml;iilli>», des livres et des I^iMi mun de son père; il les reveodil. 
Scipion Gérôme B. conserva les manuscrits, «ttWBpea et Iln ri i s ^ravéeeet les eéd«, en 1747, 
à SOS neveu oui, en 1770, vendit les estampes an roi noyennaot lti.48t livres. 

5. Notre Michel Bégon eut aussi nn de ses frères abhie. 
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sit'tiu'. Cliiiulo-Miclicl lifgon, lut liciilciiaiU île vaisseau, capllaiiK^ tie Coin- 
picgne et reçut la croix de Saint-Louis. Parmi les filles, deux furent Carmé- 
lites à Blois, et les trois autres se marièrent; Macleli iiie, a Josej)h tl Arcussia 
du Revest, d'une ancienne famille noble de Provence; Catherine, à Roland 
BaiTin, marquis de La GaliBaonnière, lieutenant général des armées 
navales; et la troisième, à De Poyal de Donner), gouverneur de Blois'. 

Michel Bégon eut encore do son mariage un enfant monstrueux, mort en 
naissant. Voici en quels termes il annonce cet événement à son ami Cabart 
de Villermont, le i<î janvier 1695. ;( Ma femme estant ncrotirhr'c à Sur- 
gères (petite ville à 2.') ktlom. environ de Hochefort) ifime fille à deux 
testes, ie l'ai/ fuit apporter Ir}/, et acrommo(ter (te manière qtteUe se ron- 
senr/a haigtemps . J'en a// fut faire une fti^urr tle vire très ressemblante à 
l' original. » Kt voilà .M"' Ré<^on ranj,^(''e parmi les ruriosilés <le toutes sortes 
f(u amassait son j>ére, aussi /.élé collectionneur (jue [)arrait intendant, ((ui 
écrivait à la date du II avril 1G89 : « A force tle mettre tous Us iuurs tfitelque 
eàoae de nouueau dans mon cabinet^ ie m'aperçois qiiU commence fon à ae 
remplir^ et que iny bien des choses fort belles^ » et dans une autre lettre du 7 
septembre 1G92: c H faudrait modérer plus tost qu^ augmenter la dépense à 
laquelle ma passion pour les liures et pour les curiosités m*engage^ n^estant 
pas le maistre de me retenir lorsque ie trotwe quelque chose. » (Tous les 
mêmes!) 

C'est bien lui qni pouvait s'appliquer cette phrase de Térence : « Homo 
siini, et niliîl hiimnni a me alienuni piilo. » Kn effet, son oahiijet de rnrieii.r, 
un des plus riclics d'alors, contenait ciiu[ ou six mille médailles, des ;inti- 
quités de toutes sortes, de brillants coquillages, des minéraux et une nifi- 
nilc d'autres curiosités naturelles qu'il avait rassemblées des quatre 
parties de Tunivers. Il aimait les savants, les protégeait, s'intéressait à 
leurs succès et leur ouvrait généreusement sa belle bibliothèque à Torga- 
nisation de laquelle avait {nrésidé le goût le plus délicat. Bile était compo- 
sée principalement d*auteurs anciens, et contenait près de sept mille 
volumes, tous richement reliés et garnis de son Ex-libris portant — à l'instar 
de Grolier — la mention : Mic/iaeli Begtmet amicis. Son bibliothécaire lui 
ayant un jour représenté fpi'en communiquant ses livres a tout le monde, 
il pourrait s'en jierdre plusieurs. « J'aime niieii.v, ré|)f)ndit-il, en perdre 
quelffucs-nns que de jxiraitre nie défier d un lionnrte homme . » 

Son Kx-libris se conjposait il un écu ovale, d'a/.ur au chevron d'or, accom- 
pagne en chel tle deux roses du même, et en pointe d'un lion rampant, 
également d'or. Couronne de comte. — Supports : deux lions rampant, 
posés sur de délicats rinceaux encadrant sous Técu l'inscription Micàaeli 
B^n et amicis — 1702. Au-dessous, h droite, la signature du graveur 
Daudin. Hauteur 137 mill., largeur 114. 

Quant & ses cartons contenant plus de vingt mille estampes et dessins, 
ils étaient remplis des pièces les plus intéressantes, lx>uis XIV lut avait 
offert une suite des plus belles gravures du Cabinet royal, mais ce qui 

1. Voir le Dktioraaire de Moreri, et la notice de M. de 1^ Moriiierie sur M"* B<goa. Paris, 1B55, 
in-S*. 
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<1oininait, c'était une collection considérable de bons portraits, à laquelle 
il ajoutait toujours quand une pièce nouvelle, bien gravée, paraissait chez 
un éditeur de Paris. Sa correspondance à ce aujet, avec quelques amis de 
Paris, et notamment avec Cabart de Villermont et le libraire Oezatlier, est 
des plus intéressantes * et nous fait voir, entre parenthèses, qu'on abusait 
trop souvent de son extrême bonté, pour lut voler livres ou gravures, et 
que lui-même, parfois un peu- distrait par ses nombreuses occupations, en 
^garait souvent. 

Il se proposait de publier deux cents portraits des personnages les plus 
illustres du dix-septième siècle, accompagnés de notices succinctes, il fit 
nicnic graver ù ses frais un assez grand nombre de ces portraits, mais 
ayant appris que semblable pensée était venue au peintre-graveur Friqiiet 
de Vaurose et à Cbarles Perrault, il renonça ù son projet, pour laisser à ce 
dernier le mérite d'un travail qui, comme on le sait, fut mené à bonne 6n 
Bégon se mit en rapport avec lui, et généreusement lut offrit ses planches 
et ses manuscrits. Tel était Thomme sur la vie duquel nous aurions aimé à 
nous étendre davantage, si la nature de notre Revue ne nous engageait 
à nous restreindre. 

Michel Bégon mourut à Rocheforl, le 14 mars 1710, et fut inhumé le len- 
demain dans Téglisc des Capucins de celte ville. Pour rappeler les heu- 
reuses transformations dont il avait doté Hochefort, on mit sur son 
épitaphe : Nnsccnlem hanr nihem ligneam invenit lapidrnm rcltquil. 
Son coHir fut trans|)()rté ;i Hlois, au couvent des Carmélites où — comme 
nous l'avons dit — tleux île ses filles étaient religieuses. 

Jacques Lubin, artiste d'un talent médiocre, a gravé deux portraits de 
lui, le premier en 1690; le second, commencé en 1695, ne fut terminé 
qu*en 1703. Ce dernier morceau n'est pas connu, on suppose que Michel 
Bégon, peu satisfait, aura fait briser la planche. Il existe aussi de lui un 
portrait gravé par Duflos, en 1706, d'après une peinture d'Hyacinthe Rigaud, 
datée de 1696. 

Au résumé, nous pouvons bien dire en terminant, comme le docte 
Urbain Chevreau : 

Peu Je lîcrnins flans la sculpture, 

Parmi les médecins nn voit peu de Fagons, 

Peu de Poussins dans la peinture. 

De Mansards dans l'archilecture, 

Et tous les Intendants ne sont pas des Bégons. 

Lkopold .Mak. 

C*est ici le cas de rappeler que notre érudit collaborateur M. E. Perrier 
a consacré à Michel Bégon, comme intendant de .Marseille, une remar- 
quable notice, pages de son beau travail : l.es Bibliophiles et les col- 
Icrtionnrurs Prnvcnrdii.r , Marseille, Barthelet et C", 1897 — gros in-S", 
ouvrage imjinrlant qui devrait être entre les mains de tous les collection- 
neurs d'Ex-libris. 

1. Voir lo dictionnairo do J;il qui reproduit une grande» partie de ccUl- corrospondaiire. 

2. Élogt des Hommes illustres du A'V/J' siècle, par Charles Perrault. Paris, i6'J6-170l. 



Après nous être occupés de l'Ex Iibris du père, il nous parait intéres- 
sant de reproduire aussi celui du fils Scipion Jérôme Ik*ji;on, abbé de 
Saint-Gcruier tle Ficix, puis couseillcr ilu Woi en son Conseil d'Iltat, 
cvêque comte de Toul, Prince du Sainl-Knipire, né le A septembre 1681, 
mort le 28 décembre I7.).'i. Une très bonne épreuve de cette intéressante 
pièce anonyme nous a été gracieusement communiquée pour faire cette 
reproduction par M. Gandouin, au([uel nous exprimons tous nos remercie- 
ments. 




M. Beaupré, dans sa Sniicr stir (lurltjiies ^'/r/vcars Xana iens dit A 17//' 
siècle et sur leurs uiwrdges, tait remarquer «t (pic celle piccc se (lislin;^uc 
« entre toutes celles du même genre que signa Nicole, par une élégante 
t l^;èreté ». Il se demande « si elle ne serait pas Touvrage de Nicole fils, 
« qui en 1750 travaillait probablement chez son père, et dont on connaît 
« plusieurs gravures datées de 1753 ». Cet Ex«libris de révèque de Toul 
est véritablement d*une composition peu commune : dans un encadrement 
composé de palmiers aux troncs desquels s'enroulent deux serpents, et 
dont le haut est chargé d'une mitre, d'une croix, et d'une crosse, on voit 
une espèce de socle sur lecpiel reposent des li\ rcs. Au-dessus, un ange armé 
d'un glaive flamboyant tient Técusson aux armes ilu [)iclaf dont jaillissent 
des éclairs (pour siij;nilier probablement les foudres de l'I^glise tombant 
sur des écrits pi-olnbcsi. Dans le bas, un autre écussou ovale porte un 
chiffre formé des lettres B. 11. S. pour S. H. B. Scipio Ilyeronimus liégon : 
Tensemble est d*un effet très agréable. 

La Nouvelle Biographie Universelle de M. le D' Hœfer, t. V, col. 156, 
consacre une courte notice à Scipion Jérôme Bégon ; nous y renvoyons 
nos lecteurs. Ils trouveront une généalogie des Bégon dans La Ghesnaye 
Desbois, édition Schlésinger, t. II, col. 824. 

D' L. BOULAKD. 



EX- Ll BUIS 
DU DOCTEUR L. BOULAND 

OTRE l*résident toujours soucieux des intérêts de la Société 
et de rembeliissement artistique des Archives, leur fait 
aujourd'hui cadeau, comme ctrennes, d'un tirage hors texte 
de son nouvel Kx-lihris, dont il leurtloune la primeur. Celle 
intôicssiintc cl (lo!i< ale cotnposilion est iluc ;ui tnlciit si 
appircir de M"" M. Gcorgel, membre de noire Sociélé. l/ar- 
liste, s inspiranl de 1 allaclieinent profond que M. Bouland a <^'ai dé pour sa 
ville natale, a représenté, comme fond, un des monuments hisloriques de la 
vieille cité lorraine, l'ancienne porte dite t porte des Allemands », à Metz, 
telle qu*on la voyait encore il y a quelques années, telle que la reproduit 
fidèlement un tableau qui orne le sabn de notre Président , et que con> 
naissent bien les Sociétaires qui suivent assidûment nos réunions. C'est 
un mélange pittoresque de fortifications à la Vauban et de vieilles tours, 
anciennes défenses de la ville : au fond des fossés coule la petite rivière 
la Seille, qu'un système d'écluses permet d y faire refluer à volonté. 




jg»» 1877 



A gauche, un pied de lierre, la plante des vieux murs, emblème de la 
fidélité, unit les deux parties de cette petite estampe que M. Ant. Monnier,- 
un autre membre de notre Société, a exécutée à l'eau -forte, avec son 
habileté bien connue. 

Kn 1877, époque où M. Houlnnd exerçait encore la médecine et consa- 
crait ses rares moiiienls de loisir à tle modestes essais de lypograpliic, il 
s'élail labricpié. lui-niènie, une marcpic de livres, simple éli({uette, dont ou 
v erra ci-dessus, à litre documenlairc, l exacle repioiliu lion. L'cneadre- 
jnent et le milieu sont tirés en noir, et rinscription en rouge; quelques 
épreuves d'essai avaient été imprimées complètement en noir. Ce tirage, 
fait à petit nombre, fut bien vite épuisé par les cadeaux ou les échanges. 

En 1883, M. Bouland fit exécuter par l'imprimerie Chéret son ])apier 
de gardes, dont il avait fait lui-même la composition, avec initiales et 
emblème médical, sorte d'Ex-libris d'un nouveau genre bien personnel, 
pour ses reliures de livres modernes ou celles de livres anciens qui 
nécessitent d'être reliés à nouveau. Un article a été consacré à ce genre 
d'Ëx-libris, faisant partie intégrante du livre lui-même, dans le numéro 5 
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tic nos Aichives (avril 1804), sous le titre : Un pupicv de gardes comme 

E.v~lihris . 

Kntre temps, notre Présitlcnt se lit enc ore graver un fer de reliure, dont 
voici la reproduction, et qui présente ravanlagc de pouvoir être employé 
seul, dans lu partie supérieure du mors, pour les demi-reliures, ou bien 
avec entourages appropriés et variés pour les reliures en maroquin plein. 




Comme cela se voit par les reproductions ci-dessus, obtenues avec les 
fers eux-mêmes, on se trouve encore ici en face de la même idée d'origine 
que dans TEx-libris gravé : ce sont les armoiries de la ville de Metz, parti 
d^argetU et de sable, sur Taigent desquelles on a mis un caducée en pal. 

Enfin, pour être complet, ajoutons aussi que des volumes très peu nom- 
breux ont été marqués avee la lettre L reproduite plus haut; mais qui, 
n*ayant pas plu, a été abandonnée. 

'^m^ 

Aux DESiPKWvT.v du nuuiéro 3 des Archives de mars 1898, |>age 'i8, on 
demandait, à propos de l'Ex-libris de Séraphin Mali'ail, si Durig avait 
gravé d'autres Ex-libris ? 

En classant de nouvelles fiches, je viens de remarquer que j'avais un 
Ex-libris héraldique signé Durig, c'est celui d'un membre de la famille 
Fabri de Bonnepart (Suisse, Piémont). Cette pièce est une réimpression 
d'un cuivre ancien; format : 0,75"** sur 0,114"", dimensions prises sur 
les traces de la planche. 

On connaît aussi le bel Ex-libris du chirurgien C.-L.-J. Chnstonet, qui 
représente probablement rinlérieur de sa bibliothèque, dans laquelle on 
voit un joli sujet représentant une femme assise au premier |)ian. 11 est 
signé : Durig, à Lille. * Ed. Dks Uobert. 
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5e m. le baron frans ^aeitig 

'uKLQUEs personnes ont eu la gracieuseté de nous envoyer soit le 
cliché original, soit une reproduction de leur Kx-libris, afin de 
le faire connaître à nos lecteurs; nous leur en sommes fort 
obligés et nous en ferons successiveuient la publication. De ce 
nombre est TEx-libris de M. le baron Franz Kœnig. 

Celte pièce, dont voici la reproduction légèrement réduite en similigra- 
vure, est une eau-forte due à M. F. Ilollenberg, la |)lanche originale mesure 
0,111 de luuit, et 0,070 de large, dimensions prises sur le trait extérieur : 
le tirage en vert foncé que nous avruis sous les yeux est d'un fort joli ellet. 
11 y a tant d'Rx-libris modernes dont le sujet se trouve tout à fait étranger 




liiiEir 
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au livre et dans lesquels on n'aperçoit pas méuïc le moindre volunie, qu'on 
éprouve quelque j)laisir à voir une pièce où les livres abondent et tiennent 
la première place ! Tel est le cas de celui-ci, qui nous montre un coin de 
bibliothèque avec ses rayons plus ou moins garnis de livres ; au-devant, sur 
une table, on voit ini fascicule ouvert de quelque publication illustrée et un 
chatulclicr à rauti((ue. Cette composition simple, appropriée surtout au but 
lie ri*]x-librls, n'est cependant point banale et nous croyons que plus d'un 
amateur voudra l'avoir dans sa collection ; le propriétaire s'y prêtera volon- 
tiers, étant disposé à faire l'échange de son Ex-libris avec les membres de 
notre Société ((ui voudront lui envoyer le leur; son adresse est : 38 Kerners- 
Irasse, Stuttgart, Wurtemberg. D' L. Boil,\M). 
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CORRESPONDANCE 

Noua avons reçu de M. Godefroy de Crollalanza^ un de nos spirituel» et 
dévoués correspondants^ la lettre suivante etont nous nous empressons de 
donner communtcaiion aux intéressés^ en le remerciani de son aimable 
proposition qui est acceptée avec plaisir. 

Monsieur le I^résidcnt, 

.)c vois dans les Archives (jiir la S<i( icté se char^t» volontiers <!c faciliter 
à ses membres des échanges même en dehors du genre Ex-Iibris. Cela m a 
suggéré 1 idée d'échanger mon Annuaire de la Noblesse llaliennt' contre... 
ce que les membres de la Société vou.dront bien ou pourront ro'offnr. 

Je m*explique : j'ai un Stock d'Annuaires de l'snnée 1898 qui à la veille 
de Tédition de 1899 vont me devenir presque inutiles, et qui encombrent 
ma bibliothèque. Je les offre gratuitement aux collectionneurs membres de 
la Société Française, qui n'auront qu'à m'écrire un simple mot pour en 
recevoir un exemplaire franco. S'ils ont quelque scrupule d'accepter ce 
cadeau d'un inconnu, ils pourront mettre leur conscience en repos, et se 
tlélier de toute obh'gation par l'envoi d'un ou de plusieurs Ex-libris, soit 
ancien? soit modernes, rares ou comnniiis. .. de gravures héraldiques, de 
cachets ou empreintes de sc eaux, tle livres ])id)li<'>s par eux, voire même de 
l)ouquins ayant cessé de leur plaire... .le suis comme la hotte tlu chiiTon- 
nier, je ne refuse rien. Mais, je le répète, ces envois ne sont pas une con- 
dition indispensable pour recevoir mon Annuaire. N'ayant pas tout le temps 
<iue je voudrais pour collaborer à votre excellente Revue, et prendre une 
part très active à vos travaux, je tâche de m'acquitter de mes devoirs de 
Sociétaire en donnant — comme la plus belle fille du monde — ce que j'ai. 

Si mon idée vous agrée, voulez-vous m'aider complaisamment à la 
mettre à exécution ? Je vous enverrais alors par le chemin de fer le nombre 
d'exemplaires suffisant pour les membres résidant à Paris : ceux-là n'au- 
raient qu'à se déranger un peu pour aller jjrendre au siège de la Société 
l'exemplaire qui leur est tiestiné. Les Sociétaires delà province et de l'étran- 
ger pourraient m'écrire direeteujent : je ne j)romels |)as de ré|Kjndre à chacun 
d'eux, mais je m'engage ù leur faire parvenir le livre. Si vous l'approuvez, 
je vous prie de vouloir bien faire connaître ma proposition aux membres 
de la Société dans un prochain numéro des Archives en leur rappelant que 
mon adresse est : 81 Corso Vittorio Bmanuele Bari Italie. 

Mais attendu .* 1* qu*il y a de par le monde des gens sans délicatesse qui 
ne se gênent point pour se fourrer là où ils ne sont pas invités; 2" que 
parmi les lecteurs de votre Revue il y en a certainement qui ne font point 
partie de la Société; 3" que je ne veux me montrer aimable qu'à l'endroit 
de mes confrères et non aultres; vous m'obligeriez !)eaucoup en me com- 
muniquant la liste complète tics membres de notre Société aiia que je 
puisse me méfier des collectionneurs de contrebamle. 

Veuillez agréer,... etc.... Godefhoy de CnoLL.\L.vN/..\. 
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QUESTION & RÉPONSE 

FRBTTA. - âCARTBIife. — (N. 207.) 

La curieuse empreinte dont on voit ci-dessous la reproduction a été 
obtenue avec le fer de reliure lui-mèmef qui est la propriété d'un membre 

de noire Socirlt-. 

On tlcinandc pour qui ce Icr a été p;ravc' .' L ori<j;iual, f|iii nous a été soumis, 
ne parait pas être 1res vieux, et iiouâ semble remonter ù une quarantaine 
d'années; peut-être cinquante ans. 




GAUSARTJIC PATRONUS. — (N. 178). [5« Annés» faob 138.] 
Du Gange ne donne point d interprétation de Causarum palronus^ mais il 
semble qu'en se souvenant de la langue du droit romain, on arrive tout 

nalurollenu^ut à traduire ees deux uiots par celui dV/cofY//, pris dans le sens 
rnodcM iic du luot, et nou dans et lui à' advoratus latin, qui est pris d'ordi- 
naire pour avouc\ dont il est le générateur plulologi(pio. 

P. UK Fleury. 



DEMANDES 

Il y a deux Rx-lil>ris aux armes et au nom de la famille de Laplane : un 
d'Kdouard de Laplane. raulre de sou fils Henri. .Nous demandons en com- 
munication celui d Henri, dont nous avons besoin et que nous renverrons à 
bref délai au collaborateur dévoué qui voudrait bien nous le confier. 

D' L. BoULAND. 

f^n vue de compleler une notice sur les graveurs Mcrchc et Nonoi^ fai 
Cftonnciir dr prier les personnes qui possèdent des Ejc-libris faits par eux 
de vouloir bien nC en entfoyer la notice. V. AnviKi 1 1-, 

2ë, passage Dauphiac, l'aris. 



Digitized by Google 



— 13 — 



LISTE DES MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ 

Janvier 1899 
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Le Gérant^ Aglaûs Bouvennk. 
lucoii. niOTAT raftilu», inmiduium. 
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COMPTE RENDU DE LA RÉLMON DU 29 JAxWlEK 1899 



BS membres arrivés avant Tiieurc attendent rouvertui-i' 
de la séance en examinant différentes pièces intéres- 
santes, en particulier les calques très bien exécutés 
par M. Iloltorp, de deux gravures du xvt' siècle, que 
Ton croit être des Ëx»libris et qui seront Tobjet de 
recherches spéciales. 
Le Président fait part des excuses envoyées par les 
membres absents, (piî sont MM. Aglaiis Bouvenne, de Oau/at, Th. Devaulx, 
Léopokl Mar, rl noire scrrétaiic. retenu chez lui par la maladie. Il annonce 
ensuile (jiraj)rès les démarches laites par M. V^. Advielle et par lui, la 
Bibliolhcfjue de la ville de Paris, rue de Sévignc, 2i), devient membre de 
notre Société. 

M. Bottland demande ensuite l'admission : i*de M. Dast Le V'acher de 
Boisville, 15, rue de la Renaissance, à Bordeaux, secrétaire de la Société 
des Archives de la Gironde ; 

2° De M. Robert de Beauchamp, la, rue de Thiac, Bordeaux. Ces deux 
messieurs, qui nous ont fait espérer une collaboration active, sont nommes 
membres à Punanimité. Rappelons quMls ont tous deux des Ex-libris et 
en feront avec plaisir l'échange contre ceux des Sociétaires. 

Mali^rr (frs nvis adresses (Cnbovd cnmmr tniprfme's rl une lévlamution 
c/ivn//re rns/iifr s(tu\ pli carhrir', qiielrfurs rctardfitdin-s n ont pas encore 
fdit parvenir (iii trésorier leurs colisdlions ou (ihonnc/iients arriérés : le 
vomitr est <l avis de leur supprimer a l ai'cnir I cui'oi des Arcliiei s, le pré- 
sent avertissement devant être le dernier. 

Le Président donne communication d*une lettre de M. le marquis de 
Villoutreys, en réponse à la question Fauveau (n" 205, p. 173 de 18^8) ; le 
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cuivre de cet Kx-libris existe, il a pu en obtenir quelques tirages et en 
adresse un pour la collection de la Société. 

M"* Whiltaker et In direction du Wapenhcraut nous ont envoyé leurs 
souhaits sous In forme de cartes illustrées, relie de M"* Whittaker est une 
eau-forte exécutée par elle-même ; nous les en remercions et leur ren- 
voyons les n«»tr('s. A rr propos. M. liouland fait observer qu'on devrait 
s'efTorcer do l.iiii* i-cvivrc rusajjje des rnries de visite <>Tavées. si goûtées 
au siècle derni(N-, el (pu t<ti in('iit des < olle« l i< >iis aussi curieuses qu'intéres- 
santes. Il rdMiuumupic ensuite j)lusieurs publications : la brochure »le 
M. L. Grue! : Les Thouvenina, relieurs français au comnienrentent du 
XiX* siècle^ VExMbris Journal^ de Londres, VEx-Ubris Zeilsehrifi, paru en 
décembre dernier, et autres périodiques. Le Président soumet ensuite aux 
assistants une petite collection de dédicaces, tètes de pages, culs-de-lampe 
armoriés ou non (148 pièces), qu'un de nos correspondants oflre au prix de 
45 fr.; et, à cette occasion, il fait remarquer que les Sociétaires ne savent 
guère profiter de nos Archives pour. leurs échanges OU pour se défaire des 
objets dont ils n'ont pkis besoin. 

M. Rouland ilemande (pic les pcrsotincs rpii pourraient posséder soit des 
Kx-libris, soit d'autres gravures signet s Zajiouraph, aient robligeancc de 
les lui communiquer ou de lui er» adresser la description. 

Cotniue d'habitude, la séance se tenuinc par la communication de pièces 
intéressantes, de reliures anciennes, de jetons anciens, etc... 

Le Secrétaire^ P. Cabkhx. 
^— ♦.»»>».^-» 

EX-LIBRIS 
DE CLIMCIIAMP-BELLKGAUDE 

(MILIEU DU XVIII* SIÈCLE) 

joici un |)ctil F.r-lfhiis (pii doit être bien peu répandu dans les 
I (•()llc( lions «i anialeurs, cl (pi'à ce titre nous avons tenu à 
])rcsiMiter à nos <-(»lIcgiies de la Sociclé. Il a, de plus, le 
i incrUc de porler les arnioirii-s de 1 une des plus vieilles mai- 
sons féodales de la noblesse normande, celles de la famille de Clinciiamp- 
Bbllegarde, qui a joué un rôle important dans sa province depuis le 
XI* siècle jus(prà répocpie de la Révolution. 

Nous devons la possession de cette jolie pièce à la gracieuse attention 
de M. le marquis de Clinchamp-Bellegarde, chef du nom', qui a bien 
voulu nous l'adresser en juillet 1895. de son château de Jersey, dans 
l'Eure, en nous demandant de la joindre aux autres marques de biblio** 
thèque qui font partie de notre modeste recueil. 

1. CaniiUe-Octiivi'-'r.iniii'giiy, mnriiuiN ()<■ (^liiich;)itip-I]elle{(arde, esl <l('-i'('ilr i n M)n chàteaa 
«le Jersiey. près llUcrk-l'Évéquc *^iilurc), le 9 février dau« «a 61« année, depui» la rédaction 

J« eel arlirlc. 
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Elle a (Hé repiotluiU' <lan*i ses tliniensions réelles, cl mesure 0"' ()."i(> 
en lotif^iietir et 0"' U52 en largeur prises sur le trait rarré. Ainsi 
(|u'oii peut le voir, elle |)orle un éeusson île loruie très contournée, cpii 
se blasonnc : Dnrgmf, au gonfanon de gueules^ a trois pcmhmts, horde 
et frangé de sinopic ; Vécu est surmonté d'une couronne de marquis, et 
entouré de cartouchefl, de palmes et de feuillages, accusant le genre de 
gravure bien caractéristique du milieu du xviii* siècle ; les supports sont 
représentés par deux griffons couronnés, dont 1 un, à dextre, rampant 
contre Técusson et ayant la tôte contournée ; l'autre, à sénestre, passant 
derrière Téeu et r^^rdant à ilextre, tous deux posés sur des souhas- 
seinents dans le genre rocaille, qui soutiennent également la eroix de 
rOrdre de Saint-Louis, suspendue, par son ruban, à la pointe du blason. 




Dans le haut, une hantlerole, qui se déroule de chaque c('»lé de la cou- 
ronne, porte la devise : « Pro Dko kt nK(;K. » — ■ l']n(in. dans le has. toute 
eette cf/inposilion est terminée par une autre banderole cliarj^^ée du seul 
nom de la famille : « Cm.ncuami'-Bkllicg.vhuk », san.s aucune autre indi- 
cation personnelle relative au possesseur de cette marque. 

Nous avons dû rechercher nous-mème, par conséquent, à «(ik 1 person- 
nage de la famille de Glinchamp*Bellegarde cette pièce a dù appartenir. 
Étant donné le caractère bien marqué de la gravure, qui en fait reporter 
avec certitude Texécution entre les années 1740 et 1760, environ, époque 
où fleurissaient, dans les arts, en France, les volutes compliquées et pré- 
tentieuses du genre rocaille, nous pouvons, avee toute vraisemblance, 
conjecturer que eet F.r-libris fut celui de Joseph-Albert, marquis de 
Clinchanqi-Mellegarde, brigadier d'infanterie des armées de S. M. le roi 
Louis W, et ch('valier de Saint-Louis. Il est le seul membre ilc sa l)i ;in< he 
qui fût en activité de service, de I71i() à 1770 et décoré de la < loix de 
Saint-Louis, le seul, par conséquent, auquel notre pièce puisse s aj)j)liquer. 

En consultant la monographie si complète qu'un savant paléographe a 
dressée, d*après les archives mises à sa disposition par la maison de 
Clinchaàip-Bellegarde, en Normandie on trouve sur cet ofBcicr, du milieu 

1. HiêtMre gMahgi^m» de Im mmUtu de Ciittekamp^ par I. Noatco», Piirî». 1864. 
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du wiu' bicclu, (ies cIcLails biu^raphiqueti qu il ne paraiLia pas, peut-être, 
sans intérèl de rapporter. 

Joseph-Albert, marquis de Clincbamp-Bellegarde, seigneur du Grand 
et du Petit Moussel, du Per>de-Lance, etc., était fils de Jacques-François- 
Théodore, marquis de Glinchamp-Bellegarde, capitaine au riment royal 
d'artillerie, et de Louise-Marguerite de Glinchamp, fille de Jean-Baptiste 
de Clinchainp, seigneur d^Acquevilie. 

Il entra tout jeune, en 1717, dans la compagnie de son père, au régiment 
royal d'artillorio, «-onimandé par M. de Ladevèze. Le 20 février 1720, il 
était cadet dans le halailion dt- iMiorigny, et obtint le grade de sous- 
lieuleiiaiil en 1721 ; celui de lieulenanl en second, le 28 octobre 1729, et 
devint successivement lieutenant en premier, le 8 octobre 1734; commis- 
saire ordinaire, le 6 janvier 1741 ; capitaine, le 29 juin suivant; chevalier 
de Saint-Louis, le 6 février 1745; commissaire provincial, le 25 janvier 
1748; premier factionnaire avec commission de lieutenant-colonel, le 
1" janvier 1757 ; lieutenant-colonel titulaire, le 1*' janvier 1759, dans le 
bataillon qui formait le fond de la brigade de Mouy ; colonel de la brigade 
de Loyauté et directeur du corps royal d*artillerie au département de 
Normandie, le 29 mars 1760; commandant en chef de la même arme à 
Grenoble, et, enfin, brigadier d'infanterie des armées de Sa Majesté, par 
brevet de Louis XV. en date du l(> avril 17(57. 

Joseph-Albert, marcpiis de Clincliamji-Bellegarde, avait épousé, le 
9 septembre I7()0, Marie-Madeleine-Geneviéve de Clinchamp, sa cousine 
germaine, fille de Jean-Baptiste- Etienne de Clinchamp, écuyer, seigneur 
de la Héruppc, chevalier de Saint-Louis, ancien capitaine au régiment 
d* Auvergne, pensionnaire de S. M., et de Geneviève Potin 11 en eut 
deux enfants : Joseph et Marie-Geneviève. 

Le marquis de Clinchamp-Bellegarde avait pris, en 1770, le comman- 
dement en chef de Técole de Grenoble; c'est dans celte ville qu'il mourut, 
le 22 décembre 1773, après avoir dicté ses volontés dernières, le 4 du 
même mois. Sa femme décéda le 15 floréal an V, à £u, en Normandie; 
elle était âgée de 67 ans. 

Nous ne savons si la bibliothècjue de ce geiitilliouune, (jui se trouvait 
iils unique, était fort considérable, niais il est permis d en douter : sa vie 
active, ses emplois militaires et les fatigues des camps ne devaient |)as 
lui laisser les loisirs suffisants pour se livrer aux douceurs de la biblio- 
philie. En tous cas, aucune mention n'est faite de ses livres dans les 
papiers, que nous avons parcourus, le concernant. 

Ces considérations nous portent à croire que parmi les ouvrages pos- 
sédés par ses descendants actuels, bien peu doivent être revêtus de 
l'él^ante petite marque que Ton a trouvée reproduite plus baut. Elle a, 
sans doute, par conséquent, été toujours asses rare et, pour cette raison, 
avait le droit, pensons-nous, de figurer dans ces Archives. 

Comte dk Burky. 

I. PoTix, en Ndi-iiMnilit'. ^xirtait *. ffitrgeiU, à la /kffM «Tosur, accMltfe ie six merlettea de êtM», 
trot» en chef, et trois en pointe. 
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LES EX-LIBRIS 
DE JEAN -BAPTISTE GRENIER 

AVOCAt OB MOKTPBIXIBIk 

[oHsicuR LéofKrfd M«r, dans le numéro de février 1894 de nos 

Archives de la Société fronça ist- tirs co/àciionneurs d'Ex' 
liùn's et ftous le litre de Peiite étude des styles français pour 
•W assigner une époque approximative aux Ex-liùris , nous dit 
ceci : « Le style l^uis X\'. < 'o8l \r rèn^iie des formes tor- 
liieuses, contournées, de la lociille, des écussons obliques, 
eu un mot le règne de Tliorrcur de la ligne droite, style bien particulier, 
liieu Irauçais, qui, en dépit de ses licences, reste charmant, malgré son nom 
de trococo. G*est l'âge d'or des Ex-Iibris el qui a produit de ravissantes 
petites pièces. » Et quelque» lignes plus bas : c Avec le style Louis XVi 
une réaction s*opère, un nouveau genre se fait jour, néo-grec, mais 
gracieux, sans raideur et toujours d*un goût absolument français; les 
contours, ventrus, sans être tout à fait abandonnés, se marient aux lignes 
droites qui dominent et aux cannelures ; les guirlandes et les perles, les 
rubans et leurs nœuds, les lauriers s^entremèlent partout. > 





Ne croirait^n pas à cette lecture retrouver la description des deux 
écussons bien français aussi de Jean-Baptiste Grenier, avocat à la Cour des 
comptes de Montpellier au siècle dernier, que nous offrons ici aux lecteurs 
delà Revue. Leur simple examen nous dispense d'un plus long développe- 
ment el, partant, le Rim|dc énoncé de ces armoiries parlantes doit suffire : 
D'azur à la gerbe de blé liée (f or, au chef cousu de gueules chargé de trois 
étoiles (Fdri^rnt. La gerbe de blé (|ui se renferme dans le grenier, allusion 
an nom du titulaire. Sui- In banderole, qui enlace l écu à la Foruie Louis W, 
un lil : l''.\-libris Joannis Haptista\ Jean-Bapt . (îreiiirr, catis. patron., 
(ausarum palronus, forme d iin style relevé pour indicpjer sa (|ualilé 
d'avoeut; sur celle de Lautre Rx-libris J.-^. Grenier c. p., abréviation du 
même qualificatif. 

Le graveur Brondes, qui a sign<^ cet Ex-libris et qui décèle un artiste 
d'une certaine habileté était-il de Montpellier ou a^t-il travaillé à Paris? 
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Nous avouons n'avoir aucun renseignement sur Ini ; mais nous ie signalons 
à notre érudit collaborateur de la Revue, M. Th. Devaulx, qui pourra peut* 
êlrè nous le faire connaître plus amplement. 

Quant à la couronne de ronitc qui surmonte ces de»ix écussons, il ne 
faut pns V { hercher une prétention du titulaire à la noblesse. Dès le com- 
mencement (lu wiii'" siècle, avec lu mode d une foule de familles, njcnie 
de la petite bourgeoisie, d'adopter des armoiries, mode à laquelle les 
ordonnances fiscales de 1096 donnèrent comme une sanction officielle, 
s^introduisit dans les provinces du midi, en Provence et dans le Comté 
Venaissin notamment, Tusage de faire surmonter Técu de couronnes de 
iïomte, le titulaire voulant indiquer qu'il était citoyen de Tantique comté 
'de Provence; mais pendant ce temps et comme pour y répondre les vrais 
gentilshommes adoptèrent la couronne de marquis, et le» marquis ou 
comtes, n'cllcment pourvus de ces titres par érection de fiefs, prirent la 
couronne dncnle. (l'est par centaines <\no. nous pourrions citer des exemples 
<le ce (jue nous iM(li(|uons ici. On remarquera que très peu d'écussons de 
familles l)Ourge<nses se présentent sans cas(jucs ou couronnes, bien (pie les 
ordonnances royales, qui en interdisaient l'usage aux personnes non 
maintenues dans leur noblesse, fussent explicites sur ce point. 

Jean-Baptiste Grenier était avocat à la Cour des comptes, aides et 
finances de Montpellier. — On sait que cette ville fut dotée de cette Cour 
dés la création, au xv* siècle, du Parlement du Languedoc, faveur qu*elle 
conserva jusqu'à la Révolution. — Il étaitnévers (720, d*autre Jean-Baptiste 
Grenier, procureur à ladite Cour des comptes, et de Marguerite Sahuc*. 
Nous le trouvons plus tard qualilié de banquier expéditionnaire en cour de 
Home, office dont il avait hérité d'un de ses oncles, ptiis de Maître des 
P(jrts. jnge cl picsuleiit des Traites au département de .Montj)ellier ; en 
1771, il est l»àl()iiriiri- (le son ordre (|iii ne ronq)lait pas moins de soixante 
titulaires inscrits, nous dit M. l.,ouis de la lU>que, dans son Annuaire de 
ISG'^ (le la noblesse du Languedoc. Il avait épousé, en 1759, demoiselle 
Catherine Bertrand, de Perpignan, dont il n*eut pas d*enfants. Il mourut à 
.Montpellier le 12 août 1794, après avoir été emprisonné pendant la Terreur. 

Jean-Baptiste Grenier fut un amateur de livres dans la bonne acception 
du terme ; sa bibliothèque, riche en ouvrages de droit, s'était complétée 
par la collection des auteurs des xvii* et xviii" siècles, et par celle des * * 
ouvrages intéressant Tbisioirc des provinces du midi. .Malheureusement, 
après sa mort, les événements politiques qui survinrent mirent son neveu 
et son luM'ilier dans la nécessité de se débarrasser |)fes(|ue au poids de la 
majeure partie de ses livres et la plupart même passèrent au pilon ou a 

1. Pierre Greiiipr, aïoul do ravo«Mi (irciiier, était auNni procureur devant rcUc cour, et de son 
mariai^c, cuotraclé en 1672, avec Aune DcMchampa, (îllf rie Philippe, coalràleur du grenier » ael de 
Moolpellîcr. il avait eu trois «afaats : Jean- Baptiste, nue nou» cilioN plus haut; Claude, qui ûtait 
banquier eipéditioaaatre ca eour de Kome devaol la Cnanibre des complea de eeUc ville, ci Louise, 
mariée ae «lear Duplex de la Tour. 

\,i's iiffiroH do b.inqiiior oxpi'flitioniiniro en cour de Rome avaient été créés en iri.')0 devant les 
parlements et li's jirési'i iaiiJt . Leurs titulaires avaient pour charge d'expéilior et de recevoir de 
Kome, pour le» faire i iilérmei', le-- liulli s. ilispeuvos. lettre» de iiéuélices et autres piéci ■ in.c 

uant de la chancellerie romninc, cl intéressant les |ier»onnc8qui relevaient du ressort devant lequel 
il» exerçaient. 
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Pépicier; c'est ce qui explitiuc la rareté tles Kx-lihris ([uo nous «loniums 
plus haut. Le cuivre do l'un d'eux a cic heureusement conserve par la 
famille <pii a hieii \<)uhi nous h* prêter pour être rej)rodinl dans ci- travail. 

Jean-Baplisle Circiiicr avait un Ircrc cadet, Louis, qui, comuu* lui, lut 
d'abord avocat à Monipellier; il se fixa ensuite à Perpignan où il se qua-r 
lifie, en 1759* lors de son mariage, de secrétaire de Tintendance du Rous-' 
sillon et comté de Poix, et d*avocal au conseil supérieur de ces provinces. 
Plus tard nous le retrouvons juge et président de la Cour de rhôtel royal 
des monnaies de Perpignan. De son mariage avec Geneviève Bertrand* 
sœur de sa belle<-sceur, il eut deux fds : . .* 

HippoUfte, cadet, avocat à Montpellier, un des plus ardents partisans de 
la cause royaliste dans le Languedoc au commencement de ce siècle, qui 
n'a laissi' cpie des filles, dont l'une éj)ousa son cousin cité ci-dessous, et 
rautr(\ Atninthe, mariée à M. Gabriel de Héringucr, vice-consul d'Espagne 
à .Mont j)ellier ; 

Jean-liaptisle-Ë/uvi/ic-Louis, ainé des liU, qui lut héritier de son oncle 
Jean-Baptiste, lequel lui donna, lors de son mariage, contracté le 26 février 
1786, avec Marie^osëphe Bourelly, fille de Jean-Jacques, receveur des tailles 
du diocèse de Mende, sa charge de président. Maître des Ports et Traites 
au département de Montpellier, estimée 3.000 livres, et une somme de 
«53.000 fr. La Hcvolution ayant détruit l'ancien ordre des choses il n'eut 
pas le temps de succéder à son père dans les fonctions que cclui-i i avait 
à Perpignan, il est mort à Montpellier en 1836; il a laissé tieux fils de son' 
mariage ; le cad«*l, Eugène, officier d'infanterie, nommé chevalier de Saint- 
Louis poui- sa belle conduite et sa mise à Idrtire tlu jour à l'armée (.1 ICs- 
pagiie en IH23, mort le 8 mai IHOI. sans postérité de son mariage avec sa 
cousine germaine, (Caroline, fille de son onch." Ilippol^ le. ' 

FeUr, né à Montpellier le 25 juillet 1705, docteur en médecine, d'abord 
aide-major militaire, marié en 1833, h Bollènc (Vaucluse), avec demoiselle 
Delphine de Faucher, fille de Louis-Prançois-Maxime et de Rosalie de* 
Barreme, mort le 6 juillet 1866 laissant deux filles : 

Louise^ morte sans alliance à Pézenas, en 1898, et Eugénie^ mariée, en' 
1862, à M. Adolphe Ponsonailhe. oncle germain de l'érudit critique d'art 
bien connu à Paris, M. Charles Ponsonailhe. De ce tnnriage est née une 
fdle, Marie, qui a épousé, en 1887, son oncle ù la mode de Bretagne, 
M. .Maxin)e de Faucher, ancien officier. 

Outre ses goûts particuliers pour les livres, J.-H. Oienier était aussi 
collectionneur de tableaux, gravures et meubles; mais répo(|ue rév(dutiou- 
naire où se trouvait le pays au moment de su mort ne permit pas a son 
héritier de conserver les objets amassés par son oncle. Nous avons dit plus 
haut que la plupart des livres furent mal vendus ou achetés même au 
poids par Tépicier : la famille ne possède que très |>eu de souvenirs ou 
objets provenant de ses collections ; elle a cependant son buste, œuvre 
df'un artiste inconnu, qu'elle se propose de donner à la Bibliothèque des 
avocats de Montpellier, et qui porte la date de déc. 1778. 

P. D» P. 
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M. ARTHUR BENOIT 



\Ns notre numéro des Archives do mars 1KU8, nous avon», 
nec la reproduction de ses Ëx-libris, donné quelques 
notes biographiques sur notre regretté correspondant et 
uni A. Hennii. dë( éilé à lierthelinin^, le 25 février, alors 
i]iic rien ne pouvait faire prévoir une fin si prémaliiréc, 
alors que nous comptions encore sur une longue et active 
collaboration d'un des collectionneurs qui ont les pre- 
miers attiré Pattention sur les Ex-libris. 

Nous croyons donc être agréable à nos lecteurs en leur offrant aujour- 
d'hui le portrait de celui avec qui bon nombre d*entre eux ont correspondu 
sans le connaître, de celui dont ils ont souvent mis Tobligeance à contri- 
bution; car, ainsi qu*il est dit dans Tarticle nécrologique que lui a consacré 
un autre de nos collègues « il était toujours prêt à seconder les 
« recherches des autres avec une urbanité et une courtoisie parfiiites, en 
« les faisant bénéficier de son érudition personnelle ». 

Le portrait que nous publions t i-conlre est une similigravure «obtenue 
avec une photographie faite il y a déjà quehpies années, et dont M'"" veuve 
Benoit a bien voulu, ce dont nous la remercions sincèrement, prêter le 
cliché pour le faire passer ici, dans cette Revue que son mari attendait 
tous les mois avec impatience, disait-il, et pour le bien de laquelle aucune 
recherche ne lui coûtait ! 

Notre intention n*est pas de refiaire une biographie de notre collabora» 
teur, d'autant plus qu'une notice complète, due à la plume autorisée de 
M. Box, le savant président de FAcadémie de Metz, paraîtra sous peu dans 
les mémoires de cette Académie, dont A. Benoit était un des membres 
assidus, et qu'elle sera suivie d'une liste de ses nombreuses publications. 
Notre but est plus modeste ; en manière de bout de Tan, et pour nous 
associer aux soins pieux de sa veuve, nous voulons simplement faire 
connaitre à nos lecteurs les traits de Térudit courtois, de l'homme de 
bien qui avait nom A. Benoit; car nous sommes encore loin de nous 
connaître tous personnellement et de posséder la collection des portraits 
de tous les membres de la Société. 

Nombreux sont les journaux et les revues, non seulement d'Alsace et de 
Lorraine, mais encore d'autres r^ons plus ou moins voisines, auxquels 
A. Benoit a fourni des articles, soit sous son nom, soit sous un pseudo- 
nyme. Puisque nous parlons de pseudonyme, disons en passant que 
Vlntermcdiaire des Chercheurs et des Curtetix (dont plusieurs de nos 
adhérents sont aussi des lecteurs) recevait souvent de lui des questions 
et des réponses signées d'abord : \ Ex-carabinier à-pied, puis ensuite tout 
simplement : VEx-Car^ souvenir plaisant de sa jeunesse : car nous avons 

1. Voir Re^itf Cnikoliqtte ^Ma»ce (Rtkh«iai, iaipriaerie V, Snlter et G**), n* de nara 189S. 
article ugaé^ . M. F. Ingotd. 
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dit précédemmeat que M. Benoit s*était engagé dans un régiment d'infan- 
terie. 

Rappelons encore que rien de ce qui louche ù la Ix^rraine et :< I Alsace 
ne lui restait indifT^renl, cl que peu de temps nv:inl hji mort A. Mciioil 
s'était empressé de nous envoyer, pour le fata/o^uc t/fw i^rtn'rurs f/'/i.r^ 
libris, une importante liste des «^raveuis cpii ont travaillé dans ces ili'ux 
provinces; nul mieux que lui n était à même de nous fournir ces rensei- 
gnements, que nous conservons comme un précieux souvenir. 

Vers la même époque, A. Benoit nous avait encore remis, pour les Archives, 




le cliché de TEx^Iibris d'Auburtin, dont voici la reproduction : « Dans mon 

« livre, disait-il, je n'ai écrit que quelques lignes sur cette pièce, il y 

« aurait lieu de publier sur le titulaire tout ce qu'en donne M. Ë. Michel, 

« dans liiograp/iie du Parlement de Afelz, ouvrage remartiuable, «levenu 

" rare, et que plus d'un tic nos lc( fcms m* doit pas posséder. Les voici 

<( donc : Claude-Philippe Aiilmi tin, seigneur de Hionvillc. ills ilc Philippe 

« Auburtin de Hionville , conseiller du inaitre-échevin , nacpiit vers 

u 1GÔ9 et fut reçu avocat au Parlement île Metz le 12 septembre l()78. 

« Il épousa, en 1686, Marguerite Darmenne, d*une famille distinguée de 

« médecins. Il (ut maire alternatif de la ville de Mets, de 1707 h 17i2, et 

« de 1720 à 1738; cette dignité avait été érigée en titre d*ofBce. Les armes 

« des Auburtin sont : D*azur^ à un gerhe avec ses racines d'or^ accostée 

« de deux soucis de même, à un chevron (T argent brochant sur le tout et 

« surmonté en chef de trois étoiles tCor^ mises en rang. » L. Bovland. 

M, le 1/ Achille BertarelUt /9, San Barnaàa, Milano, offre tTéchanger 
contre une pièce équivalente CE»4ibris {héraldique) du cardinal Charles 
Oppisoni, archevêque é^ abord de Bologne, puis ensuite de Milan. 
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EX-LIBKIS 
DE M. M. ELWOOD 

ouH faire suite aux Ex-libris nouveaux dont on nous envoie 
le cliché afin de le faire paraître dans les Archives, voici 
celui de M. G. M. KIwood, l un des membres américains de 
notre Société, qui a eu Tamabilitc de nous adresser en 
n)ênie temps quelques explications relatives à la symbo- 
lique de cette pièce : elles ont été traduites par notre 
secrétaire, M. F. Carême. 

Cet Kx-Iibris a été dessine et gravé par M. Harvey Ellis, architecte et 
artiste bien connu. La figure centrale est l'arbre de la science, le pommier 





biblique, dont les racines sortent d'un livre enlr'ouvert, vieux missel enlu- 
miné faisant partie de la bibliothè<(ue du titulaire. Dans le feuillage, à 
gauche, on voit l'étoile ou décoration de la Socîrté ttes guerres colontnlea^ 
Société patriotique héréditaire composée des descendants des officiers qui 
ont combattu dans les colonies avant la séparation d'avec rAnglcterrc. La 
croix ou décoration qui lui fait pendant, à droite, est l'insigne de la Son'e'fr' 
des /ils de la révolution américaine, autre Société patriotique composée 
des descendants directs des soldats qui ont combattu dans la guerre 
de l'Indépendance. .M. IDlwood est officier dans ces deux ordres, dont le 
dernier a décoré, il y a quelque teuips, d'une croix de bronze de l'ordre le 
tombeau du marquis de l^afayette à Paris. On met ainsi cette croix sur la 
tombe des soldats qui ont combattu pour la liberté de l'Amérique à la 
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révolution. Entre les croix, au milieu, se trouve le blason de M. Elwood : 
D*azw on* chevron (^argent accompagné en chef de deux anneaux ^or et 
•en pointe d'un rencontre de cerf ttargent; cimier un dextrocbëre tenant 
une hache d'armes en bande, devise fidbutate et skdulitats. 

Les deux j)ei*sonnages qui sont assis sons l'arhre rcpiésentenl deux 
ccolitMs romains, celui de droite lit tout haut j)our l auti»* un rouleau 
mamiscril étalé sur ses genoux, tandis que celui «le gauche tient à la main 
*ine lentille grossissanle. L'artiste a voulu rappeler par ces ligures, et la 
collection de livres <-lassiqaes sur I histoire «le riuiphmcrio (une des éludes 
favorites de M. Ëlwood) et sa collectioa de vieux manuscrits. La lentille 
que tient le second sujet est destinée à représenter les travaux microsco- 
piques du titulaire, qui est membre de la Société micrmcopique de la 
Grande-Bretagne. 

M. Elwood nous a fait observer que s'il a\ait exécuté lui-même son Bx- 
libris, il ne se serait peut-être pas avisé d'y taire entrer tant d'allusions..', 
mais que la chose était faite lorsque Tartiste lui soumit le dessin. Nous 
n'avons, au eonlrairc, nullement lieu de l<* icgretter, puisqtie celle compo- 
;iition nous apprciul des choses intéressante» (pie nous ignorions. 

Cette pièce a été tii t'-e en noir et en hnin, de trois grandeurs dilTerenles, 
îielon le lorinal tles livres auxquels on la desline : hauteur D " 0.>1 X 0 1)41, 
puis 0 " 088x0" 071 et 0 " 127 X 0" 1025. Vax remerciant .M. Klwood de la 
gracieuseté avec laquelle il a envoyé son clicbé, ajoutons qu'il fera très 
volontiers Téchango de cet Ex-Ubris avec celui des membres de la Société ; 
«on adresse est : P. O. Box, 124, Rochcster, N. Y. (États-Unis). 

L. BOULAXD. 



LBS GRAVEURS NONOT 

Je termine une notice sur Soiwt et sur Charlotte Nonot^ sa fille, graveurs 
d'Ex-libris. J*ai, en originaux ou en calques, la plu|>art de leurs œuvres; 
mais je n*ai pu trouver encore celles ci-aprcs : 

1" Anonyme héraldique (d'azur, à trois tètes de faucon), signé : Nonot 

fecit ; 

2* Anonyme (De Créqui sur écart clé;, signé : Smiol fr< it \ 
.3° Anonyme héraldique, attrihué à de (jucaichol, de .Nogeat, signé : 
Nonot fecit ; 

1" Anonyme liéi ;ilciM|ue (de gueules, au i requier d argcal), allnhue a l^e 
Josue, signé : ^omti fecit ; 

5* Anonyme à monogramme très compli(|ué, indéchiffrable, attribué à 
Le Rouge, signé? 

Je serai reconnaissant à qui voudra bien m*envoyer un calque (limité 
aux principaux détails) de ces cinq Ex libris, et de tous Ex-libris signés : 
Charlotte Ifonot, autres que celui de Le Houx^ que je possède. 

Victor Adviblls, 

S8, p*«Mg« Dnuphiatf, Pari». 
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MARQUES 

DE PIERRE MICHEL DE CARiNAZËT 

Kl DU PIŒSIDEXÏ RAISON 

yWip iPi Ton veut arriver à faire une œuvre complète, il faut signaler 
fg\ Q 1$ les marques de livres même les plus simples. Cest cette pensée 

iJl^»--^ , J (jui me fait donner la note suivante : 

i^»»K'ii'Si II y a quelques années, j achetai deux vieux in-folio, dont 
voici le litre : 

Les Fleurs de l\ Vie dbs Saints et des Festes de toute t/an>ée, 
SUIVANT le calendhieh kt LE Martyrolo(;k ItoMAiN, coniposécs en espagnol 
pnv le H. P. Hihadt iK ira, religieu.v de la Compagnie de Jésus, ausqucUes 
ont ele adjoustées les vies de plusieurs saints de hi ancc, par M. André du 
Val, Docteur, etc.,, Traduites en François piir M. René Gaultier^ conseiller 
du Roy en ses conseil tPEtat et prive, nouvellement revueuea, corrigées 
et remises à la pureté de notre langue, par M* Bavdoivn. 

A PariSt chez Jean Dupuis^ rue ^ Jacques^ à la Couronne <tor, moglvii. 

Sur le plat on lisait en travers, imprimé à froid en caractères maigres : 

DE CARNAZET 

Plusieurs pages portaient dans la marge, frappés avec un liinhre sec : 
A. Messire P. M. de Carnazet. Chevalier, Seigneur, etc...,i7i9. De plus. un 
Ex-fihi'is mnniis< rit du président iUiison, collé sur la garde. 

A ior( t' de ret lien lies, j'ai pu reconstituer' la généalogie des comtes de 
(jarnazet, barons de Saint-\ rain; donner les états de service de Pierre Michel 
Cl de son père; fournir des actes d'état civil, etc., et cnlîn reproduire des 
notes marginales asscat originales, inscrites sur mes deux volumes, par P. M. 
de Gamazet. De tout cela, nous ne reproduirons ici que le fragment généa* 
logique suivant, avec la description des armoiries. 

Kernasret ou Carnaset (Comtes de), barons de Saint-Vrain. 

Cette famille se divise en deux branches : 

1° I.n branche atnée, dite du Hefuge, éteinte depuis longtemps; 

2" La branche cadette, dite de Saint-Vrain, établie en Beauce. 

Pierre-Michel de Cania/et (branche cadette), huitième degré de In «généa- 
logie-, est celui qui a possédé les Fleurs de la Vie des Saints, décrites ci- 
dessus. 

Pierre-Michel de Cai ruizet de Saiiil-\ rain, chevalier, seigneur de Granil 
Fontaine-Musson au Ma^ne, né le 13, baptise le 14 août 168^i, éiait fils 

1. R. cli Hr. l>;sson. « \.;\ niitiillc dc Curoaiet el son «^joar dM* le Maine », Bême kitiorifme et 

arehiolo^Kfiie <lii Maine, 189» :2'i pjifîL's). 

2. I.r il< TiiiL-i- dfsoiMiil.iiit viv;iiu .iri leiiienl . M. llLMiri-P.iiil-Josopli. comte de CariLizcl i-l Siiint- 
Vraiii, re|H'c»cntv le quatorzième degré de géuéaloKie» Avec lui s'éteindra cette famille, car, dc son 
maringe avec MU* Edith de la Cbapeîle d'Uxellea, il «'a eu qoe troia fille*. 
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tic l'icvrc de Carnazct, rapilaiiic loiiunaïKiant an tégiincnl <le la (loiironnc 
(infanterie), chevalier de Saint-Louis, gouverneur de Saragosse, et de 
Françoise Durantl. l'ierrc-Michel fut lieutenant au reginicnt tie la (Cou- 
ronne, capitaine du régiment de Mironiesnil le l*' janvier I7()G. \ oiri ses 
campagnes : 1706, 1707, 1708, 1701) Espagne, 1710 Flandre. Il se retira 
du service en 1710. 
Il épousa : 

1* Le 23 février 1712, Louise-Gabrieile de Clinchamps : deux enfants 
' morts en bas âge ; 

2* Claire Davy, le 24 avril 1713 : sans postérité ; 

3* Suzanne- Marguerite Rivière, fille de liivière, seigneur de Chanteloup : 
sans postérité. 




11 mourut à Malicorne le 13 septembre 1754, et fut inhumé dans Téglise, 
près le pilier de l'autel de Saint-Jacques. 

Les armoiries de la branche cadette, dite de Saint-Vrain, la seule repré- 
sentée aujourd'hui, sont : 

lîureir' ir argent et de gueules de dix pièces à un serpent hror/iant de 
.sinople, pose en pal et accompagne de .'J /lerses d'or, 'J m dief, / enpuinle; 
<i la bord tire componec de gueules et d argent de dix pièces. 

Devise : a Per dura el aspera serpit. » 

Supports : 2 griffons ; couronne de marquis. 

Deux mots seulement en terminant sur Pierre-François Raison, prési- 
dent du Grenier à sel du Mans. 11 appartenait à une excellente famille de 
la bourgeoisie du Mans. Il naquit dans cette ville le 21 septembre 1750. 

Son père et son grand-père furent avocats au Prcsidial. 

Un érudit manceau bien connu, M. Jules Chappée, possède plusieurs 
volumes revêtus du même Ex-Ubris manuscrit de liaison. 

11. DE Brébisso». 

■ 1»» 

ÉCHANGE 

M. Gustave Porcherot, receveur de Tenregistrement à Saint-Seine- 
TAbbaye (Côte-d'Or), demande à échanger son Ëx-libris avec celui des 
membres de la Société. 
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QUESTION 



AIGLE. - CHEF. - CR0I8BTTB8. - (N. 808). 

11 existe daoa quelques collections et dans le commerce un Kx-librî» 
héraldique que je n'ai pu encore identiGer, malgré tous mes efforts, et 
pour la détermination duquel je fais appel, aujourd'hui, à l'obligeance dès- 
membres de la Société. — C'est une marque qui a dû être exécutée de 1700 
à 1720, environ. Sur un écusson de forme ronde, entouré de lambrequins, 
d un très bon style, se voient les armes suivantes: « D\(-iti\ à faigietfar- 
griil ; au c/if/\ aussi d' argrtif , c/iargt' tic trois croiselUs Irr/fres, an pied 
vlu\ de gueules. » Casque grillé, posé de front et orné de lambrequins. 




qui se répaiiiieiii avee abondance sur les côtés et à l'extrémité dcsquela 
sont suspendues deux petites guirlandes de fleurs. 

Toute la pièce, qui forme un carré à peu près régulier, est circonscrite 
par un double Glet. 

Que sait-on sur cet Bx-Iibris, son possesseur, l'artiste qui Ta gravé et la 
date à laquelle il a été exécuté ? Comtb db Bubby. 



RÉPONSE 

ANCRE DEUX MOLETTES. — (N. 174). [5* an.nke, i'a.jk 125.] 

.l'ai trouvé, tout dernièrement, les armoiries de cet Ex-libris sur deux 
estampes du xviii* siècle, ([ui étaient en vente, ces temps derniers, ches un 
antiquaire d'Évreux. 

La première, intitulée : a La douce MftLANCOLis », porte, dans le bas» 
l'écusson en question, avec la mention suivante : 

a Ce tableau est au Cabinet de Monsieur de Dann-ri/, cfievatier de SOrdre 
Royal et Militaire de Saint-Louis. — A Paris, chez Beaumlet, graveur dit 
Roif^ rue du Pelii liourbon^ près la foire Saial-GernuUn^ au Bdlinu neuf ». 
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La seconde estaiiipe, laisaiil pciulaul a la |jiécétlcnle cl icpii seulaiit un 
«ujet analogue, ayant pour titre: u L\ nouvbllb IIkloise », porte, dans le 
bas également^ le blason de ce même Ex-libria, accolé d^uo autre écti : 
D*argent^ à Faigle d,., ; couronnée tenaiu dans ses iterres une roue 
4f.„ — On lit« à Tentour : 

« A Madame de Damenj. — Ce tableau est au Cabinet de Monsieur de 
Dnmery, Chevalier de f Ordre lUtffol et Mili faire tie Snini-I.rmis. Par son 
irèS'Humlde et fn\s Ohcissani Serviteur : Cuberi. A Paris, i /n-i lieauvalel^ 
ffraveur du Pc//, line S(iinf-J(n-tftir.s . \'is-()-i is rr//r Jrs Mal/iurins. » 

11 résulte de ce qui préfi-de (jiie le nom du titulaire de la pièce indiquée 
V'tait : .M. i>E DAMAnv, C/irvalier tic Saiiit-LiHtis, vers la nu)ilié du xviii" 
siècle ; niais il est vraiscn)blahle (|u il portait, en outre, un nom patrony- 
mique qui fait défaut. (!«>mtk m: Hi iikv. 

Un hasard n» a fait trouver au île deux \ ieilles gravm es l'éeu à l'ancre 
-surmontée de deux moletles objet de cette question. L une est « Le Car- 
naval des rues de Paris », Tautre le « Transport des filles de joye à Thô- 
pital » ; la. légende qui accompagne le blason est la suivante : « Tiré du 
«abinet de Monsieur Daimery, chevalier de Tordre Royal Militaire de Saint 
Louis. > R. RiGHEsi. 

Nous publions ces deux réponses pour aider aiur recherches que nous 
prions nos collaborateurs de continuer. 



Les troisième et quatrième numéros de 1898 (8* année) de VEx-libris 
Zeitsokrift^ qui ont paru ensemble, contiennent : le compte rendu des 

(liver.ses séances du Comité. — La marque d(> Mhliolhèque do Sigmund 
lleld, par M. von Risenharl, avec une reproduction hors texl<\ — - L'Ex- 
libris du chanoine Johann Baldingcr, de 1547, |>ar le même, également 
flvec un hors texte. — La collection d'Kx-lihris de la Hil)li(»tlircpic de 
n iii\i*rsilé de \\ urzbour;^^. pai' .M. le liocliMir Frcys, avec une planche 
<lans le texte. — La manpio <le l)il)Iiotlu'(pic de Mailin Plin/.in^' l'aîné, de 
.\urend)erg, de l'année l.Vâ3, par M. von l'Iiscnharl, avec un fac-similé en 
couleur, hors texte. Un nouvel Kx-libris historique : E. Goelx, avec une 
lettre autographe de Bismarck, par M. le comte de Leiningen-Westerbui^, 
accompagné d'une reproduction dans le texte. — L'œuvre de M. le 
professeur Émile Ooepler le jeune, de Berlin, par M. von Eisenhait, avec 
deux planches hors texte. — L'Ex-libris du Kunstgewerbe Vcreins, à 
Munich, par .M. le comte de Lciningen-W'esterhur^r^ avec cinq repro- 
ductions dans le texte. — L'exposition île l'Kx-libris Society de Londres, 
par O. von Schleinil/. . avec cinq illustrations dans le texte. — l,e« 
R\-lil>ris danois, par .M. le comte tIe Lcinin;J;^en-^\'esterl>llr^^ et l'exposition 
anglaise d l'^x-libris. j)ar le mcnie, avec des repioductions d nis le texte. 
— La marque de bibliothèque de Davui hyri^lius, p;n- .M. von Liscidiait et 
M. le comte de Lciningen-Westerburg, avec deux planches hors texte. — 
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Les Kx-lihris el iuai<jiie» de iioluires, gravés par Martin Tyroff et ses fils, 
par M. II. I^. Stiebel, avec trois illustrations dans le texte. — Un root sur 
les cartes de visite et les Ex-librisi par M. le comte de Leiningen- 
Westerburg« et les Ex-tibris danois, par le même, avec des reproductions 
dans le texte. — Le reste des deux numéros est rempli par les communi- 
cations diverses, la littérature, les notes de la rédaction, les demandes 
d'échange, etc. R. Bstckard. 

VEx-libris Journal^ de Londres, fascicule de Janvier, donne en frontis- 
pice un Ex-libris héraldique moderne de M. A.^C. de Lafontaine, composé 
et gravé par H.-J. Badeley. 

Après les notes du mois, M. \\'. Ilamilton, dans un long article, étudie la 
question de savoir si l'on peut joindre la beauté et rutilitc dans la composi- 
tion des l-]\-lil>ris ; cel arliele est illustré d'une planche et de six reproduc- 
tions dans le texte. M. Ailliur .1. .Ie\Ners eontiniie son étude sur les Fx-lihris 
de la famille Piuker, avec six illustrations, el le fascicule se lerniiue par la 
planche des Kx-libris à ideiilillei" ; nous rciiiar([iions que le n" '-WW de celle 
planelie apj)artient aux couites d OeUingen, en Allemagne, et le hlasonne- 
nient de Téeu n'est pas une des moindres difficultés de Tart héraldique. 



CK QUK CACIiAIT LK VOILK DE SAIS 

I vol. in-S. Trois caax-fortca de l'auteor. 

<^)uoi(pie cette plaquette ne traite pas d'Ivx - libris , nous en faisons 
néanmoins l'annonce à nos lecteurs, sachant que parmi eux se trouvent 
des amateurs de livres curieux et illustrés qu'elle peut intéresser. 

M. A. Monnier, épris de la sagesse antique, nous fait déjà pressentir, en 
sa très intéressante préface, quel était ce mystère sacré, mystère enveloppé 
du rideau théâtral de l'art, afin d'en réserver la connaissance seulement à 
Télite des mortels. 

C'est, en effet, le voile tle Sais, lirapcrie emblématique couvrant la nudité 
de la loi terrestre, qui se déchira lorsque le Christ expira sur le Golgotha, 
en laissant apparaître, eu sa grandiose simplicilé. la formule unicpie ou 
palladium recc'lanl la réileuiptiou luunaine. (" est celle vérité que Rabelais 
eaeliail sons le mas(pu' bouffon de la salvrc. la même (jiic Swedembor<> 
entrevoyait à li aMM s la faulasuiagoi ie nébuleuse de son cerveau d illuminé : 

« Je suis Vf qui (i éie, ce qui es/, cr qui sera el nul n*a encore sûufevé le 
voile qui me couvre. » Voilà rénigmc, combien suggestive, dont on a la 
clef après avoir lu ce petit volume, merveille d'impression et de goût, tiré 
à un nombre très restreint d'exemplaires tous numérotés et que nous 
sommes heureux d'indiquer aux vrais amis des livres. 

Ed vente ebcs P. BOULINIER. 19, bonlerard Saint-Michel, et ehex A. NAUDI.V. 33, rue des 
BnUd^nollea, Parin. 

/.r (tr'rftnt, Aglals Bolvekne. 

MAC».'«, fHOTAl rHKHr.», IMI-KIMEIKS. 
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M. WALTF-RJIAMILTON 

VICL I-nislDCNT HONORAIRE 
DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES COLLECTIONNUVRS 

DEX-LIlîRIS 



ARCHIVES DE U SOCIETE FRANÇAISE DES COLLECTIONNEURS O EX-LIBRIS. - N' 3. - MARS 1899 

Planche Zi 



Sis II Ml. An "il I- — l'J'- 
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COMPTE RENDU DE LA RÉUNION DU 26 FÉVRIER 1899 



iNsi que cela se pratique dans le montle parlemen- 
taire, la séance <lu Comité est précédée de saluta- 
tions et de conversations très animées. Le salon 
de la Paix (celui île notre Président) voit donc 
défiler nombre de gravures, armoiries, Jilx-libris, 
figures ou documents divers que chacun est heu- 
reux de montrer et de voir, sans parler des ren- 
seignements et explications auxquels tous ces 
objets donnent lieu et dont nous ne saurions 
rendre compte ici. 
IjC Président ouvre alors la séance en présentant les excuses des 
membres empêchés, savoir : iMM. .Vdvielle et Mottin. Puis il annonce alors 
le décès récent de M. \V. Ilamilton. vice-président honoraire de notre 
Société, emj)orlé rapideuïent par une maladie de cœur. Les réponses 
de condoléances ont été envoyées à .M'"' Walter Ilamilton au nom 
de notre Société. M. Bouland propose ensuite deux nouveaux membres : 
M"* Valérie Brettaucr. via Stadion H, 111, Trieste, qui demande la 
qualité de membre perpétuel, puis M. Jules Lafon, inspecteur des 
domaines à Meursault, clos de la Barre. (^ôte-d'Or, ami de M. Porcherot 
qui nous l'amène. Ces propositions sont agréées. Le Prcsi<lent annonce 
qu'il a reçu Y Annitario délia nobilta de l'année I8'J8, (|ue .\L de Crolla- 
lanza avait gracieusement olFert par sa lettre reproduite dans le numéro 
de janvier. 11 rappelle la note de M. Atl vielle, qui désirerait recevoir cer- 
tains renseignements concernant les Nonot comme graveurs d'Kx-libris et 
prie les membres de faire dans leur collection les recherches nécessaires, 
il donne ensuite communication d'un journal russe illustré dans lequel 
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se trouve la l** partie d'un article de M. le comte K. B. de Leiningen- 

Westerburg sur les Kx-libris russes, nos lecteurs trouveront celte publi- 
cation chez. M. O. Wolf à SaiiitpPetersbourg W. O. li^nc, n*" 5-7. 

Puis il fait passer les épreuves d'un Rx-Iibris tic M. «le Reuoist , com- 
pose cl gravé [)ar M. des Hohcrl ; deux autres l'x-libris, l'un de \ ou llein/. 
et l aulrc de IV!. Georges liant/, directeur du Musée des Arts décoratifs, 
à Genève, qui l'a composé et gravé lui-uiêiiie au i>urin. Le Président 
demande si Ton peut lui donner la date d exécution de (|uciques Kx- 
libris dont il présente la reproduction, puis quelques renseignements sut* 
Zapouraph, graveur, dont le vrai nom est de €urel. H invite les membres 
qui désirent obtenir rAtuwaire de M. de CroUalansa à donner leurs noms, 
ce qui est fait à la fin de la séance. 

Enfin le Président fait circuler les diverses publications qui nous sont 
envoyées en échange de la n<Mre, ce sont : la Presse tiniverselle^ le Gioniale 
Araldico^ CEstampe et C Affiche^ CE.v-libris Journal de Londres et //? 
Ufvnc (tes Arts graphiques. Après quoi, la séance est levée, et les uioml)res 
|)réseiits retournent a leurs dcmaïulcs de reuseigneiuents et conunutuca- 
tions réciproques. C'est toujours, comme on le voit, un échange de bons 
procédés. Le St'cretaire, F. Cahkmb. 




VAN HULTHËiM 

K bibliophile avait fait graver cinq Rx-libris différents |K>ur les 
livres de son immense bibliothèque. Nous possédons déjà la 
reproduction de trois de ces Kx-libris, et l'article qui doit les 
accompagner est écrit. Pour no pas en retarder la publication 
nous prions instamment ceux de nos collaborateurs qui posséderaient les 
deux autres de vouloir bien nous les envoyer en communication pendant 
le temps strictement nécessaire pour les faire reproduire. 
Voici la description sommaire des deux pièces que nous demandons : 

1* Pièce gravée par A. Cardon, de Bruxelles,' d'après A. J^ens, d'Anvers. 
Elle représente Minerve assise, tenant d*une main une palme et de l'autre 
une couronne. On Ut au-dessous : Sbcomdas bbs obnat, advkrsis pkrfiigivm- 

AC SOLATIUM PRiBBBT. 

2" Au milieu d*une bibliotbëque domine le buste d^Erasme, avec Tinscrip'* 
tion : LiBRi vocati pbaksto sumt, imvogati non ikgbbunt sbsb, jossi loqccntub, 
iNJUSsi tacbmt, sbgvhdis in bedus modbbantdb, gonsolantvr in apfligtis, cvx 

FoRTUNA MINIME VAHiANTm. Piècc gravéc par Jouvenel. 

Nous prions instamment nos collaborateurs de nous faire cette communt- 
cation qui permettrait la publication d'un article très bien illustré. 



Malgré le soin que nous pouvons mettre k corriger les épreuves, il est 
impossible que de temps à autre il ne nous échappe encore quelque feute. 



fl 



C*est pourquoi nous prions nos collaborateurs et en particulier les 
auteurs mémea des articles de vouloir bien nous signaler ces erreurs dè» 
qu'ils s'en aperçoivent : une simple carte p<»stale sutlit. Ces corrections, 
mises inimcdiatement à part et gar<lôcs soigneusement nous permettront à 
ta fin de l'année de donner une liste précise \X Errata. 




M. WALTER HAMILTON 

^>s le compte rendu de la réunion du 26 février 1899, qui se 

trouve m tête même de ce numéro* nous avons fait part à 
niis lecteurs d une nf»uvelle perte que vient encore (l'éj>rou- 
Ncr notre Société par la mort inattendue de M. W aller 
lliimillon, vice-président de rKx-liI>ris So( u'tv de Lonilres, 
collectionneur /clé et auteur de public allons sur les Kx- 
libris. 11 s ciait joint ù nous des la fondation de notre Société, s'étanl fait 
nommer membre le 17 décembre 1893 et il en était devenu Vice-Président 
honoraire Je 36 mars 1894. 

Comme nous le. disions dans le numéro précédent à pro|K>s du portrait 
de notre ami A. Benoit, aujourd'hui plus que jamais on aime à voiries traits, 
la physionomie de ceux qui nous écrivent, et qui sans nous connaître nous 
envoient gracieusement des renseignements : c'est pourquoi nous avons 
demandé ù M"" Walter llamilton de bien vouloir nous conimunirpier le 
cliché du jiortrait de son mari, < e fprdle a fait vf)Ionlicrs et dont nous hi 
remercions tout j)arliculiéremenl . Les (joelcpies détails l>if )i;i;i|)lii(pies <pii 
suivent et tpie nous cio\ ons de naltire à intéresser no<i lecleiir^ sotit pf>ur 
la plupart extraits d imc iioti<"e lonsacréc à .M. \\ aller llamilton pur son 
ami M. James Uoberls Bruw n, autre membre de notre Société, et qui a été 
publiée dans t.Ex-UbrU Journal, n* de mars 1899. 

M. Walter Hamilton est né à Londres le i2 janvier 1844 : il fut envoyé 
de bonne heure au collège de Dieppe, où il fit son éducation, ce qui 
explique sa connaissance de notre langue et Tintérèt qu*il portait à ce qui 
venait de France. Plus tard, de retour à Londres, ses goûts artistiques et 
ses tendances littéraires ramenèrent à se lier avec les artistes et les écri- 
vains les plus connus. 

Noire intention n'est pas de le suivre ici dans toute sa carrière de publi- 
ciste : disons donc que, d'après ce qu'il parait, il cou)njcnra à s'occuper 
d'Kx-libris en 1881, car le mars de celle même année il pnhiia, ilans le 
West Middlcsex adverliser, quelques noies liumoristiques sous le titre : 
Book Hâtes K 

M. Walter lluuiillon n était pas homme à se cantonner exclusivement 
dans une spécialité ; il a écrit sur des sujets variés; citons au passage : un 
volume intitulé: Le mouvement esthéiùfite en Angteterre^, paru en 1882, 

. 1. En aoKliiu, ce mot kigDÏiie Kx-libri». 
S. The JEstlwtk noraneBl m Eaglood. 
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puis son principal ouvrage, celui pour lequel il sera longtemps connu*: 
Parodies nf tlie Works o/ Itritish and American Aitthors iX.onAon, 1885). II 
avait «les .'iptiluJcs s|)éciales pour la foinpilalion, ( c qui explique la nature 
de ses <leiix ouvrages rpii nous inttMessent plus j)articulicrcment : Frenth 
Rnoli-plntis : llandhook for Ex-libris collectors (Ex-libris français : 
manuel pour les colleclionncurs d*Ex-libris}« London, Bell & son, i8U2, qui 
eut une seconde édition, considérablement augmentée, en 1896; et ses 
Dattd Book'plates (Ex-libris) mth a treatiae on tkeir origine and Deveio» 
pemeni (A. & C. Blak, London* 1894). On trouvera un article bibliogra- 
phique sur ce travail dans nos Archives* n* de juillet 1894, page 127. Dans 
ce nuMiie volume des Archives, n' de mai, page90, nous avions publié un 
article île lui sur les Ex-libris allemands. 

Malgré les atteintes d'une maladie de ctrur, M. Waller llamilton n'avait 
pas renoncé à ses travaux; on peut même dire qu'il mourut la plume à In 
main, car (juel(jues jours à peine avant son décès il envoyait encore à 1 édi- 
teur de f fi.r-liùris Journal le |)elit compte rendu mensuel du numéro de 
notre Hevue. A sa mémoire nous tlcviuns des regrets, à sa veuve nous 
renouvelons l'expression de nos sympathiques condoléances. 

D' L. BoVLAfID. 

««f^.^^H . 

LES EX-LIBRIS D'ADRIEN MAILLART 

ANNOTATEUR DES « COUTL MliS D AUIOIS ■ 

DRiBN Maillart, avocst au Parlement de Paris, bâtonnier de 
rOrdre, en 1738, naquit à Amiens vers la (in du xvii* siècle, et 

mourut vt'rs 1750. C'est tout ce que savent de lui les historiens 
picards, et, à Tenvie, les grands biographes (Didot, Michaud, 
Larousse) l'ont complètement oublié. 

On i«^noro. dit M. Lecosne, dans son E.rposc' de fa Législalion voutumière 
de l Artois (IHOy, j). TiSOi, (f pros(pic toutes les circonstances de sa vie », 
ce cpii est vrai. On cher» iier:iil vninemont des documents sur lui dans les 
Archives et les Bibliothèques publiques. Au siècle dernier, le Pere Daire, 
en son Histoire littéraire de la ville d Amiens (1782, p. 302 avouait qu'il 
suppléerait de son mieux aux mémoires quUl avait inutilement demandés, 
Adrien Maillart est cependant l'auteur des notes sur les Coutumes 
d'Artois, qui eurent deux éditions : Paris^ 1704, gros in-4*; Paris, 1739, 
2 vol. in^fol. 

M. Lecesne, très compétent en la matière, apprécie ainsi cet ouvrage : 

1. Son magnum opas, dit H. James Robert* Browa din« la notice doat noaa «trajrom eea 

délaiU. 

2. La Biblioili<'-<|uc de l'ArseDal pu»!>èdc> jKectiun des inaiiuscrit») un exemplaire de ce livre, 
annolt^ par Mercier de Saiot>Lé|{er. A l'arUcU- Muillm t. il n'a ri«;n été ajouté. 

Aux Archive* Nationales, il o eiisle aucua document relatif à Adrien Maillart. 

3. Mon exemplaire csi relié aux grandea «riiM* (9% x8l"*j d« Lcdcreq de Leeeeville, eoa- 
•ciller au Parlement de Paria (1679-1749). 

h. ComtmmëM ginirmUê à'Ari*u. Aimc dn mole», pat M. AdrÙH MmiUmH, Jvoemt mm Pmrlemtmt. 
Seconde 4ditioH, refmi et mmgmeaUe pmr tmmtemr. A Pm/i», eke* femm thhmrt, 1739, 




— 37 — 

c II dénole plulôt. dit-il, des études consciencieuses et de patientes 
recherches que des vues lai^ges et une science approfondie du. droit, mais 
il est un des meilleurs commentaires que nous possédions. G*est même 
celui qui a* été le plus répandu dans les anciens tribunaux de la province, 
et, encore aujourd'hui, on le trouve dans un grand nombre de bibliothèques 
de droit... 

« Si. mnintcnaiit. nous passons à l'appréciation de l'ouvrage de Maillaii. 
nous n'y tronvons, pas plus que dans tous l(^>< aulr<>s coninienlaires de la 
(Coutume d'Ailois. colfe anijileur sans laquelle il n'y a pas de perfection. 
Pourtant on ne saurait lui dénier un véritable luérile. .Vussi no faut-il |>as 
s*élonner du haut degré d'est i me dans lequel il a été tenu ehc/. nos 
ancêtres. GMlait, pour ainsi dire, le guide indispensable de tous ceux qui 
s'occupaient alors de droit : magistrats, jurisconsultes, avocats, y avaient 
constamment recours ; il était consulté avec fruit et cité avec autorité. Enfin« 
on peut dire que Maillart fut, à la Coutume d* Artois, ce que d'Argentré 
était à la Coutume de Bretagne, Basnage à celle de Normandie, et Beau- 
manoir à celle du Beauvoisis. » 

il existe un Catalogne des livres dv la liibliotlu'que de M. Adrien 
Maillard^ y ancien (nuxal au Parlement, i\ov\i la vente se fit A- lundi /ail- 
let n 'l'î rl Jours stiivuns, m sa maison rue des (Juatrcvmls, l'au.vbourg 
Saint-Cicrniuin . Dans ce ciilaloi^ue, les livres sont classés à peu près tians 
l'ordre où le libraire les trouva, et fonneiit en quel<|ue sorte des lots. 
On y remarque 33 volumes in^ de Mémoire» manuscrits concernant 
diverses provinces^ le Mercure de France en 73S volumes. 140 Porte- 
feuilles in foliot contenant diverses Pièces sur toutes sortes de Matières^ 
tant imprimées que manuscrites, les Goutumiers, au grand complet, et, 
parmi ceux-ci, les Commentaires manuscrits de François Bauduin et de 
Pierre Des Mazures. Des exemplaires in-folio et in-4'' de son Commen- 
taire y sont indiqués, page 70, eomme ayant été annotés par lui. C'est de 
cette vente que provient rexcmplaire in-folio de la Ribliotlié(pic Sainte- 
Geneviève, dont les noies manuscrites sont moins « diinciics ù lire » que 
le prétend M. Lccesne. 

Kn tète de cet exemplaire, est \ Oùscntitiun t i-après, di" la main d iin 
Bibliothécaire de l'abbaye Sainte-Geneviève : « Les notes manuscrites 
que Ton trouve répandues dans cet exemplaire de la Coutume ^Artois 
sont de récriture de Monsieur Maillart, auteur des Notes imprimées sur 
cette Coutume. Cet exemplaire étoit à son usage ; on Ta acheté lorsqu'on a 
fait la vente de ses livres. Si les notes manuscrites étoient plus lisibles, 
ledit exemplaire en seroit plus estimable; en les déchiffrant on peut 
remarquer que Tauteur avait dessein de donner une troisième édition de 
son ouvrage, laquelle auroit été plus correcte que les autres; mats la mort 
ne lui a pas permis d'exécuter ce dessein. Au reste, les notes manuscrites, 

1. Mnillnril Ml lirii (le .Vailltti! P.uis. rh.-z f'Iuiilr-i OsmonJ, ^7'^^^. in-«, lO.T p.iKos. I. i Hlhlîo- 
thèquc .\.iiiun:ilc n'a pa» ce caUilu^ac, chi très rare. Je possèd-' rexcmplaire t|ui fui envoyé il 
Monsieur Cosson, Bm^uier EvffdUiunnnire de Cour de f{ome.aU\%i tiirunc ComilltaliOA «alogriiphe 
«l'A. Maillart sur ane auealion de droit iatérewaot une famille de l'Artois. 

tt» BiblioUi^ae NalioMle n\ p«* noo plu* de portr. it gravé «« nom d'Adriea MailUrl. 
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qui auroient corrigé lés défauts, ou porfectionné les avantagea de Tédilion 
précédente, nous dédommagent d'une troisième édition. J'ajouterai que 

l'édition de 1739 que j'ai achetée est devenue rare. » 

Quand, à la Bibliothèque Sainte-Geneviève, on demande : Maillabt, 
Commentaire sur It's Coittiimrs: ({' Artois . in-folio, on vous répond invariable- 
ment qu'on ne l'a pas, ce (jui m est ai rivé phisiem s fois depuis trente ans, 
et récemment encore: cela tient à ce <jue le nom de .Maillart n'est pas 
porté au Calnlonruc, et <|uc le Commentaire dont il s'agit a été, des le temjjs 
des religieux, réuni, sous une reliure uniforme, à d autres volumes de CoU" 
tûmes, lesquels forment eollection. Pour obtenir commoaieatton du Tolame 
qui nous intéresse, il faut donc le désigner sous cette cote : Artois^ Coté" 
tûmes, i739<, F. ii8. D'ailleurs, pour remédier à l'inconvénient que je 
signale, l'administration de la Bibliothèque Sainte-Geneviève a bien voulu, 
à ma demande, faire inscrire le nom de Maillart au Gatal<^ue des in-folio. 

Les Ex'Ubris d'Adrien Maillart sont de toute rareté. J'en connais deux 
différents, que je reproduis ci-dessous : 




Le premier, aux seules initiales de l'avocat, surmontant un canard, 
qui est une pièce principale de son blason, doit dater de 1739. 11 est 
apposé, en deux endroits, de l'édition annotée de la Bibliothèque Sainte- 
Geneviève. 

Le second, armorié, porte la date de Il n'existe, à ma connais- 

san(>o. que sur un manuscrit de ma collection (Notice sur la province (le 

HoiiKinl , jiet . in-'»). 

Tous lieux sont (les limhros. ilits humides, et non des E.v-libris volants. 

Les armes ici reproiluites sont celles déjà figurées en F Armoritii de 
d'IIozier [Paris^ 1, 1070), au nom du même Adrien Maillart, avocat en Par- 
lement : De sable, à un sautoir alaisé ^argent, et au chef (Fazttr, soutenu 
d'or et chargé de trois canards d argent. 

Dans notre exemplaire, les armes doivent se blasonner ainsi : De sable^ 
au sautoir alaisé d^or, au chef d^or char^ de trois canards de champ ^ 
soutenus d'un filet de sable. 

Ces différences n'ont point d'importance; ce qui est certain, c'est que les 
deux blasons exécutés à des époques diiïérentcs', sur tics donnée» 
inexactes, ou par des artistes peu exercés dans l'art héraldique, appar- 
tiennent au même personnage. 

1 VArmorùd gMnt, énaaé vertu de l'ÊdU de novembre t696, « Hé termiiié es 1711. 
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La Bibliothèque Nationale n*a pas encore recueilli ces Ex'libria, qui sont 
publiés ici pour la première ibis. 

Adrien Maitiart a collaboré activement au Merrure de France, et c'est 
là qu'il faut le suivre dans sa lonp;iio vie d'avocat cl d'historien'. 

Dans la Préface de son Commentaire Maillart a dit : 

« 11 doit V avoir un ancien texte des Coutumes qui avaient lieu en Artois, 
des le temps de saint Louis, « ar il en fut rédif^é un en exécution d'un traité 
fait le 12 juillet l-'tl.'>. entre le Uoi Louis X et Mahaul, couilesse d' Artois, 
mais on n'a pu le recouvrer. » 

Il a dit iiiissi : 

« Une longue expérience et un travail eontinuel m'ont proeuié beaucoup 
de n<»ti«>ns cpie j'esliine utiles a l'administrât inn de la jnsli<<\ C'est jiour- 
quoi j en fais part au public... Je n ai écrit ({ue ])our 1 utilité publique, et 
non par vaine ostentation. » 

Eniiti, je relève ces nobles paroles dans le discours qu*il prononça à 
Texpiration de sa commission de Bâtonnier : 

« ...La modestie me parait une vertu essentiellement nécessaire ù l'Avo- 
cat. Orné de cette qualité, TAvocat se conduit sagement envers la Divine 
Providence, et rend un culte exact à la Religion. La modestie dirige les pas 
de l'Avocat, par rapport au Gouvernement. Pénétré de cette vertu, l'Avocat 
s'acquitte fidèlement de ce qu'il doit aux Magistrats... > 

Les recherches faites à ma demande, à Amiens, {wur retnuiver l'acte de 
baptême de Maillart sont jusqu'ici restées infructueuses; de même que je 
n'ai pu découvrir à Paris son acte de décès''. 

Un heureux hasard me procura l'indication de I Un et de l'autre; «'l e'<'sl 
à la l)ibliotlié(|iie de !"( )rdre des avocats tie l'aris <pieje fis cette trouvaille, 
grâce au eoneouis empressé de M. le Bibliothécaire, dans mi mamix i it 
in-4, qui a pour titre : Liste des avucals au Pailcnwni de l'ar/s, depuis 
son institution^ par Blanehard, 

j'ai extrait de ce manuscrit les précieux renseignements ci-après : 

c Adrien-Xicolas Maillart, reçu le 20 novembre 1690, bâtonnier en 1737, 
rayé comme stélionataire ^ (voyes vol. n* 56, de la Collection des 
Mémoires faite par Chanlaire; consultation du 11 décembre 1713), porte 

1. Yciir :iiis-.I : Tnhlriiii ilrs ii.ucuU nu l'ai h-iui'tll. leurs di-inciiifs i-t Iriiis lui ni ^ illl PttitÙt, mUt 
au greffe dr la cour, pur .1/ Adrifii Mmtltirl. Paris, 17^8. in-8, de 8i pogo!» {Hure). 

2. Osriioiui. itiirliini de l'édilion io-folio. d«a« IHetionnain tjpvgrmphiqut, 1768, en Sxe le 
prix de 2.') .j 30 livres. 

Sur rt'\ alii.itioD lie* pniiU it ai«>Nurc<i d'Arlois, ramenés aux mages de Dijon, voir : Coutume* 
générale» de Bourgagae. Dijon, 1636, pet. in<'4. 

Le voinnie ef«après rat lori rare : Anatrao de tm Coutume ^ArloUt avec tee Jérogathn» doe 
C!»«(iimM/oca/e« (par Gilles Ituucherde la Kicharderic. avocat)..! P«r(«, ekot Ckurpentier, Uirmiro, 
1763, in-lS, 158-iv j>agc)» i Bibt. Nat., Inventaire F 32B03). 

3. En 172», Adrien Maillart habitait nu do Twrainê, 7 H*, prè* le$ Cordotier* , aajonrd'bnl rue 
Dupnytren . 

Kn 'l733, il demeurait rue des Quntrevtnta, Faujetourg Suiul'Gormuin, C'est là qn'enlHcn, en 
1743, en «a hmimoii, la vente de sca livres. 

4. t SrstLIOXATAtRt. l-axix vcuticur qui a roraimis un stollionat. StotiiouatoriUJi. Ou condamne par 
corpa lea ÊtoUioautfirt» et fans vendeurs ù racheter les renies qu'ils ont aasignéea sur de iauises 
^pothèaucs, sur des biens qui étsiani déjà engagés ailleurs, sans eu avoir bit neution. s {Dict. de 
frévoux). • 
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le tableau de 1740 (note ma.). Né à Amiem le 90 avril 1661, otiort vers 
Pflquea 1748. 

« En 1742, aeaaffaircs s*étant dérangées, il s*est retiré au Temple', maiaon 
dit qu'il est mort à ans, dana l'abbaye de Saint>l>eni8 en Pranoe 

(Tableau de 1738 de la Cour de cassation; note ma. aur le frontispice et 
pages 7 et 17.) » J'espéiais qu'à l'aide d'indications aussi précises on trou- 
verait tic suite, à Amiens, l'acte de baptême de Maillart, qui était, il le 
déclare lui-même, catholique. 11 n'en iul rien on ne trouva pas non plus 
l'acte de décès. Victor Auviells. 

— — M*!*— ^ 

BIBLIOTHÈQUE PROFESSIONNELLE 

li^B'Siipap^oiraiBua le comte K. E. de Leiningen^Weeterburg^ dont la col' 
If lection compte au/çur^àu£ seize mille pièces, nous avait en»oyé 
^ dernièrement une épreuve de l'intéressant Ex^liàris anonynie 

à*iMM6*fc*5 iii'é ici comme hors texte, et nous demandait quelle en était la 

pnn'f'nanre ? A prcmirrc vitr, cette composition n quelque (innlogic avec une 
/naïque il in\j>rimcui : çcsl cependant un ll.v-lihiis , et MM. druel et Engel- 
munn, au.vqucls il up/xii lient , ont eu ht gincicusvté d'en offrir uu.r Archives 
le tirage ci-Joinl : nou^ /t\v pi ions d'agréé/ Ccipremiion de nos sincères 
remerciements. Voici la note explicative jointe à l'envoi par M, Ed, Engel^ 
mann : Rédactioh. 

« Cctle [)ctitc vignette était l'Kx-libris collectif de Messieurs K. Grue! et 
« Ed. Engelmann, relieurs-libraires à Paris. Ils remployaient pour marquer 
(I les livres de la Bibliothèque documentaire que M. Jean Engelmann, leur 
« père et beau-père, avait commencé à former et qui était composée en 
« grande partie de reliurea aneiennea et d^ouvrages rares. Deaainé il y 
« a une douzaine d'annéea environ par Monaieur 6. de Récy dana un lbr> 
« mat beaucoup plua grand, Jl c a été réduit à cette dimenaion et repro- 
« duit en héliogravure par Amand-Durand. Le aujet du baa emprunté au 
« frontiapice d'un traité de Cosmographie d'O ronce- Fi ne, mathématicien 
« célèhre, né à Rrianeon en 1494. mort en 1555, représente l'Empereur 
« dans le cabinet du Médecin, l'un lisant et Tniilrc enseignant, appuyés 
« tous deux sur une table garnie de livres. .\u dessus tle celte comj)o- 
<( silion qui était assez fréquemment reproduite à cctle époque cl, sou- 
« tenu par une tige j)Osée sur la table, se trouve un cartouche destiné à 
« recevoir le numéro d'ordre ; de chaque côté de cette tige et s'y enrou- 
« lant figurent, aoua le cartouche, deux écuasona de forme légère et échan» 
« crée contenant les deux lettres 6-E initialea des possesaeura. Le tout 
« eat renfermé dana un encadrement aur fond noir composé dans le style 
« des impressions vénitiennes de la Renaissance, a Bd. Brgblmamn. 

1 Le Temple de Paris a vlé, jusqu'à la KévolulioD, uu lieu d'abilc, particulièrement pour les 

débtlcsn pourcBivia par l«ara erémieiera. 
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A PROPOS 

LTX-LIBRIS DE SCIPION JÉRÔME BÉGON 

Ki'Lis la publication de notre arliclc sui" Tl-lx-Iibris tic Scipion 
Jérôme Bcgon, évèque de Toul, — n" tic janvier des Archives, 
page 7, — un de nos membres les plus xélés, M. Durts, de Dijon, 
nous a donné communication de rBx*libris anonyme da célèbre 
janséniste Cbarles-Joachim Colbert, évèque de Montpellier de 1697 à 1738, 
date de sa mort. En confrontant cette pièce, gravée par P. Yver dans le 
goût de Bernard Picart, avec TEx^libris de Scipion Jéréme Bégon, il est 
£uïile de se convaincre que Nicole, en 1750, c*est*à-dire douze ans après la 




mort de C. Joacbim Colbert, Ta presque entièrement plagiée; les orne- 
ments du haut, soutiens de la croix, de la mitre et de la crosse épiscopale, 
et le petit cartouche rocaille du bas, seuls, ont été cbangés et mis à la 
mode du jour. Il va de soi que les armes de l'écusson que soutient Tange 
et les initiales du carlourhc itiférieiir ne sont [dus les n)ênies. 

Donc, rien d étonnant a ce que M. Beaii|)ré. dans sa Nofire sur f/itc/f/m's 
grai'curs Nu/ict'en.s tlu XVllI' .siècle^ ail fait reniar(juer (jue T^x-libris de 
Scipion Jérôme Bégon se dislinguait^ entre toutes les pièces du même genre 
que signa Nicole^ par une élégante légèreté. M. Beaupré ignorait certaine- 
ment — comme nous juscju à ce jour — que Nicole n'avait guère fait que 
plagier l'Bx-libris de ioachiro Colbert, et peut*ètre bien ce graveur n*était- 
il pas coupable, et n*avait-il fait que suivre les indications de révèque 
de Toul, qui, lui-même, son collègue de Montpellier étant mort depuis 
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longtemps* avait cru pouvoir, sans remords de conscience, s^inspirer, pour 
son usage personnel, d*une jolie pièce qui lui plaisait. Il y eut de plus 

grands f rimes que celui-là. 

Charies-Joachim ('olberl était le serond fils de Charles Colbert, marquis 
de Croissy et de Torcy, conseiller d'Klal ordinaire, grand trésorier des 
ordres du Wo'x, ambassadeur en An^rleterre, l'un des ambassadeurs et 
plénipotentiaires pour la paix de Niuiégue, etc. (La Chesnave- Dcsbois, 
étiitiou Schlésirij^er, t. VI. col. 28). Avant d être évèque de .Monlpellier, 
Charics-Joacliim avait été abbé « ommendataire de I abbaye de Froiduioat 
(l'Vigidus nions), de Tordre de Citeaux, diocèse de Beauvais. 

La Biographie Générale (Didot), t. XI, col. 114, consacre c{uel(|ue« 
lignes à ce prélat. Ceux qui voudraient sur lui de plus amples détails les 
trouveront dans : Abrégé de la vie et des idées de C.-J, Colbert^ évique de 
Montfiellier^ Cologne (Ulrechl, 1710), in-4, par Jean- Baptiste Gaultier» 
quoique attribué à Louis-Adrien Le Paige. LÏofold Mar. 

4h*H^ 

L'EX-LIBHIS MODERNE 

CAUSERIE 

K voir honoré du titre de membre de là Société prançaise 

des Collectionneurs d'E.r-libris^ en être fier et n'avoir 
pas d'Ex-lil)ris personnel; c'est très original, mais bien 
peu logi(pic! Ueccvoir ceux de collègues obligeants et 
reconnaître leur courfoisic par l'envoi d'une carte de 
visite; c'est le procédé ccoiioini<pic d'une civilité fort 
discutable! Knfin, exercer une prolession dite lihérale, j)ralifpiei" l'un des 
arts du dessin, et pour cela cire soupçonné de pouvoir — ■ à la rigueur — 
se grifToniicr un Ex-libris et ne pas le faire ; est-ce pardonnable ? Il est 
évident que de telles fautes accumulées mériteraient un bl&me sévjère si 
rembarras de composer son propre Ëx4ibris n'était à lui seul une excuse 
sérieuse et si Texécution d*un si haut projet ne comportait la complication 
d'élrangês diflicultés : il y a tant de genres d*Ex-libris aujourd'hui, tant 
de manicros de les comprendre, de les envisager et, surtout, de les faire 
parterl Tout cela demande réflexion, et il n'est pas inutile- — je le crois 
— 'd'examiner un peu la question. 

Jadis, le biblioj>liile commençait par collcctiotiner des livics; ri*]\-lil>ris 
arrivait cusuilc comme la coiiséfpiciu c oMij^éc de cette colleclioii ; t.iiulis 
(jiie de nos jours, la marque de propriété j)récede assez souvent la forma- 
tion d une bibliulliéque ! On grave plus pour les amateurs d Ex-libris que 
pour les bibliophiles 1 Tout surprenant qu'il soit, le fait s'explique asses 
par la vogue toujours croissante de ces petites estampes et par le zèle 
intéressé des dessinateurs de la spécialité qui ne manquent pas de vous 
dirQ : Faites donc graver votre Ex-libris! c'est la grande mode du jour; 
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cela manque à votre gloire. Vous verre» comme ce «era réussi! — Mais, 
j'ai si peu de volumes! — Qu'importe! vous en aurez plus tard ; cela vous 
donnera de l'émulation. — Soit! mais on attendant que lorai-je tie mes 
vignettes? — Vous les écliangerc/ conlic tlos j)ic( OS équivalentes et peu à 
peu vous remplirez de supcrites albums d lCx-libris conlcuqjorains ! — 
Mais tout cela c'est de la dépense... — Laissez donc! vous aurez bientôt 
couvert vos frais, etc.. — C'est ainsi que sans être un fanatique ami des 
livres on arrive ù posséder sa marque de bibliomane; d'où s'ensuit Talion- 
dance des Ex-libris modernes et la jubilation de ceux qui en jouent; mais 
hélas I quaniité et qualité n*ont jamais été synonymes ! 

Tant que rEx4ibris resta strictement la marque d'un collectionneur, la 
composition en fut aisée, car on n'y entendait pas malice : le nom ou les 
initiales du propriétaire, la mention précise ou figurée de son étal dans 




le monde^ ses armoiries et quelques aiiriÙutSt tels étaient — et sont encore 
— les éléments de TEx-libris rationnel ; sur ce thème si simple, les artistes 
du xvin* siècle brodèrent de charmantes estampes où, dans de jolis entou- 
rages, les riches ornements accompagnaient le blason ; des figures gra- 
cieuses, de petits amours joulYlus tenant des symboles mythologiques 
accusaient le sens de la devise ou offraient a la sagacité mondaine d'ingé- 
nieux rr'bits. Dans ces gentilles virrnoltes, on voyait l'élégiinro jointe à la 
coquetterie; de la préciosité cl même de I jinéterie : c'était TK-X-libris en 
habits de fête, enrubanné, Henri, fiais et piiii|)ant dans >a noble i'ainiliaiité, 
mais c'était toujours 1 Ex-libris. Vax est-il do luèiuc aujourd hui ? L l^x-iibris 
contemporain ne s'écarte-t-il pas trop souvent du type imposé par la rai- 
son? S'il s*en écarte, est-ce un bien ? Est-ce un mal? 0*où cela vient-il ? 

Cela vient de ce que Gravelolt C/io^ard, Le Mire et autres étaient de 
leur temps : ces artistes joignaient au charme d'un dessin aimable et facile 
la finMSC et la l^;èreté de l'exécution \ chez eux, crayon, pointe et burin 
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cuncouraicnt ù l'iioriuonic d'un travail plaisant, gracieux. quMls poussaient 
consciencieusement vers la perfection ; les artistes de notre temps, moins 
patients, cherchent à faire — très vite — du nouveau, de l'imprévu, de 
l'original ; ils s'écartent volontairement de la grande route où ils pour- 
raient avoir à lutter contre leurs devanciers, pour s'égarer dans les chemin» 
«(ui s'en éloignent, et là chacun — dans son étroit sentier — s'érige en 
maître et comprend l'Kx-libris à sa façon. 

Il n'est pas mauvais de chercher des voies nouvelles en élargissant un 
peu le programme de l'iix-libris, mais encore faut-il que cette licence soit 
justifiée par rexcellence du résultat : idées heureuses ou mérite artistique 
supérieur; choses que nous cherchons vainement dans le gros des Kx- 
libris modernes ((ui ont pourtant la prétention de briller par leur facture. 
Si les artistes du siècle dernier ont gravé pour leurs amis ou pour de» 
|>rotectcurs inHuents, du moins ils ne faisaient pas de l'Ex-libris tinc 
industrie, une spécinliie, et ils mettaient à ces petites pièces autant de 
soin qu'à leurs autres planches. Le grand mal c'est qu'aujourd'hui des- 
siner des lv\ libris devient un métier. Or, quand l'art se mercantilise il 
s'airaiblil, perd la dignité en se ployant sous qui le paye et ne tarde pas 
à devenir, par nécessité, un esclave mendiant, puis un flatteur éhonté. 
Voilà où nous on sommes : si une réaction vigoureuse ne se produit pas 
rapidement, nous aurons bientôt, non plus l'Rx-libris où le moi s'épanouit 
visiblement; non plus la prolession tle foi déguisée, et le paradoxe inté- 
ressé, mais bien la belle et bonne lirc/ume s'étalant, sans voile, dans son 
impudique candeur ! 

{.1 suivre.) Tiikoi'hii.e Dkvaulx. 
. — ^4,4. 

QUESTIONS 

C. F. R. — i N.209.) 

Le monogramme, composéde ces trois lettres, que l'on peut tout aussi bien 
lire C. W. F., et dont voici l'exacte reproduction obtenue avec un frottis', se 
trouve frappé en or sur le plat du volume suivant : Hiographische und Littera- 




rische Nachrichten vvn dcu Schriftstcllcrn die gegemi'uriig in den Furstcnthu 
mern Anspach und lîaijreuth lebcn vo/i Andréas Met/er. Erlangen bei Johan 
Jacob Palm. 1782, in-8", demi-reliure veau brun. 

1. Frottis rctouclic pnr M. V. dcCrauzat avec siun habileté habituelle. 
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Nous serions très reconnaissant si Ton pouvait nous indiquer le nom du 
propriétaire de ce volume dont le titre français est : Notices biographiques 
et littéraires des hommes de lettres actuellement vivants dans les princi- 
pautés d'Anspach et de Bayreuth, par Andréas Meyer. Krlangen. 1782. 

R. P. C. S. 

D'ANVnXE. — [S. 210.) 

Jean-Baptiste Bourguignon d'Anvillo, le célèbre géographe, avait-il un 
Ex-libris? En ce cas, pourrait-on en avoir la description? 

• - — • 



RÉPONSE 

TROIS MAUXETS. — N. 175.) .V avnkk, pa<;ks 124, 174.] 
Depuis les renseignements donnes avec empressement |>ar ,MM. Hertarclli 
et P. de Farcy, nous n'avons plus reçu irantro réponse à cette question 
qu'un renvoi à C Armoriai du liiOliopftilCy et attribuant cette marque à 
Louis de Mailly, marquis de Nesles, prince d'Orange. 

11 nous parait pourtant qu'en étudiant ce fer de reliure avec un peu 
d'attention il n'eût pas été très diflicilc d'y trouver autre chose et de se 
faire une conviction. Qu'y voit-on en effet? Les armes des .Mailly avec leur 
couronne spéciale et leur devise bien caractéristique, mais posées sur un 
manteau de duc et pair, et sans autre ornenient extérieur. Donc, en y réflé- 



chissant un peu, on arrive tout naturellement à penser que ce manteau n'a 
pas été mis là sans raison, que le titulaire y avait droit, et que si le 
collier des Ordres est absent, c'est qu'il ne l'avait pas. Par suite, la ques- 
tion se réduit à ceci : y avait-il dans la seconde moitié du xv!!!" siècle un 
membre de la famille de Mailly ayant le droit de porter un manteau de duc 
alors que ses autres parents n'étaient que comtes ou marquis. Les généa- 
logies se chargent de nous répondre qu'il y en avait un en elTet, voire 
même qu'un : Louis-Marie, marquis de Mailly et d'ilaucourt, né en octobre 
1744, d'abord capitaine-lieutenent des gendarmes Ecossais, gouverneur 
d'Abbeville, et mestre de camp du régiment Hoyal Pologne, qui a obtenu 
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de Sa Majesté le 2 février 1777 U brevet du duc et les hotadears'du Louvre 
(voir La Gheenaye-Deabois, édition Schicsinger, t. XII, col. 880). 

D'autre part, pourquoi Louis de Mailly, marquis de Nesie, qui était 

rhcvalicr (le l'ordre du Saint-Ksprit depuis 172^!, se serait-il fait graver un 
fer <!<' reliure siir letjuel son blason ne se trouve pas entoure tlu collier de 
ret oiilic * A celle époque, lorsqu'on avait l'honneur si convoité d'être 
clievalier des Ordres du Uoi. on se serait bien gradé d'en oublier les 
colliers autour de ses anuoiries! Pourquoi ce même personnage aurail-ii 
substitué & ses colliers un manteau de duc auquel il n*avait aucun 
droit? 

Dans ces conditions on conclut sans peine que le fer de reliure repro- 
duit ci-dessus n'a pu appartenir qu*à Louis-Marie de Mailly, marquis 
d*Haucourt, et non à Louis, 111* du nom, marquis de Nesle. 

En revanche, ce dernier possédait un Kx-libris gravé dont nous devons 
la communication à ! obligeance du doyen des hcraldistes français, à M. V. 




Bouton, qui, en même temps, a voulu faire gracieusement cadeau du cliché 
à notre Revue ; nous len remercions sincèrement. 

En examinant cette pièce, nous voyons que la nature du papier sur 
lequel elle a été tirée, mais surtout le genre de sa composition (particuliè- 
rement le blason ainsi que ses supports posés sur une terrasse) en font 
remonter la date d'exécution au conimcncement du xviii* siècle. Or, le 
premier membre de la famille de Mailly qui fut chevalier du Saint-Esprit 
est précisément f>ouis de Mailly, UT du nom, marquis de Nesle, qui fut 
créé chevalier des Ordres < ii {l'I^. Après lui. il faudrait aller jusqu'à Louis 
de Mailly, N° du nom. ( oiiite de lUibemprr, (jui ne lut, lui, créé chevalier 
qii'cn 171ÎL c*est-à-ilire en plein règne de l^ouis X\', alors que s'épanouis- 
sait le style si connu et si caractéristique de cette époque, qui diffère 
totalement du style de TEx-libris que nous avons sous les yeux, et par con- 
séquent n*en permet Tattribution qu'à Louis 111 de Mailly, comme nous 
rindiquons ci-dessus. L. Bouland. 



c^iy u^uj Ly Google 



AKTICLES 1:N PUKPAllATION 



HKgtKMMENT il uri'ivc qu'après la piiblicalioa «ruii arlicle 
daiM les Archives, certains membres nous envoient des 
observations ou additions à propos des pièces qui en font 
le sujet. Presque toutes se résument par ces mots : « Si 
c j'avais su qu'on allait publier un article sur les marques 
« de propriété de telle personne, je vous aurais adressé 
» quelques renseignements complémentaires ci-joints... Il y aurait lieu 
< d'annoncer à l'avance la liste des sujets sur lesquels il y a des articles 
« en préparation. » 

Nou.s goûtons iraiitant plus cette proposition, que tious Pavons mise 
nous-mêmc en avant ipuiscpi en I8î)fi, numéro <le jnin, page *.M>, nous 
avons déjà publié une première liste) et que cela aurait pour ellet de res- 
treindre un peu les recherches auxquelles nous sommes obligés de nous 
livrer personnellement tous les mois, dans le seul but de parfaire autant 
que possible les articles que nous publions. 

Voici donc pour commencer, et avec les détails que chacun comporte, les 
desiderata que nous signalons aux membres qui voudraient faire acte de 
collaboration réellement effective : 

1* Comte d* Artois, depuis roi sous le nom de Charles X. Nous possédons 

son grand fer de reliure, et demandons communication d'autres marques. 
2* Louise-Marie-Thércsc d'Artois (Mademoiselle). Nous possédons son fer 
de reliure et son Ëx-libris ; nous demandons des détails sur sa biblio- 
thèque. 

3" Baillivy, comte de Mérigny. Nous |)ossé(lon8 son Kx-libris et son fer de 
reliure ; nous tlcuiandons tous renseignements sur le titulaire. 

V Berbier du .Metz. Nous avons le cliché de son Kx-libris; nous deman- 
dons des renseignements sur le propriétaire. Avait«il un fer? 

•I* Armand Berttn, publiciste bien connu. Le cliché de son Ex-libris est 
fait ; noua demandons des renseignements inédits sur Thomme. 

6* Charles de Castellan (évèque). Nous avons la reproduction de son fer de 
reliure, et demandons des documents sur la bibliothèque ainsi que sur 
la personne de ce prélat. 

7* J.-M. Catelan, abbé de BouUcncourt. Le cliché de son Kx-libris est fait; 
nous demandons tous renseignements sur cet abbé et sa bibliothèque. 

8* De Cn/ieu, ca|)itaine <Ic cavalerie. Le cliché de son Ex-libris est fait; 
l'article sur le titulaire attend la docnmenlalion (Lyonnais). 

'.)" Gougnon, seigneur des (Uois. La reproduction de la gravure est faite 
ainsi que celle du fer de reliure; nous demandons des renseignements 
sur le titulaire. 

10" Guillelmus Grangerius, belle planche gravée par Valdor. Était-ce le 
Guillaume Grangier, médecin de Gaston de France, duc d'Orléans ? Que 
sait*on sur lui ? 
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41* Junot, duc d^Abrantès. Nous ilemandoiis ce que Ton saîl sur les 

marques tie propriété de sa riche bibliothèque ? 
J. Labarthe. Nous avons la reproduction de son Ex-libris, et demandons 

des renseignements sur rérutlit. 
\',\' L'abbé I^eblanc, historiographe des bâtiments du Roi. Nous recevrons 
avec reconnaissance toutes les indications que l'on pourra nous fournir 
sur ce qui le concerne^ ainsi que sou bel Ex-libris composé par 
Cochin. 

14* Mérard Saint-Just. Nous avons la reproduction de son Rx-libris, odie 
de son fer de reliure et quelques notes inédites; nous demandons un 
complément sur sa bibliothèque. 

15* C. Monselet, homme de lettres. Nous aurions besoin de quelques ren- 
seignements biographiques. 

16* Psaume, évêque de V'erdun. Nous possédons son fer de reliure et 
demandons des notes biographiques et héraldiques. 

17° Hageau, seigneur de Hilleron, etc.. (Auvergne etlierri). Tous les ren- 
seignements, quels qu'ils soient. 

18° De Sales. IS'ous possédons la planche de l'E-x-libris aux armes de 
Sales, gravée par Sainton. Que sait-on sur cette pièce et sur son pos- 
sesseur? 

Gomme d'hahitude, nous aurons soin d'indiquer, dans l'article même, le 
nom des correspondants qui nous auront fourni des notes ; et, enfin, nous 
nous empressons d'ajouter que si (pieUpi'un tl entre eux se trouvait dispose 
ù écrire lui-même tel ou tel de ces articles nous nous ferions un plaisir de 
lui céder le pas; car de la sorte on verrait moins souvent, au bas des 
articles, la signature du Président. L. Boulaud. 

• '•Ki.O***" 

BIBLIOGRAPHIE 

Généàli^ des Hermeçuin et de leurs diverses branches, par le comte 
Albert de Mauroy, membre de la Société Académique de TAube, du 
Conseil Héraldique de France..., etc... Arcis-sur^Aube, imprimerie Léon 
Frémont, éditeur, 1898, in-8' de 59 pages. 

Telles sont les indications bibliographiques que nous nous empressons 
de publier sur celle consciencieuse étude généalogique que vient de nous 
envoyer un des membres de cette ancienne famille, M. le comte P. de 
Villcruiont, et l'un de nos collaborateurs dévoués, dont le nom patrony- 
mique est llenue([uin. Nous pensons être agréable à ceux de nos lecteurs 
qui s'occupent de généalogie, en leur signalant cet intéressant travail, et 
rappelons en même temps que les armoiries des Hennequin ont été repro- 
duites page 128 du numéro d*ao6t dernier. 

Le Gérant^ Aglaiis Bouvbrmk. 

màooH, notàx ntfcuni, iimiiiiBVM. 
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COMPTE RENDU DE U RÉUNION DU 26 MARS 1899 



lEN qu'un peu moins nombreux cpie de coutume, 
les membres présents se montrent très empressés 
et le Président commence la séance en présentant 

les excuses de MM. de Crauzal, Mottin, Hicliebé et 
Quantiii. 11 annonce ensuite que M. de Bizemont 
tlemaïuU' à être membre perpétuel, ce qui est 
accepté. I,c i*résiclciil lait savoir <|ue .M. Hcrtarelli 
envoyé le prosjjcctus ilc l'ouvrage {pi'il préj)are, en 
collaboration avec M. Prior. sur les Kx-libris ita- 
liens; il demande communication de pièces bur ce sujet. Comme Touvragc 
sera écrit en français, nous esUmons que les membres de notre Société 
auraient intérêt à envoyer les documents qu'ils pourraient posséder et 
à souscrire à Touvrage. Le prospectus est communiqué aux membres 
présents. 

M. Bouland annonce que M"* W. Hamîlton a bien voulu prêter le cliché 
du portrait de son mari; nous en avons donné une reproduction avec 

quelques détails biographiques dans le numéro de mars. Par une lettre 
adressée au Président. .M. Duris demande s'il ne serait pas possible de 
réserver, de temps à autre, une petite place dans nos Arcliives j)our les 
curiosités héraldi(pies, cachets, ainianaclis, etc. Il offre aussi l'échange 
de l'Ex-libris de Josephus Duperricr, dont il a plusieurs exemplaires. 
Il est d'avis, comme nous, qu'il serait intéressant de faire des efibrts 
pour remettre à la mode les cartes de visite illustrées et gravées. 

Le Présidât communique Sux membres l'album publié l'été dernier par 
la direction du journal la Presse Universelle et qui nous a été envoyé pour 
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la bibliothèque de la Société. M. de Gastine nous a oommuoiqué une pièce 
intéressante dont on recherche TaUribution. On en pourrait faire un 

hors texte. 

Après cela, sortant un peu de nos recherches ordinaires et s'adiessant 
aux amateurs de curiosités, M. Ouantin demande si quelqu un désirerait 
acquérir un vase d'étain qui était autrefois employé ordinairement à servir 
les vins d lioiinour, etc. On en fait voir la photographie. 

Remise est faite ensuite aux membres qui Tavaient demandé de TAnnuaire 
de M. de Grollalania. Le Président communique le prospectus de Touvrage 
de M. de Rosière : TaèU des noms de fitmiÛe et de seigneuries cités dans 
FhisUfire Héroiçue et universelle de la Noblesse de Provence, par Artefeuil ; 
puis les Revues reçues habituellement en échange de la ndtre, FEohlibris 
Zeilschrift <le Berlin, la Wevue des arts graphiques, tEstampe et l'Affiehe, 
rE.T'liàris Journal de Londres, etc. Puis le nouvel Ex-libria de M. le comte 
de Leiningen-W<'sterburg, qui est remis à rarchivistc. Communication est 
donnée ensuite du premier numéro du Fil dWrianey nouveau journal sur le 
symbolisme, dù à la plume de notre collaborateur M. A. Monnicr. Après 
quoi le Président lève la séance, et chacun retourne aux curieuses recherches 
qui avaient déjà appelé 1 attention au début de la réunion. 

Le Secrétaire^ F. Carême. 


LES EX-LIBRIS D'ADRIEN MAILLART 

(complément) 

Une erreur a fait négliger de repro^bdre^ à la livraison de mars, les trois 
derniers paragraphes de ^article de M. Victor Àdvielle ; nous les rétahlis* 
sons ici : 

J'espérais qu*à Taide d'indications aussi précises on trouverait de suite, à 
Amiens, Tacte de baptême de M aillart, qui était, U le déclare lui-même, 
catholique. Il n'en fut pas ainsi, et j'en suis réduit à reproduire la lettre 
que mon savant confrère, M. A** Janvier, voulut bien m'toire le 11 juillet 

dernier : 

« Malgré le mérite de votre information, il est impossible de la contrô- 
ler. Beaucoup de registres des quatorze paroisses existant à Amiens à la 
Révolution ne remontent pas à cette date, et, dans ceux de cette époque, 
le certificat de baptême d'Adrien Maillart ne s'y est pas rencontré. Tous 
les noms des Amicnois constatés dans ces actes ont été scrupuleusement 
relevés sur fiches, par un de mes collègues, ancien employé de la mairie, 
non seulement sur les registres de la mairie, mais encore sur ceux du 
greffe. Je viens encore de le consulter, et sa réponse est négative. > 

Quant À l'acte de décès, il n'a été trouvé ni à la mairie de Saint-Denis, 
ni au fonds Saint-Denis des Archives nationales, ni à l'état civil recon- 
stitué de la ville de Paris. Victor Advibllb 
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EX-LIBRIS 

ET MARQUES DE LA BIBLIOTHÈQUE 
DE iM. LE BARON DE RLBLE 



ous devons à nos lecteun, croyoos-nous, de leur signaler 
quelque temps à Tavance la vente de cette remarquable 
bibliothèque, qui aura lieu du 29 mai au '.i juin 1899, et qui les 
intéresse à plus d'un titre. Ceux d'entre eux qui sont biblio- 
philes y rencontreront un grand nombre de livres rares, ceux 
qui sont amateurs de belles reliures en trouveront beaucoup (pii ont été 
exécutées par Trautz-Bauzonnet ; enfin ceux qui ne s'occupent (jue des 
marques de propriété y verront les chilîres de M. A* de Lurde et du baroa 
de Rttbie, ainsi que rEx>libris dont nous allons nous occuper, et auquel 
nous donnerions yolontiers le qualificatif de posthume, puisqu'il a été 
exécuté depuis peu seulement, en vue d*ètre mis uniquement dans les 
700 et quelques volumes de cette vente*. 

Pour en faire bien comprendre la composition, il est d*abord nécessaire 
de dire comment fut formée la magnifique collection que les enchères 
vont bientôt disperser. Elle fut commencée par le comte Alexandre de 
Lurde, ancien ministre plénipotentiaire, bibliophile érudit autant qu'ama- 
teur de belles reliures, mort le 4 janvier 1872. 




Le comte de Lurde n*avait pas d*Ex-libris gravé; il employait, pour 
marquer ses livres, quatre petits fers représentant son chiffre A. A. L. L., 

par redoublement de ses initiales A. L Alexandre de Lurde, dont la 

reproduction, obtenue avec les fei*s eux-mêmes, se voit ci-dessus. 

Ce cliifTre était place soit au centre des plats, soit aux angles, soit dans 
les enlrenciis du dos des volumes, voire môme à ces trois endroits à la 
fois, selon que l'ornementation de la reliure l'indiquait : on en peut juger 
du reste par la similigravure que nous donnons ci-contre, tirée hors texte, 
et qui représente, avec ses dimensions vraies, le volume intitulé : 

Maistre Pierre Patbelin restitué à son naturel. — Le grant blason des 
faulses amours. — Le loyer de folles Amours. — Imprimé A Paria par 
Antoine Bonnemere, 1533; petit in-8* de 124 ff. non pag., lettres rondes; 
maroquin orange, filets cintrés, trancbes dorées, dos orné, doublé de 

1. Le eaUlogue eal rédigé par MM. Km. Paul et Fils cl Guiiicmio. 28, rue de» Boot-Eofaott, 
«■xqatla On peut to bir* la d«nuid« ; voir la troiatène pagt d« aotra eoavwtart roaa. 
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maroquin rouge à compartiments et dessins dorés, chiffres (reliure signée 
de Trautz-Hauzonnet, 1851) ; c'est la doublure que l'on voit ci-contre. 

Far Icslaiiicnt, M. de Lurdc donna sa bibliothèque à M. le baroa 
Alphonse de Kubic ; il ne ])ouvait faire un meilleur choix, car celui-ci, 
écrivain distingué autant que bibliophile éclairé, non seulement conserva 
le legs avec un soin pieux, mais encore Taugmenta çonsidérablement sans 
en changer le genre. Comme son parent, il était amateur de pièces histo- 
riques rares, d'éditions originales de nos vieux écrivains ou poètes fran- 
çais du XV* au XVII* siècle : et là où M. de Lurde n*avait laissé que quelques 
pièces d'un même auteur, le baron de Ruble s*est efforcé de réunir la série 
complète. Aussi la partie la plus importante de sa collection se compose- 
t-elledeces pièces gothiques si recherchées, la plupart uniques, et qui ont 
servi pour faire les réimpressions 'a petit nombre qui ont été données 
depuis. Dans celte œuvre délicate, le baron de Buble fut parfaitement 
secondé par sa femme, née de Gonantre, compagne aussi dévouée 
qu'instruite et qui prenait plaisir à partager les recherches de son mari : 
c'est pourquoi les livres que fit relier M. de Ruble sont-ils marqués sim- 
plement du chiffre C. G. R. R., pour R. G... de Ruble, de Gonantre, dont 
voici la reproduction obtenue avec les fers eux-mêmes : 

w 

D'après ce que nous venons de dire, on voit que la plupart des volumes 
de cette belle i)il)liothé(pie |)orlent déjà une marque de propriété; ils n'en 
ont pas tous cependant, soit (|uc certains livres eussent déjà de belles 
reliures lorsqu'ils lurent aclictés, soit pour toute autre raison. L'application 
d'un E.\-libris gravé, collé uniformément dans l'intérieur de tous ces 
volumes, était naturellement indiquée : sa composition Tétait tout autant, 
car il ne s'agissait, en somme, que de rappeler, par des attributs bien 
caractéristiques, le souvenir des trois personnes dont la constante sollici- 
tude s'était concentrée sur cette riche collection. Leur blason et leurs 
initiales s'y prêtaient parfaitement, on pourrait môme dire qu'eux seuls s'y 
prêtaient, et M. Ant. Monnier fut charnré de les réunir dans une originale 
et mignonne gravure à l'eau-forte (0 ' de haut sur 0" 037 de large). 
C.et Kx-libris ne sera tiré (ju'au nombre strictement nécessaire pour en 
mettre un dans chaque volume de la vente, des exemplaires libres ne 
seront pas dispersés dans le public; et le libraire, désireux de lui conser- 
ver une grande rareté, nous prie d'annoncer qu'il refusera d'en vendre des 
épreuves ou d'en donner. Gomme cette gravure n*est en somme qu'une 
fine réduction à l'eau-forte du dessin exécuté par le même artiste pour 
servir de marque à la couverture du catalogue, U nous est facile d'en faire 
la description d'après le cliché ci-<lessous, et qui nous est prêté, ainsi que 
les autres reproductions, par MM. Em. Paul et Fils et Guillemin, auxquels 
nous offrons nos remerciements. 

A gauche, le blason du comte de Lurde ; à droite, un écusson parti, 
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suivant les rcf^les héraldiques du blason tles de IluMe cl ilc celui des de 
Conantrc : ces armoiries sont soutenues par une élégante composition et 
séparées par une branche de laurier : au-dessus de chacun des deux écus, 
les chifi'res couronnés des titulaires, composés d'après ceux que nous 
avons reproduits plus haut, et qui sont, pour ainsi dire, Texplication de 
cette marque collective. 

Voici quelques détails relatifs aux armoiries. En l'absence regrettable de 
tout autre document, M** de Ruble a communiqué une montre, souvenir 
de famille, sur la boite de laquelle sont gravées, dit-elle, les armes des de 
Lurde : D*azui\ au chevron d'or, c/mrgé sur la cimr (fuae croix de Malte'^, 
et accompagné de trois épées, les deu.v du clu f ut/ant In pointe en bas. 
D'après plusieurs cachets de la famille que nous avons eus sous les yeux, 
d'après les recherches que nous avons faites au Cabinet des titres de la 




Bibliothèque Nationale, les armes des de Huble sont : D'azur, à deux 
bandes d'argent^ au chef dor chargé d un lion passant de gueules. Dans 
V Armoriai manuscrit de d'ilozier (Toulouse, Montauhan, 1249), on trouve 
un Nicolas Ruble de Saramon, portant : De sable^ à trois truelles d'or poséès 
deux et une^ ce qui a été reproduit par Poplimont et d'autres héraldistes 
comme étant les armes de la famille qui nous occupe ; mais d'un mémoire 
dû à Chérin (au Cabinet des titres, cote 181, et qui va jusque Anne-François' 
de Ruble, né le 27 août 1752, grand-père du baron de Ruble, il résulte 
que les armes de cette famille sont bien celles que nous donnons ci-dessus : 
D'azur, à deux bandes d^ argent, au chef chargé (Tun lion passant de gueules. 

Les armes de \!"° Jeanne Hajot de (lonantrc, que M. de Ruble épousa en 
1868, sont, d'après tous les nobiliaires : fïazur, au lévrier d'argent ; au 
chef cousu de gueules, charge d'un croissant du second, entre deu.v étoiles 
à cinq rais du même. Nous ignorons pourquoi la faïence armoriée, exécutée 
du vivant de M. de Ruble» et d'aprto laquelle l'Ex-libris a été dessiné, se 

1. Voir Archives des Colleetiomuw» «TEx-Uhriê, anée 1S94, 11, page 112 : Dk l'éco «ami rr 

DEH ARltOlBtC.H OK rrMMKS. 

2. M. le ricomlc A. Hévériml, ^nUur de l'AHMonixi. du Premier I'Imimhe, ainsi qui- (!.■ 'I'itius i r 
AXOBttBfieMB.xTt Bovs LA Rkstai KATioN , auquel nou!i avons demandé de vouloir bien contrôler rette 
detcriplion, aou» coofirroe que tel est exactement le bltMM éu comte de Lurdt : D'azur, au chevron 
d'or, chargé «n pointe d'une croiMeUe de gmeutee et mecom/tagné de troie epéee d'argent, celles du 
ekef renverêées. 

3. C'ttt JeaB«Priii(oU«Aiine, 
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conijîlique d'un coupé <roi\ que nous n'avons rencontré nulle part ailleurs. 

Notre intention n'est pas tle faire ici une généalogie complète de la 
famille de Ruble, il snllit de donner la filiation suivie du baron Joseph- 
Etienne- Alphonse de Uuble, dont nous nous occupons, jusqu'à Pierre 
Rublc, le j)roinier de ce nom cité dans le mémoire de Cliérin. 

I. Pierre Huble, bourgeois de la ville de Beaumont, eut, de son mariage 
avec Fâbiane de Régis, quatre fils et une fille. Son deuxème fils fut Nicolas 
Ruble, c( qui obtint du Roy, au mois de septembre 1677, des lettres d'ano- 
« blissement pour lui, pour son frère Sanson ainsi que ses autres frères, 
« enfans, postérité et lignée mâles et femelles, nais et à naître en légitime 
« mariage, en considération des services qu'il avait rendus avec ledit 
« Sanson son frère à Sa Majesté en qualité de gardes du corps de la 
« compagnie du duc de Dtiras depuis dix années ». 

II. Leur frère, Clément Huble, avocat en la cour, épousa, par contrai du 
\" juiltct I()():k demoiselle Marie de Carpenlré, de la ville de Beaumont, 
dont il eut six enfants : 

III. L'ainé, Nicolas-Joseph, né le 2 février 1673, fut maintenu dans sa 
noblesse par jugement rendu le 27 août 1099, par M. Le Pelletier de la 
Houssaye. Il épousa, le 4 janvier 1706, M*** Henrielte*Marthe de Cirol, qui 
lui laissa quatre enfants, dont : 

IV. Dominique-Joseph de Ruble, né le 27 juin 1715, marié, le 31 janvier 
1747, à Marie de Bernard, fille de Jean-Georges de Bernard, seigneur de 
Saint-Jean ; il eut pour fils : 

V. Jean-François-Anne de Ruble, né le 27 août 1752, qui obtint un 
certificat pour les chevau-légers, délivré le 23 août 1769; il épousa M"* de 
Lomagne, fille du marquis de Lomagne, ancien capitaine au régiment de 
Médoc. 

VI. Son fils Paul-Joseph-Alphonse, baron de Huble, né en 1799, entra 
aux chevau-légers du Hoi, après le licenciement desquels il passa sept 
années dans le 3* régiment de chasseurs. Le 5 juin 1832, il épousa 

d'Advisard, fille du marquis d*Advisard, descendant d^une ancienne 
famille parlementaire du Languedoc, et eut pour fils ; 

VU. Joseph-Étienne-Alphonse, baron de Ruble, né à Toulouse le 6 jan- 
vier 1834, décédé à Paris le 15 janvier 1898, membre de Tlnstitut, que Pon 
pourrait appeler l'historien de Jeanne d'Albret, et dont la bibliothèque 
donne lieu à cet article. 

Aux bibliophiles qui désireraient de plus amples renseignements sur le 
comte de Kurde et le baron de Ruble, nous indiquerons : 1" la NoUçe 
hiogrnphùjue sur le comte de ÏMrdc, .suivie du catalogue de sa bibliothèque, 
par le baron A. de Huble, Paris, typographie Lahure, 1875, in-S"; 2" la 
Notice sur le baron de Ihible, publiée par M. A. Lavergne, vi('e-|)iésident 
de la Société historique de Gascogne, Auch, imprimerie G. Foix, 1898, 
in-S"; 3* le discours prononcé aux funérailles du baron de Ruble par 
M. Auguste Longnon, au nom de l'Académie des Inscriptions et Belles- 
Lettres, dont M. de Ruble était membre. D' L. Bomunn. 
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CALSERIE 

ETTE causerie, à peine commencée, nous 
attire d'intéressantes observations si bien 
qu'aprt'S avoir tlclmlc par un monologue 
nous voici cnj^a^c — j)ar la foicc dos 
choses — dans un tlialoguc inévilahic; 
puisse le lecteur excuser 1 irrégularité 
d'une rhétorique d'occasion ! 

Un artiste nous accuse d*ètre dur pour 
les dessinateurs et affirme que s'il existe 
des Bx-libris prétentieux À Texcës, la 
faute en est aux personnes qui les ont 
exigés tels. Loin de pousser à la consommation des 
allégories louangeuses et des attributs glorieux qui 
compliquent le sujet en augmentant le travail, î! parait que le 
dessiiialcur préfcic l:i simplicité, |)!ir i*oùt et par... intérêt. \ous 
enre;^'istroris avcr plaisir cette tlécluration. N'ers la (in de sa 
lettre, noire e(jn'espondant ajoute : « Du reste, l'Mx-lihris n'est 
« pas une h'kktc lC art; c'est un ohjcl il nsd'^v (pi'il serait injuste 
tt de soumettre aux sévérités de la critique. » Ici nous croyons devoir pro- 
tester au nom de la critique, et pour le mieux de l'Ex-libris. 

Si YBx-UbriS'éliquette^ imprimé, encadré de filets ou d'ornements typo- 
graphiques, n*cst qu'un produit de pure industrie; quand une marque est 
gravée ou lithpgraphiée et que des lettres bizarres, disloquées, de forme 
insolite courent en inscriptions sur des rubans plus ou moins tortillés, 
lorsque les vides de la composition sont comblés par des fleurettes, des 
rinceaux ou des attributs réglés et compassés : cet ensemble incolore, 
cette salade pauvre et froide, n'est-ce pas déjà de Tari? Du l>as art? — Il 
est vrai — de l'art itulustriel Ce que les connaisseurs iKjmment irrespec- 
tueusement V Ex libris-caniftottc"} Keniarjpiez, cependant, que parmi cette 
catuflntic nond)re de [)iéces ont l'intention d'art bien indi<piee, en dejùt 
d un goût douteux et d'une exécution monotone. Quand l'artiste, osant 
s'affranchir du joug ({u'imposent ordinairement les majorités, quitte enfin 
les eaux basses où règle le tire-ligne j^our s'élever vers la nature, lepùto^ 
reâçue et Voriginaiité^ ne cherche-t-il pas à faire de l'art? Ne sortons pas 
des présentes Archives : est-ce que les nombreux Bx-libris du regretté 
peintre-graveur C.-B. Thiéry ne sont pas des objets d'art ? Les eaux-fortes 
de M. Aglaûs Bouvenne; les vignettes de MM. Léopold Mar, P. de Grausat, 
etc., n'en sont-elles pas aussi.' Serait-il juste de refuser à ces artistes les 
éloges qu'ils méritent, sous prétexte que la critique doit rester étrangère à 
l'Ex-libris .' Evidemment, noni 
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Le blason gravé est-il aussi une œuvre d'art? — Oui et non. — L'héral- 
dique est une science; les artistes qui s'en occupent doivent être, avant 
tout, savants dans ane partie qui n'admet ni la fantaisie, ni le moindre 
écart des règles établies : VEx-Uàris'héraldiçue pur n*est pas plus un objet 
d^art qu'une carte géographique ou qu'une planche de géométrie. Pour 
8*en convaincre il suffit d'examiner rfiz-libris de Louis Gréard. Lorsque 
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autour d'une armoirie on a placé des figures ou des accessoires, TEx-Iibris 
héraldique devient alors artistique en raison de ce que l'imagination du 
dessinateur-graveur a pu y ajouter. Tel est i'Ëx-libris de l'abbé Leblanc, 
avec son blason entoure de cygnes et d'amours, dessiné par Gochin fils, 
gravé par Galimard, et que 1 On voit ci-coiitre. 

Mais revenons au dialogue : M. X... nous annonce que V Ex-libris étant 
personnel, chacun peut le composer à sa guise sans avoir à se préoccuper 
du c qu'en dira-t-on »? Il est partisan de V Ex-libris-biographique \ si, 
dit^il, « la franche traduction d'un orgueil légitime offusque des contem- 
c porains timides ou faussement modestes, ce n'est pas une raison pour se 
c priver d'un relief auprès de la postérité, qui..., etc. ». Il nous semble que 
la plupart des Bx-libris anciens sont biographiquest — Faiblement, trop 
faiblement même, et les chercheurs s'en plaignent — mais, si peu qu'ils le 
soient, ces Kx-libris sont instructifs ; s<;/'ttft/.sem^/{/ instructifs. Peut-on dire 
cela des grandes compositions où entrent tant de détails frivoles, où nos 
modernes dessinateurs s'évertuent à chercher la petite bête, et, perdant 
de vue les grandes lignes de la Biographie ^ se complaisent dans des sous- 
entendus tellement capillaires qu ils échappent au commun des amateurs. 
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Il nous semble que Y E.T-lihris-hiogrfiphif/ur doit ("-Ire clair, précis et concis : 
en le surchargeant d éléinents puérils on riscpie ceci : c'est «jue heaucoup 
de détails qui nous j^araissent aujourcrhui pleins il esprit, auront dans dix 
ans perdu leur à-propos et que, plus tard, la postérité pour qui on pense 
travailler n*y comprendra rien, ou comprendra mal. Un autre inconvénient 
de ces vignettes, bourrées de traits épisodiques, c'est qu'elles atteignent 
des dimensions exagérées. On oublie trop que la plupart de nos livres 
modernes ne sont pas des in^foUo, L*un des meilleurs exemples que nous 
pourrions citer du genre dit bhp'aphiquey c'est la marque de M. Léon 
Quantin, ancien secrétaire de notre Société. Cette marque, sans être strie* 
tement un Ëx-libris, a le rare mérite d'oflrir un sens complet ; ce qu'elle 
ne dit pas se devine aisément : nous aimons les sous-entendus que la sym- 
pathie rend toujours intelligibles. 




VEohdiàris'portrait, dont on parle beaucoup depuis quelque temps, est 
une annexe tout indiquée du genre biographique : le portrait, traité séparé- 
ment, a beaucoup moins d'intérêt que lorsqu'il est associé aux éléments 
ordinaires de [ E.r-liùrts. Nous passerons sous silenee diverses sortes de 
vignettes modernes, qui ne sont réellement que les divisions des divers 
genres d'Ex-libris cités ci-dessus, pour arriver à une question qui nous 
a ctc posée : «c Est-il bon d'avoir plusieurs Ex-libris de grandeurs difTé- 
c rentes, pour les divers formats de livres? et si Ton adopte ce prin- 
« cipe, les Ex-libris doivent>ils être des répétitions d'un type unique ou 
« être variés de dessin comme d*aiTangement? b 

Nous pensons, avec la majorité des amateurs, que les dimensions de 
rEx-libris doivent être proportionnées à celles des volumes : trop grand 
ou trop petit il fait mauvais effet. Le bon goût décide en faveur de la plu- 
ralité. 

La variété des types est sans intérêt dans l ^x-libris très simple ; elle 
n'est guère possible dans la marque héraldique, à moins que le blason soit 
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cuusielcré comme un centre autour duquel on veuille grouper des figures, 
des symboles, attributs et autres ornements ; dans ce cas, rien ne s'oppose 
à la direnàté dans cet accompagnement, car U est bon que, suiiwnt les 
grandeurs adoptées, une armoirie soit différemment mise en relief par la 
richesse des accessoires. 

La caractéristi({ue de TEx-Iibris d*aujourd*liui, c*est une grande liberté 
accordée à Tartiste; son imagination y trouve le champ libre, et tout lui 
est à peu prés permis : cette grande facilité engage naturellement à varier 
les types à Tinfini; car, on ne cherche plus alors h faire seulement des 
marques de livres, mais bien des objets (fart et de collection : ce n'est qu'à 
cette seule condition qu'on excuse r£x-libris moderne de s'écarter trop 
souvent de Tusage et de la logique. 

C'est bien entrer dans l'esprit de la collection que de produire des types 
nombreux, d'en varier le sujet, d'y créer des dilTéreiu es de détails tout en 
rétiuisant, autant (jue possible, le tirai^e de chaque type. Expliquons-nous 
mieux : Un l)il)lio|)hile possède trais mille i olumes, s'il n'a qu'un seul type 
d'Ex-libris pour les marquer tous, voilà une vignette tirée à nombre exces- 
sif par les procédés les plus ordinaires? Eh bieni cette vignette est con- 
damnée à rester longtemps sans valeur au point de vue de la collection, 
parce que le grand nombre la rend un objet commun et que la vulgarité du 
mode d'impression en fait un Ex-libris mesquin. Mais si ce même biblio- 
phile comprend notre époque, s'il est possédé du goût de Part, s'il veut 
enfin se procurer les délicates satisfactions d'un noble amour-propre, que 
fcra-t-il? 11 fera graver arlistement sur cuivre ou sur acier plusieurs petits 
sujets relatifs aux divisions reconnues de la bibliographie et assortis à la 
diversité des foruuits. 11 sera, dès lors, propriétaire d'une vingtaine de 
planches qui lui fourniront chacune un n()ml)re relativement restreint 
d'exemplaires. Qu'arrivera-t-il ensuite? C est que les amateurs désireront 
ces vignettes de choix en raison de leur rareté et de leurs qualités d'exé- 
cution ; sans compter que ces vingt Ex-libris formant série, il y aura, plus 
tard, un puissant attrait à réunir la smte complète de ces marques! 

Croyez-vous, sincèrement, que les bibliophiles et les artistes du temps 
passé n'auraient pas produit des Ex-libris en plus grand nombre s'ils 
avaient prévu que des collectionneurs se passionneraient un 'jour pour ce 
genre séduisant? Ce qu'ils n'ont pu prévoir, nous le savons, nous agissons 
donc en conséquence et travaillons pour l'avenirl 

Déplorons l'abondance de rEx-libris-camelotte, dessiné pour ainsi dire à 
la mécanique, que Ton imprime au cent, et qu'on vend en tasl Préconisons 
et conseillons tout ce qui peut élever l'Ex-libris moderne au rang d'objet 
d'«/7, de curiosité et de collection; souhaitons-lui le grand luxe : un luxe 
de bon goût. Désirons <[ue les dessinateurs de la spécialité aient le cou- 
rage d'abandonner enfin celte recherche bourgeoise, imposée, dit-on, 
par un public inconscient, parce que cette prétendue perfection — ils le 
savent bien — est la négation de l'art, qu'ils secouent ce joug énervant et 
osent suivre leurs propres inspirations, qu'ils obéissent aux ardeurs de 
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leur tempérament et que chaiMin donne sa note originale, virile, initiale! 
Pour bien faire du petit art, il faut voir grand : Callot aurait mis le monde 
dans un Ex-lihris; Bend)randt, d'une étincelle de sa pointe magique, y 
aurait caché le soleil et montré ses rayons. 

Débarrassons donc l'Ex-libris de celle manière plate, languissante, veale 
dans la sécheresse, sans couleur ni effet, sans nerf et sans accent ; trop 
souvent sans idéel Repoussons les parieurs en sourdine et les diseurs de 
riens t assez de médiocrité dans la modicité. 11 ne faut plus de ces crayons 
chàtreursqui représentent la massue d'Hercule ratissée comme un salsifis, 
polie comme une queue de billard 1 chassons, hors les murs, la boutique à 
deux sous pour laisser place à Pari français sincère, avec tout son cor- 
tège d'antithèses vibrantes, d'éclairs géniaux, d'inconoctions et de rej^en- 
tirs : tout cela c'est la vie, le mouvement, la chaleur et la fougue! Kst- 
ce ([lie notre sang ne circule plus dans nos veines? n'avons-nous plus 
de cœur, plus de poésie? Le véritable artiste lorsqu il travaille a la fièvre, 
son crayon brûle : pourquoi faire des dessins morts ? 




Parmi les Ex-libris, le chercheur ^véïiivc les marques obscures, indécises, 
problématiques; il lui faut de Ténigme : là est son plaisir. Celui de 
M. F. Fabre, bibliothécaire du Conservatoire des Arts et Métiers, a»ee 
son forgeron rtprodidt ci^saus, en est un bon exemple. Nous tournions 
autour de cette vérité ne sachant comment l'exprimer dans rBx-Iîbris que 
nous préméditions, lorsque la lecture du remarquable article de M. le 
D' Bouland, sur le monogramme du Collège de Navarre^^ nous confirma 
dans notre intention, et nous bâclâmes sur ce thème une zincogravttre i 
puis, tenant compte des bons avis et des critiques de notre honorable pré- 
sident, nous situplifiàmcs, corriLceàiiies notre composition : résultat final, 
l'eau-forte d amateur c i-jointe. Le sujet est allégorique : nous sommes dans 
le Temple français de l'Ex-libris ; c'est ici que les adorateurs de ce dieu 
nouveau lui ont élevé des autels, sur l'un desquels est placé le sphinx; au- 
devant se balance une palme destinée 'à FŒdipe clairvoyant et subtil. Au 

bas, adossé contre Tautel, on voit un bouclier au chiffre de votre serviteur. 

* 

1 Voir ArcluTea de la SoeUU, de nui 189t, p. 67. 
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— Pourquoi un bouclier plulôl qu'une tablette ordinaire? — C'est pour 
immortaliser la cocasserie d'un correspondant téméraire, qui jîrétend que 
v.hc/. nous on laiL la guerre au commerce des Ex-libris, et qui, s élevant 
ensuite au pur lyrisme, demande si fon va rouvrir Fére des eomiata (sic). 
Prendre ainsi, tragiquement, nos réclamations pour une guerre et les 
assises courtoises où nous avons assigné la fraude pour un champ dè 
carnage, c'est pousser un peu loin l'hyperbole. Gomme nous avons, ici 
même, défendu TEz-libris, il nous a paru jovial de prendre des armes ches 




rennemi et de nous approprier ce bouclier en souvenir de VÈre dee com- 
bats... à laquelle nous ne prétendons nullement renoncer à Toccasion... 11 
est vrai que tout cela est un peu de Thistoire ancienne, ainsi que l'indique 
la date des susdits Ex-libris, mais ce n*est pas moins de la nouveauté pour 
bien des amateurs qui ne les connaissaient pas — quelques preuves seu- 
lement ayant été offertes à des collectionneurs privilégiés. 

Il nous reste, en sculpteur bien élevé, à réclamer l'indulgence du public 
pour notre grifTormage sur cuivre, et la bioiiveillancc des maîtres-experts... 
en la spécialité pour notre zincogravure^ premier essai dans un genre inco- 
lore et... cameluttc. Théophile Dsvailx. 

■ > ♦ < ■ 

La Bibliothèque Sainte-Geneviève nous prie de transmettre ses remercie- 
ments aux membres de la Société qui veidenl bien lui adresser des 
exemplaires de leui-s Ex-libris. Elle en forme une collection qui sera 
consultée avec intérêt. 



L'EX-LIBRIS DE AI. IZARIÉ 

CONSUL DE FlUNCB 

oici, imité en typographie, un Exmbris lithographié de M. Paul 
Gustave Izarié, que je trouve apposé, en place d*un plus ancien 
(|ui a été maladroitement enlevé, à Tintérieur d'un livre bien 
relié, intitulé : Discours sur Fart de négocier, A Paris y chez 
Nyon fils, MDGCXXXVil, petit in-8, v. gr., tr. rou. 

i 

î 

BIBLIOTHÈQUE 
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t 

M. Izarié était né à Paris le 29 mars 1833. Licencié en droit, il fut nommé 

4* élève consul le 9 mai 1859, puis consul à Bahia, à Porto, à 
Yalparaiso, enfin à Caglinri en 187.'i. Il avait été fait chevalier de lu Légion 
d*honneur le 11 août 1S()9. Il est mort à Beauséjour-Saint-Sympborien 

(Indre-et-Loire), le l tléeenibrc 1873. 

La Bibliothèque Nationale n'a pas recueilli son Ex~lihris, et le catalogue 
de ses livres ne parait point avoir été imprimé. Victor Adviellë. 

— «HIH* — 

B^gANs rarticle sur TEx-libris de Michel B^fon, publié page 3 du numéro 
jB S janvier 1899, il n*a été question que du plus grand Ex-libris de 
ce célèbre amateur. M. G. Salleron nous fait observer que le petit Bx-libris 
de Michel Bégon n'est pas moins intéressant et nous en envoie un calque 
fidèle. Cette pièce ressemble beaucoup à celle que nous avons reproduite, 
elle n'en diffère pour ainsi dire qtie par le bas, dans lequel rornementalion 
ouvragée qui supporte le blason est remplacée par une console. L'inscrip- 
tion MiCHAELi Bégox et amicis 1702 est la même; rien d'extraordinaire du 
reste à cela, cette pièce ayant été exécutée par le même artiste que la 
grande, et qui l'a signée Daudin. • 

JusquHci deux personnes ont bien voulu concourir particulièrement à 
Tembellissement matériel de nos Archives, ce sont MM. de CroUalansa et 
L. Joriaux. Le premier nous a envoyé les lettres ornées composées et exé- 
cutées par lttl*mème pour ses Almanachs héraldiques et drôlatigues. Le 
second nous prête gracieusement, lorsquUl y a lieu, des lettrines, culs*de- 
lampe ou autres bois gravés. Chaque fois que nous nous servons d'une de 
ces pièces, nous ne pouvons le dire dans le texte. Nous prions donc ces 
Messieurs de recevoir ici en une fois l'expression de notre gratitude. 

L. BOULAND. 




QUESTIONS 



UON. - CHEF. — (N. 211.) 

Les Ex-libris anonymes dans toute l'acception du terme, c'est-à-dire 
sans le nom du propriétaire comme sans le nom du graveur, sont nom- 
breux, et souvent pour le collectionneur curieux sont des problèmes irri- 
tants; car lorsque les armoiries ne contiennent pas de pièces très carac- 
téristiques, ou ne sont pas accompagnées, soit d'une devise, soit d'orne- 
ments extérieurs spéciaux qui peuvent £fiKïiIiter la recherche du nom, la 
découverte de celui-ci devient souvent aussi longue que difficile. 




Qu est-ce qu'un Kx-Libris si beau, si bien gravé qu'il soit si l'on n'en 
connaît pas le propriétaire... le titulaire pour employer l'expression 
usuelle?.. 

Les recherches se compliquent encore lorsque la pièce principale du 
blason est, comme dans celui don^ j*oflfre le olîc^ aux Archives, un lion ou 
une aigle, meubles si communs qu'on les rencontre par milliers 1... G*est 
là surtout qu*on peut apprécier Tutilitè d*un questionnaire comme celui de 
notre Revue, qui, en faisant passer la pièce sous les yeux de nombreux 
amateurs, olTre quelques chances de leur rappeler un blason déjà vu, et 
d'en faciliter l'identification. 

Je fais donc appel à l'obligeance de nos confrères pour obtenir le 
nom du propriétaire de l'intéressante pièce reproduite ci-dessus. 

DE MAUROT. — (N. Si».) 

Gonnalt-on un Ex-libris ou un fer de reliure attribuable à Séraphin de 
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Mauroy, qui fut conseiller du roi en ses conseils, intendant el eontrûleur 
général des finances sous le règne de Louis XIV? Les Mauroy portaient 
pour armoiries : De sinople à la croix d'argent, au lion de sable, armé 
et lampassé de gueules, brochant sur le tout, (Rietstap, Armoriai général^ 
II* édition, t. II, p. 179.) 



RÉPONSES 

FAUVEAU. — (N. 176.) [5» année, page 173.] 

V Armoriai tTAnjou^ par Joseph Denais, donne : De Fauveau : D*or à la 
têie de veau de gueules; au cAefd^azuty chargé de trois faux d*argefU* Ces 
armes ont été prises sur un sceau. Pas d*autre renseignement; cela permet 
cependant de diriger plus spécialement les recherches sur les documents 
angevins. * L. Quautiii. 




Jacques Fauveau, sieur de Jupille (commune de Combrce, Maine-et- 
Loire), docteur en droit, avocat au présidial en 1G63, puis au Parlement 
(le Paris, devint bailli de la baronnie de Pouancé (Maine-et-Loire), et grai- 
netier au grenier à sol d'Angers. Il avait épousé Marguerite Duccrne. 

Ayant appris que M. de Crocliartl, ilenieurant au ChatcIet-de-Milon, par 
Mazé, devait être héritier des biens du dernier Fauveau, décédé peu avant 
la Révolution, je lui ai demandé des renseignements sur les Fauveau. 11 a 
répondu n'en pas avoir, si ce n*est qu'il possédait certaines terres passées 
des Fauveau dans sa famille par ralliance d'un Crochard avec une Loiseau 
de Mauny, héritière du dernier Fauveau. Mabquis dk Villovtrbts. 

ANCRE, DEUX MOLETTES. — (N. 177.; [5* annke, p. 125, et (>« annkk, p. 30.] 
Deux correspondants érudits, MM. le comte de Burey et R. Hii hehé, 
nous ont envoyé des réponses disant que les armoiries de cet Ex-libris se 
trouvaient représentées au bas de gravures avec dédicace à M. le chevalier 
Damery pour les unes, Daimery pour les autres; malheureusement, 
jusqu'ici, nous n'avons pu trouver aucun fief portant l'un de ces noms. En 
revanche, nous venons de constater que ces armoiries sont identiques à 
celles de Le Vaillant, membre du Parlement et du Grand Conseil, repré- 
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sentées dans le Dictionnaire héraldique de Gheviilard, Paris, 1723, p. 120. 
II est facile (I*en conclure que le nom patronymique du propriétaire de cet 

Ex-lihris «'*tail [.e Vvti.i.xNT. et que Damcrv oti Daimery ou d'Aimery n*est 
qu'un nom de Icric pris pour titre par un cadet de la famille Le Vaillant, 
comme cela se faisait souvent au siècle tiernicr. Le titre de chevalier est 
justifié par la croix de Saint-Louis, qui pend sous le cartouche : il ne reste 




plus maintenant qu'à trouver f(uel fut le membre de la famille l^e Vaillant 
qui fut chevalier de Saiot-Louis. D' L. Boulano. 

VEx'liBris Journal de Londres, fascicule de mars, contient une notice 
nécrologique sur M. Walter Hamilton, écrite par un de ses meilleurs amis, 
M. James Roberts Brown; le portrait du regretté vice-président de la 
Société anglaise est donné en frontispice. 

Après les notes du mois, M. Fletcher commence une étude sur les fers 
de reliures héraldiques trouvés sur les livres anglais. Sur la planche des 
Ez-libris à identifter, nous voyons, au n" 3.r2. une pièce de style bien fran- 
çais; elle appartient, en eflct, à la famille liinselin, en Picardie et Niver- 
nais, qui porte : D'azur ou c/iei'ron dr gueidfs, accompagne' de trois roses 
du même, tigces etfeuillées de sitiopU ; au chef d'azur^ chargé de trois têtes 
de lion d'or. 

M. Arthur J. Jcwers achève son article sur les Ex-lihris de la famille 
Parker, avec cinq illustrations. Le reste du fascicule se termine par la cor- 
respondance, les Ex-Ubris nouveaux, etc. 

foNsiiuB Tabbé Chrétien, doyen à Ressons-sur-Mats (Oise), nous prie de 
vouloir bien faire savoir à nos lecteurs que n*ayant point d'Bx-libris 

personnel à leur adresser en échange du leur, et que ne collectionnant que 
les Ex-libris anciens, il leur sera obligé de ne plus lui envoyer d'Ex-libris 

modernes avec demande d'échange. 



Ia- (irrant, Aglals Bouvek.m:. 



MACOM, l>MOTAT FHKaKa, IMPHIlIKUBa. 
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COMPTE RENDU DE U RÉUNION DU 30 AVRIL 1899 




ARMi les choses qui contribuent à ras8em!)1ei- les hommes, 
il faut compter l'intérêt d'abord, puis les plaisirs. Nous 
lie nous aiTÔleions pas au premier de ces mohiies, mais 
seulement au seeond.ct encore tievons-nous ilistin<riier. 
Nous ne \oulons j)arlcr, bien entendu, que de ceux (jui 
sont intelligents et hoiniètes. par exemple : la musique, 
la peinture, la science, et, se rattachant un peu à ces 
deux dernières, la recherche et, par suite, Tétude des 
livres, vieux surtout, leurs reliures, leurs marques de 
propriété, leurs Ex-libris. Aussi pouvons-nous constater, en ce qui nous 
concerne, que ceux d*entre les membres de notre Société qui ne peuvent se 
rendre à nos réunions en ont infiniment de r^^et. Depuis bien longtemps 
les membres du Comité n'avaient été aussi peu nombreux qu'à cette réu- 
nion à laquelle assistaient seuls quelques amis dévoués. Nous leur en 
sommes iraulaut plus ohlii^és. Ils eu ont été récompensés par l'achat 
avantageux de (|uelqucs l^x-libris anciens (jue M. Bouland avait été chargé 
de vendre par une personne qui voulait s en tiélaire. 

Le président ouvre la séance en présentant les excuses de iMM. Bar- 
gallo, Bouvenne, Bichebé et (^uantin. Il communique, de la part de ce 
dernier, pour répondre à un des desiderata des archives, une dédicace aux 
armes de Desmarais, en forme d*acrostiche. Il mentionne ensuite M. 
Henrick Kronenberger, architecte à Munich, Marstrasse 4 A/71, qui, en 
s*abonnant, offre Téchange de son Ex-libris professionnel, en chromotypie, 
représentant des ouvriers construisant une tour. 
Viennent ensuite les communications : 1* d'une lettre de M. le comte de 
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Régie demandant l'identification d'un très intéreMant frottis; 2* d'une 
demande de M. le comte de Leiningen-Westerburg pour l'identification de 
deux Fx-libris anciens. Son dernier Rx-libris, dessiné par le major Ben* 
gough Ui( kott, ost l omis à l'archiviste pour la collection de la Société. 

M. Moiilaïul aiiiioiue ensuite que M. J. Verster, notre (.lévoué colla- 
horaleur tl Amslertlani. envoie l'Ex-Iibris de M"* Verster, exécuté récem- 
ment par un jeune artiste, M. Théoph. Neuhuys, dont nous publierons sous 
peu quelques productions. Puis le président foit passer sous les yeux des 
assistants un curieux dessin qu'il a eu la chance de rencontrer : c^est un 
projet d'Bx-libris fait au crayon par Jacques Léman pour M. Anatole de 
Montaiglon. Il présente ensuite, de la part d'un libraire de province, un 
intéressant volume portant les armes de Proust de Ghamhourg dans les 
entre-nerfs du dos. A l'intérieur, TEx-libris est relié et non collé ; c'est celui 
dont nous avons donné la reproduction dans les Archives de 1895, p. 99. 

L'on fait ensuite riicnlor les pul)licat ions reçues en échange, savoir : 
Bévue (h's Arts grap/ii(jiirs, FEsldUipc et l .\f/ic/ie\ Giornatr /teraltfiro, 
Arr/tH'es /if'rii/(fif/itfs sn/ssi-s, revue triineslrielle. très soignée, pouvant inté- 
. resscr nos lecteurs. Puis on examine une belle brochure envoyée par .M. 
Barnard, américain érudit, en échange d'un numéro des Arc/ià'es que le 
président lui avait adressé : c'est une notice abrégée (où je dois dire que 
l'on ne trouve rien qui concerne les Bx-libris) sur Anne, Robert-Jacques 
Turgot, imprimée chez EUis, Boston, 1899, avec un portrait en photo-collo- 
typie, tiré de la 12* édition de la vie de Turgot par Gondorcet, Berne, 
1787. On y trouve Turgot comparé à Caton d'Utique dans des vers de 
Lucain, traduits en anglais par le D' W. Everett. 

Le président adresse des remerciements à MM, Gruel et Kngelmann qui 
lui ont envoyé des artirlçs j)our les .Vrchives, avec des illustrations dont ils 
font cadeau à la Société. Keinerciemcnts aussi à MM. Wiggishof et .Mar qui 
lui ont adressé <les renseignements pour les Réponses et les .\rtii les en 
préparation. .M. Mar en particulier a remis deux projets d'articles fort 
intéressants sur les Ex-libris parlants et sur l'Ex-libris de Hecquet. Enfin, 
M. Aimé Mottin offre en communication son nouveau fer de reliure dont 
nous donnerons par la suite la reproduction. 

Sur cette bonne impression, la séance est levée, et l'assemblée générale 
annuelle est fixée au 2.5 juin prochain. 

Le Secrétaire^ P. Carbmb. 
4»^4- 

Invitatioji 

^^otiit /ej tffetn^rr./ ^on/ comte* a cr//e rruAiott/ t/é 40f*é ytricj f/e vott/otr 
dteH coftMf/erer /e ^retott4 tu/té eentme tme m»tàrâtôm ^0fW»me//St, 
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ËX-LlBiilS 
DU SYNDIC JOSUÉ IIOFEU 

K qu'il est intéressant de rechercher et de connaître lors- 
qu'on a une marque de Bibliothèque à examiner, c'est, 
en plus do la valeur artistique de la J>i^ce et de la 
rareté (ju'elle peut avoir, le coté individuel et particu- 
lier (ju elle représente. La personnalité de 1 artiste qui 
Ta composée est souvent dillicile à déilnir, c'est le cas 
de l'Kx-libris en question; mais nous pouvons donner 
sur rainatcur auquel il a appartenu des détails biographiques qui, je 
lespèrc, intéresseront un peu tout le monde, mais surtout les collection- 
neurs abaciens. 

La marque que je reproduis ci-après est bien modeste et passerait ina- 
perçue dans une collection un peu importante; elle mérite néanmoins une 
mention particulière en raison du personnage qui Ta employée et dont le 
souvenir est digne d'être conservé. 

Josué Hofer, dont l'existence se trouve liée à I histoire des derniers 
temps delà République de Mulhouse, naquit dans cette ville le 19 octobre 
1721. A la suite de très bonnes études à I Lniversité de Bàle, il soutint 
avec éclat, devant la Faculté de dr<)it de cette ville, sa thèse : « De usu 
practico servitutis jxrna'. u iRàle, UVI, 'lO pages in-'i") ; en voici la patrio- 
tique dédicace qui exprime si noblement le programme de toute sa 
vie : 

c Si patri» debentur post Deum officia, Patriœ dicatum sit spécimen 
quod ipsi offert auctor. > 

Reçu licencié en droit civil et canonique (1. U. L.), grade qui« à cette 
époque, correspondait h celui de docteur en droit, Josué Hofer se rendit à 
Golniar pour suivre, comme auditeur, les séances du Conseil souverain 
d'Alsace et se familiariser ainsi avec la législation usitée alors dans 
cette province. En 17^i5, il passe au service de sa ville natale où, nommé 
d aboril commis à la Chancellerie, il succède on l7Mi à .leau-llenri Heber 
en qualité de syndic-secrétaire d'Iîtat, importantes fonctions équivalant à 
celles de Ministre des Affaires étrangères, qu il conserva jusqu'au moment 
où la Képublique de Mulhouse cessa de constituer un État indépendant, 
c*est4l-dire jusqu*en 1798. Pendant ces cinquante années, Josué Hofer lut 
Fftme de son gouvernement et son conseiller le plus éclairé. Il vitavec déses- 
poir la République de Mulhouse, déjà enclavée dans le territoire français, lui 
être décidément incorporée, le 25 ventôse an VI (15 mars 1798), et ce que 
n'avaient pu détruire tant d'ennemis formidables, tant de dissensions et 
tant de siècles, quelques marchands suffirent pour le réaliser ; Mulhouse 
fut obligée de vendre son indépendance à la République française pour 
une ligne de douanes 1 
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Cette conséquence fînale eût été hâtée sans rénergiqiie résistance du 
syndic Hotcr qui, on peut le dire, en mourut de chagrin, le i2 juillet de cette 
même année, iiu^é de plus de 76 ans. Durant sa longue et glorieuse car- 
rière, rainclioralion des moeurs, la prospérité de l'Ktat, le maintien des 
vieilles libertés furent le but constant de ses eflbrts noblement désinté- 
ressés ; aussi ses concitoyens voulant lui donn^ un éclatant témoignage 
de vénération et de reconnaissance, la Bourgeoisie de Mulhouse vota au 
dernier et au plus illustre de ses hommes d'État un don gratuit de 10.000 
livres *. 

Au milieu de ses travaux journaliers à la Chancellerie, Josué Hofer trouva 
encore le temps de s^occuper d'études littéraires. Parlant et écrivant très 
bien plusieurs langues, il entretint des rapports et une correspondance 
intimes avec les hommes los plus cminents de son temps; en 1781, il ouvrit 
à Olten (Suisse), cti (jualité de Président, la session annuelle de la Société 
Ilolvétique -'. Sa bibliolliecpie était très importante pour l'époque et surtout 
pour Mulhouse ; j'en conserve j)i ecieusement quehjues volumes : ils me 
viennent de ma grand'nière qui était sa petite-hlle. Son Ex-libris, comme 




la plu})art de ses contemporains, faits à Mulhouse, est lourdement exécuté ; 
il fut liessiné et gravé sur bois par un de ces graveurs de fabriques d'in- 
diennes, presque tous originaires de la Suisse et enq)loyés alors en nombre 
considérable à Mulhouse. J'en connais deux états : le premier est beaucoup 
moins finement gravé que Tautre, Tazuré du fond de Técusson y est sensi- 
blement plus large et les lettres du nom différentes et plus épaisses que sur 
le second (voir notamment la barre de l'A). Pensant qu'il serait intéressant 
pour le collectionneur de connaître ces deux variétés, j'en donne ici la repro- 
duction dans les dimensions originales. Les armoiries représentées sur ces 
Ex-libris diffèrent, quant au cliamp de Técu, de celles qui se trouvent 
reproduites dans le Durgerbuch ou Livre d*or delà Bourgeoisie de Mulhouse, 
et (jui sont ainsi décrites : « Parti d'argent et de gueules à un buste de 
guerrier de carnation vêtu de 1 un en l'autre et tenant dans sa dextre une 
masse d'or, n Sur le cachet en argent de Josué Hofer, très soigneusement 

1. N Bhrsam Burgi-rbuch. 

2. Bi«a qa'eo niton d« ceu* fonelion, .M. le pasteur Gerater, dm rinKrmMlt wmgt-t Lu £*- 
KM* MinSMi 4|n'il vint de pvUîcr, range J. Hofer paraii les Sbîsms; boim Ifl coBudcitMit ploMt 
comme Altadcn : MnlhoiiM éUat attaée «o AJeiice, et J. Hofer élut mort ehoyea freofait, em 1798. 
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gravé, dont je donne ci-dessous l'empreinte, le fond tie TécuBson est d'ar- 
gent, tandis que sur ses deux Ex-libris il est d'azur. Est-ce une erreur ou 
une fantaisie du graveur peu scrupuleux en matière d'héraldique ? Nous le 
pensons. - Ed. Rncelmann. 

Nous tenons particulièrement à remercier ici M. Edmond Engelmann des 
clichés et de la lettre ornée aux armes de Mulhouse dont il nous a fait 
cadeau pour iUusirer cet article. Ls Phésidskt. 



L'EX-LIBHIS 
D'AUGUSTE POl LET-iMALASSIS 



Société dont cette Revue est l'organe se devait à elle-même* 

comme elle devait à la mémoire de Poulct-Malassis, Thommage 
qu'elle lui rend aujourd'hui : l'amicale pieté de M. Aglafls 
Bouvenne lui permet 'en effet de placer sous les yeux de ses 
lecteurs le portrait et l'Ex-iibris de Malassis, tous deux dessinés et gravés 
par Bracrjucmoiul. 

Poiilol-Malassis n'a pas c\é souIciikmiI rcditeur ralïiné, si |)eu cncouiagé 
tant (ju'il exerça et (|ue des émules j)lus heureux n'ont pas réussi depuis à 
faire oublier; il fut aussi, avant tout, un bibliophile consommé, aimant le 
livre — comme Ta dit M. Édooard Thierry sur la tombe de Paul Lacroix 
— < dans sa forme et dans son esprit, dans sa pensée subtile et dans ses 
éléments matériels, la lettre typographique, le papier, la brochure et la 
reliure », et s'il ne compta pas parmi les premiers collectionneurs d'Ex- 
libris, il écrivit à leur usage un livre qui ne prétendait nullement épuiser 
le sujet, mais qui a très probablement suscité plus d'une vocation. 

C'est vers 1874 que l'iilée vint a Malassis, rentré définitivement en 
France depuis 1871, de ret tioiilir. d.ins ses promonades (piotidiermcs sur 
les (juais ecs petites vignettes encore dédaignées. <-l. en (piciques mois, 
avec l'activité qu'il apportait à tout ce cpi il entreprenait, il eut rassend)lé 
une collection (pii, sans |)onvoir rivaliser ave<* celles tle notre vieil ami 
Aglaûs Bouvenne, de M. Ernest de Rozière, de M. Bilco ou de M. Preux, 
ne laissait pas d'être considérable; mais Malassis n'était plus à l'âge 
heureux où l'on sème sans ressentir l'impérieuse nécessité de moissonner, 
et la pensée lui vint d'écrire, à l'usage de ses confrères en cette nouvelle 
curiosité, une sorte de guide illustré de spécimens choisis dans toutes les 
périodes de l'histoire de l'Ex-libris. Il avait d'abord songé à tirer de ce 
sujet quelques articles pour le Musée universel ^ qui, des mains de 
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M. Georges Decaux, venait de passer entre celles de M. Guy de Binos ; 
plusieurs fac-similés furent même exécutés, mais il sur\'int je ne sais quelle 
difficulté, et Malassis reprit son manuscrit. Il lui donna de nouveaux 
dévcloppenjents et le (Confia aux presses de M. de Broise, son beau-frère, 
qui avait été jadis son associé. Il en sortit une élégante plaquette, mise 
en dépôt chez M. P. Rouquette, et tirée à cent exemplaires sur vergé, 
paraphés par l'auteur. Cette première édition ne comportait que cinquante 
pages et deux planches, l'une d'après une marque portant le nom de Dac~ 
fuety et l'autre fournie par TEx-libris de l'auteur, dont le présent numéro 
contient un nouveau tirage. 

En quelques semaines, la brochure de Malassis obtint un débit que 
n'avait rencontré jusqu'à ce jour aucune de ses publications et il se remit 
aussitôt à l'œuvre pour préparer une seconde édition qui parut Tannée 
suivante. Tirée à trois cents exemplaires, dont cent sur vergé, dix sur 
\\ hatinan et dix sur Cbiiic, elle conjportait vingt-quatre planches, soit dix- 
huit fac-similés et six autres tirées sur les cuivres originaux. Au lieu de 
cinquante pages, le texte en forujail, sans la préface, prés de quatre-vingts. 
L'auteur avait sensiblement modifié sa première rédaction et justifié le 
sous-titre de cette nouvelle édition, réellement « revue et très augmentée». 
C'est ainsi que, renonçant à sa première hypothèse, il avait cessé de consi- 
dérer la marque portant le nom de Dacçuei comme celle d'un bibliophile 
inconnu, mais bien plutôt celle d'un graveur belge ou anversois, et sa 
supposition s'était corroborée par la trouvaille de cette même marque, 
collée sur la garde d'un exemplaire des OEwfres de Philippe Desportes 
(Anvers, Arnould Coninx, 1596, in- 12). Depuis, un correspondant de 
V Intirméiliaire a signalé (XVII, 744) une autre marque blasonnée, signée 
Darijuci, apposée sur un Suétone (Paris, Hicher, 1628); la question est 
d'ailleurs, depuis I88'i, restée sans réponse. 

Tout en modifiant, sur plus d'un point, ses premiers dires, Malassis avait 
ajouté un chapitre sur quelques Ex4ibris singuliers, une autre sur ceux 
dont on est redevable aux petits maîtres du xviii* siècle, et une liste géné- 
rale des artistes des trois derniers siècles qui ont dessiné ou gravé de ces 
petites pièces. 

La seconde édition des Ex-libris français ne fut pas moins bien 
accueillie que la première et s'épuisa presque aussi vite. Malassis avait-il 
songé à une troisième édition? Je l'ignore, et je ne me souviens pas qu'il 

y en eût trace dans les papiers que sa veuve me pria de classer. Je ne sais 
pas davantage qui se rendit accjuéreur, à sa vente posthume (n° .'iS.'î), au 
prix de .Vî francs, de l'exemplaire auquel il avait ajouté onze lettres 
d'amateurs, d'écrivains et d'artistes, toutes relatives aux Ex-libris, et 
quatre spécimens de marques non reproduites dans le volume ^ 

1. Un autre «•xempliiire non moins précieux de ccUc seconde édition était celui de Philippe Buiiy, 
qui a passé sous le n" 165 de la vente posthume de sa bibliothèque, où il fut acquis par M. Lucas, 
très prokablemeat |K>ur le compte d'uo client amérieaîo. Cet exemplaire, tiré sur hollaBde et relié 
ra nuroqviii vert par Petit, reofermait aae doosaiw d'Es.-libris aodAnMa (catr'autres celui de la 
reine Vietoria) et plusiears lettVM rttativM n même objet. Sar 1« plat d« la reliare était încmstée aae 
reproduction galvasoplastique de l'Ex-Iibris de Bnrty, desaiaé et gravé par Braequensond. 
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La planche de Bracquemond est, à proprement parler, le seul Ex-libris 
dont se soit servi Malassis, mais il avait employé, dans sa jeunesse, une 
autre marque, frappée sur le plat même de ses livres de ( hoix. C'est un 
triangle complété par ses initiales et par les enots qu on voit ci-dessous. 

Ce symbole de la foi républicaine et des goûts innés d'élégance qui 
distinguèrent toujours Malassis n*a décoré qu'un petit nombre de ses 
volumes les plus précieux, et ce furent ceux-là dont il se défit lors de ses 
premiers déboires financiers. Il les céda, pour la plupart, à M. Techener 
père, à M. Chédeau, de Saumur, à M. Piquet, conseiller à la Cour de Gaen, 



A 




et ne s'en réserva que les Fables de La Fontaine, publiées par son grand- 
père (Alençon, Malassis le jeune, an IX, 2 vol. in-8, avec 222 vignettes sur 
bois, gravées par les Godard); les Épistres morales^ du sieur de Lusy 
(Rouen, Adam Malassis, 1604, in-18); les Exceruriquts et les Contes 
domestiques^ de Ghampfleury, et le Salon de iSkS^ de Ch. Baudelaire. Ce 
dernier exemplaire a repassé, en 1891, dans la vente posthume de Philippe 
Burty. Il serait bien à souhaiter que le possesseur actuel de l'un de ces 
volumes consentit à en laissor reproduire riMnl)I(>iiH\ et qu'on pût le 
joindre à d'autres niarc[ucs on monoi^^rauiiues niocicruos. avant (jue ceux 
qui sont en mesure d en expliquer le sens n'aient disparu à leur tour. 

MaLHICK TotHMELX. 

NOTA 

Les personnes qui ayant écrit au Président il y a déjà quel<|uo teni|)s, 
n'en auraient pas encore reçu de réponse, sont priées de ne point s'en for- 
maliser : par suite de différents retards, voyages ou empêchements abso- 
lument irulé|)cn<lants de sa volonté, il n'a pu comme autrefois se tenir au 
courant d'une correspondance sans cesse croissante. M. Boulaml prie ces 
personnes de lui écrire à nouveau, il s'eflorcera de répondre le |)liis prouij)- 
tement possible. Dans le cas où les lettres n'auraient trait ([u'a des 
demandes ou à des réclamations auxquelles le Secrétaire pourrait donner 
une réponse immédiate, il serait préférable de s'adresser directement à 
M. E. Carême, 17, rue de Méxières, Paris. 

Sous rappelons à nos lecteurs que la vente de la bibliothèque du baron 
de Ruble commencera le 29 de ce mois et qui/s peuvent demander le cata» 
logue à MM. Em. Paul, et FUs et Guillemin, 28, rue des Boas-Enfants. 
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NOTES SUR LES EX-LIBRIS PICARDS 

s* artkl*. (Voir «a tome I. p. 1S5. £»4iM» /.-M. Pingré,) 



EX-LIBRIS DE DANIEL FORMENTIN 

E gracieux Ex-libris reproduit ci-dessous se trouvani dans 

diverses eollections picardes et sans doute aussi hors de 
Picardie, je crois être agréai)le à nombre de mes confrères en 
leur communiquant, par Tintermédiaire des Archives, les notes 

que j'ai pu recueillir sur son j)ossesseur. 

M* Daniel-V l'iiin oïs Fornienliu. nv le 1" juin 171"), paroisse Saint-Gilles, 
a Abbeville, appartenait à une lioiujrable laniille de robe de celle cité. 

Son père, Jean hormtnlin, seigneur de Franquevillc, fiel dont je dirai 
quelques mots plus loin, était avocat en Parlement et au siège présidial 




d'Abbcvillc : il avait épousé demoiselle Catherine Macbart, de Saint- 
Valery, décédée le 8 mars 1762, à Tàge de 84 ans, paroisse Saint-Gilles, 
d*AbbeviIle. 

€ Les cloches de Saint-Vulfran, — relatent, à propos de ce décès, les 
manuscrits de Siffait, — les cloches de Saint-Vulfran furent sonnées et 
M^sieurs du chapitre assistèrent à son enterrement Elle fut inhumée dans 
le cimetière Saint-Gilles : 18 pauvres filles de rhôpital de Saint-Joseph j 
assistèrent ayant chacune un cierge d'une livre mais point rhabillées, 
quoifjue l'habit leur fût donné, ce qui leur fut défendu par les adminis- 
trateurs tie l'hôpital général. Il y avait, outre cela, 21 pauvres de l'hôpital 
général, rhabillés, avec une torche de 2 livres, 'iO confrères du Saint- 
Sacrement, 40 confrères de la Charité ; le tout payé à lô sol chacun. Les 
cierges de l'église à une livre ; les chantres y furent et payés. » 

(Comin. par M. Henri Macqueron.l 

Si nous remontons encore un degré, nous trouvons le grand-père de 
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Daniel, Louis hOmu ntirt , substitut du procureur du Roi eu la séné< haussée 
de Ponlhieu. Il s elail marié, eu KUJB, à demoiselle Marie i.elehvre, fille 
d'Antoine, notaire à Abheville, et de Marie Pajipin ; « ette dernière fille de 
François i^appui, notaire et procureur, et de Geneviève dWmyens. 

jNote de M. G. de Witatue.} 

Voici donc trois générations représentées par des magistrats : Louis, 
Jean et Daniel Formentin. Leur famille, en même temps, avait fourni au 
moins autant d'ecclésiasticpies. 

Je trouve, en effet, Anluine Formentin^ régent du collège d'Abbeville, curé 
de Satnto-Catheriiie de la méine ville, de 1689 à 1706, morlle 1" mai 1711, 
flgé d'environ 66 ans, ayant fondé dans sa paroisse un salut qui se disait 
tous les ans le 15 octobre, jour de Saint>Vulfran. Il composa un ouvrage 
sur les sacrements : Les Sept colonnes de rÉglise^ imprimé à Rouen en 
1698. A son acte de décès, signe Jran, son frère, sans autre qualification. 
Est-ce le Jean, père de Daniel ? c'est possible. 

Cet Antoine avait résigné sa cure de Sainte-Catherine en faveur de son 
neveu Fmnçois-Xntoine Formentin, qui n'y fit qu'une apparition, car il 
mourut le 29 novembre 1710, âgé d'environ 35 ans. Je relève, comme 
témoin à son inhuuiation, un Antoine Formentin, son cousin germain, que 
je n ose, en raison des dates, itlentilier avec le suivant : 

a Antoine Formentiny frère de Daniel, que je trouve (pialifiè prêtre, 
docteur en Sorbonne, et à qui se rapporte évideiuinctit la lettre suivante 
publiée par M. Prarond [Les liomnies utiles de l arrondissement d AbbC" 
ville), d'après les manuscrits de SiiTait. » 

« MM. les Directeur et Administrateurs de rhùpital général d'Abbeville 
vous invitent à assister au service solennel qu'ils fenuit célébrer le 31 mai 
1788, à 10 heures du matin, en la chapelle dudit hôpital, pour le repos 
de l'âme de messire Antoine Formentin, prêtre, docteur en Sorbonne, 
décédé à Orléans, directeur du séminaire des Lazaristes et bienfaiteur de 
rhùpital général d'Abbeville. » , 

On verra plus loin que l'abbé Formentin avait légué à cet établissement 

le fief de Franqueville. Il avait publié, ajoute M. Piarruid Ijs Sept 

colonnes J'ai parlé de cet ouvrage à propos d'autre Antoine Formentin, 

ci-dessus; la date de rim[)ression, 1U98, ne peut laisser aucun douto 
sur Fidcntité de son auteur. 

Ten reviens à Amiie^Prançois. 

Son frère étant d'Église, il den^it, pour ne pas manquer à la double 
vocation des Formentin, se faire magistrat. Aussi le trouvons-nous un jour 
qualifié : Conaeiiler du Roi el son premier avocat ««( la Sénéchaussée de 
Pontkieu et siège présidial d'Abbeville. Son goût pour les livres était bien 
vraisemblablement aussi un héritage de famille. 

Constatons de suite qu'il fut un bibliophile aimable et complaisant, 
prêtant ses livres volontiers, et même trop facilement peut-être, car ils ne 
rentraient pas toujours exactement au bercail, comme en témoigne la note 
suivante, extraite des Affiches de Picardie^ du il avril 1772 : 
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« M. Formentin, avocal du Roi :i Abbeville, invite ceux de ses conci- 
toyens qui auroiont des livres (|u"il leur auroit prêtés, ou qui leur 
auroient été prêtés par des personnes aux(pielles il les a d abord confiés, 
de vouloir les lui faire remettre incessainuient. Une partie de ces livres 
a une estampe, portant Técusson dudit sieur Foraientin, appliqué sur 
Fan des cartons en blanc dédits livres. » 

L^estampe en question est évidemment celle qui accompagne le présent 
article et qu'il est, par suite, superflu de décrire. Je dirai simplement que 
ses dimensions sont : hauteur, 0" 058; largeur, 0" 050 environ, et j'atti- 
rerai Tattention sur la signature de l'artiste : Ckollet f, ainsi que sur la 
similitude qu'il y a entre l'Ex-libris Formentin et celui de l'avocat Badin 
de Saint^Aubin, exécuté par le même artiste. 




On peut voir cet Ëx-libris à la bibliothèque communale dWmiens. 
notamment sur les deux volumes de YHistoii'e de Guzman d'Alfarache. 
Belles-lettres, 2365. 

Un amateur si bienveillant était tout désigné pour faire partie du Comité 
directeur de la bibliothèque publique d' Abbeville. VAlmanach de Picardie 
de 1769 le mentionne en cette qualité. 

Il fut, du reite, l'un des bienfaiteurs de cette bibliothèque à laquelle il 
l^ua tous ses livres de droit. 

Depuis, ce même dépôt s'est enrichi d'une Histoire généaloi^if/iie et 
chronnlogifjiic des romfes (le l'onf/ticu , ouvrage de 39'i fT. , demeuré 
manuscrit, (pii est le Iruit des patientes recherches de Daniel Formentin 
et qui a été légué à la ville par M. Félix (lordier, 1 un de ses parents. 

Mais s il était historien à ses heures, Formentin était avant tout magis- 
trat. C'est ce qu'il est permis de conclure du jugement que Deverité, dans 
son Almanach du Ponthieu pour 1786, a porté sur lui. C'était, dit>il, un 
c avocat d'une érudition vaste dans les matières de jurisprudence; plus 
connu par son zèle et ses écrits pour la réforme de la coutume de Pon- 
thieu. » 

Daniei-Françoh Formentin n'avait pas cinquante- neuf ans lorsqu'il 
mourut. Voici en quels termes les manuscrits de Siffait.font mention de 
son décès : 

« Le vendredi 1" avril 1774, décéda en la paroisse de Saint-Gilles 
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M' Daniel-François Fromentin, conseiller du roi, son premier avocat en 
la sénéchaussée de Pontliieu et siè^e présidial d'Abbevilie, maître de 
fabrique de l'église royale et collcginle de Sciint-Vulfran, dont toutes les 
cloches furent sonnées et le chapitre assista à son onterroinciit qui fut le 
samedi veille île Pâques à ô heures du soir et lut inhumé dans le cimetière 
de Saint-Gilles, prés de la croix de fer que son pére avait fait mettre. » 

C était assurément a juste titre que les cloches de Saint-Gilles avaient 
joint leurs lugubres tintements aux sonneries de Saint-Vulfran pour saluor 
d*un dernier adieu le fidèle paroissien qui venait de disparaître. Son nom 
n*étaitoil indissolublement uni à Tairai n même dont elles étaient fondues. 

t L*an 1761, disait la grosse cloche, j'ay été... fondue par les soins de 
Messieurs Daniel-François Formentin, conseiller du l^oy et son premier 
avocat au siège présidial de cette ville, marguillier honoraire, s et la qua- 
trième cloche de lui répondre : « L'an 1701, j'ay été nommée Jeanne- 
Françoise-Geneviève par jMonsieur Franrois-Dattii-l Formentin, conseiller 
du roy et son premier avocat au siège j)rt ><idial de cette ville, et par dame 
Jeanne -Françoise -Geneviève Dargnies d'ilehons, épouse de Monsieur 
Jacques-Antoine liouteiller, conseiller du roy et son second avocat au 
siège présidial de cette ville. » iiviirond TopoR. U Abb. viii.-. 

Ce ne fut pas seulement a Ahheville que le deuil de l'erudit magistrat 
excita les regrets; à Amiens même, il ne passa pas inaperçu. Les Affiches 
de Picardie Tannoncèrent è leurs lecteurs : 

« M. François-Daniel Formentin de Pranqueville, avocat du roi en la 
sénéchaussée de Ponthieu, est mort à Abbeville, le 1*' de ce mois, dans sa 

59* année. » {JfUktê du I6 mvril 1774.) 

Le nom de Pranqueville qui figure dans cet entrefilet m'amène à consi- 
gner ici quelques notes sur ce fief. Le marquis de Belleval, dans ses Fiefs 
et Seigneurie» de Ponthieu,, »^ pp. 147 et 148, mentionne trois Pranque- 
ville : 1° Franqueville, fief à Coulonvillers; 2* Pranqueville, fief à Domart 
en Ponthieu; 3' Franqueville, fief à Toeuffles. 

C'est du premier de ces fiefs qu'il s'agit : 

« Franqueville en Ponthieu, fief à Coulonvillers (/larac canton d'Ailly-le- 
haut-Clocher), mouvant de ladite seigneurie. Possesseurs connus: 

l.)9() X de Vaudricourt, épouse de N d'Aousl. 

1G50 Jean Pappin, avocat du roi au siège présidial d'Abbevillc. 
1700 M. Formentin, avocat. » 

Ces notes sont complétées par VÈtat des fiefs, terres et seigneuries du 
commet de la sénéchaussée de Ponthieu^ publié en 1881, par mon coll^^e 
le comte Adrien de Louvencourt, d'après un manuscrit inédit de Marc- 
Antoine de Garpentin, chevalier, seigneur de Gapennes..., manuscrit de 
1770 environ, qui porte ce qui suit : 

« Coulonvillers 

c Fiefs mouvans. 

« Fief, dit Coulonvillers, à M. Gaillard d*Ambreville, dont est tenu le fief 
de Bardes et de ce dernier sont tenus trois autres fiefs 
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« Fief de Frnnqtieville, au steur Formentia, et trois autres fiefs. » 

Coulonvillers. il faut le noter, comprenait deux seigneuries. Tune en 
Ponthieu, l'autre en Bailliage. Une note détachée* de la maia de M. de 

Carj)cntin, ajoute : 

« Coulonvillcrs-Pontliicu. à M. <le Teufles, à cause de demoiselle Gaillard 
irAnilireville. sa fciiiinc. dont est tenu le fief de Bardes et de ce fief le 
fief de Frau(|ucville que M. TahLé Formciitin avait légué à l'Hôpital 
général cl (jui a esté adjuge a M. Uuval, avocat, et que M. [Foucquesj tle 
Teutles a retiré féodalement. 

c Fief à M. de Cacheleu, major d'Hesdin, duquel un fief appartenant à 
demoiselle Marie>Magdeleine de Carpentin, épouse du sieur Papin de 
Caumesnil. > 

Si j*ai relevé cette dernière mention c*est qu*elle renferme peut-être un 
indice de la manière dont Pranqueville a pu venir aux Formentin : déjà 
nous venons de voir dans M. de Belleval un Jean Pappin, sieur de Fran- 
quevllle en 1650; nous savons, d'autre part, que Jean Formentin, sieur 
de Franqueville en 1700, descendait des Pappin par son aïeule maternelle : 
il est permis de se demander si ce n'est pas par cette voie que Franque» 
ville est passé ;i la lamille de notre bibliojdiilc. 

Le nuMiic Éfat. publié par M. de Louvcncourt, attribue encore aux For- 
' mentin les lu-fs suivants : 

Un fief à Guibermesnil, mouvant dudit lieu, au sieur Formentin (p. Gô) ; 

Un fief à Saint-Jean-les-Brocourt, en mouvant, tenu par le sieur Formen- 
tin, avocat : maison, 15 journaux de bois, 16* de censives et 6d journaux de 
terre à labour {Utid,^ ilO). 

Puisque j'en suis venu à parler des propriétés de Daniel Formentin, je 
citerai encore la mention suivante extraite d'un Mémoire concernant Fêtai 
des biens et revenus patrimoniaux dAbbeviUe en (Prarondf Topogr. 

d'Abbeville, I-l>(;8.) 

« Art. 4. Plus doit au sieur Formeiilin. avocat du roi, aux droits de l'ir- 
min (le Toiirion, (piator/.e septiers de blé de moulin de reut<' touciérc [)ar 
an, a cause desdits uioiilms de la Penne et d'Arragon. «{Suivant cession 
faite par le chaj)ilio de Sainl-\ uifran à la ville par accord du 16 avril 131)0, 
sous diverses charges.) 

t Ces moulins de la Penne et d*Arragon, sis devant Saint* Vulfran, exis- 
taient dès le commencement du xiii* siècle. » 

Tels sont les renseignements, bien sommaires, je le reconnais, que j*ai 
pu recueillir sur Dantel-François Formentin. 

Du moins suffisent-ils à nous le montrer comme un homme bienveillant, 
distingué, laborieux, persévérant et religieux : son Bx-iibris nous montre 
que c'était aussi un homme de goût, un de ces hommes, enfin, que nous 
aimons à nous représenter coniuie incarnant le type respecté du magistrat 
français et cpii méritent de ne pas être oubliés dans une ville dont ils ont 
été les bienfaiteurs. Robert Glerlin, 

Dm Aotiqnaîm de Picardie. 
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QUESTIONS 

ÈPiM SN BAMDB. — (N. 213.) 

Les armoiries les plus simples ne sont pas toujours les plus faciles à 
trouver : ayant chorché jusqu'ici sans succès l'attrilnitioti de l Ex-libris 
dont j envoie le cliclié, je serais très reconnaissant à celui de nos collègues 
qui en indiquerait le titulaire ? D'après le papier et les autres apparences, 




cette pièce ne semble pas très ancienne ; examinée à la loupe, Tépée ne 
présente pas d'indication d'émaux, le blason doit donc se lire : D*azur^ à 
téfiée ifargent, en bande. Quelle famille portait ces armoiries ? 

V. D. B. 

LES GASCONS. - (N. 214 ) 

J'ai trouvé rétiquette ci-jointe sur un ouvrage en deux volumes intitulé : 
Les luiscons en llolhindr , nii (ivcntures singulifi fs de plusifitrs (iascons, 
1767 . Les volumes sont muets quant aux noms de l'auteur, de l'éditeur 

M'acheter pour me lire, 
GiR ON s'instruit ainsi. 

oudii libraire. Ksl-ce un Ex-lihris 'Je ne le crois jias; niais cependant com- 
ment expliquer (|ue l ette marrjue ait été j)lacèe sur les deux volumesetà la 
place où on trouve généralement les Lx-libris. 

DE FLESSELLES — N. 215 1 

La famille de Flesselles ou de Flécelles, originaire de Picardie, avait pour 
armoiries : D'azur, à un lioti d argent, au chef dOr rfiargc' île trois lourtraux 
de gueules. Nos collaborateurs sont instamment priés de vouloir bien cher- 
cher dans leurs collections : i* S'il y a des Ex-libris ayant appartenu à des 
membres de cette famille ; 2* A défaut, si l'on trouve des livres ayant leur 
blason sur les plats, autrement dit si l'on connaît des fers de reliure aux 
armes de cette maison. II me parait probable que Jacques de Flesselles, 
dernier prévôt des marcbandsde Paris, devait avoir au moins Tun ou Tautrc. 
3" Pourrait-on savoir aussi à qui sont passés les papiers de cette famille 
après l'assassinat dudit Jacques de Flesselles, car je n'ai pas à ma con- 
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naissance qu il ait eu postérité de son mariage avec Ursule Pajot? 4° Con- 
na!t-on un portrait de Philippe de Flessclles. médecin des rois François l*', 
Henri II et François II, qui était de la mènic famille, ainsi que Léonor de 
Flesselles, plus connu sous le nom de comte de Rrégy. Tous autres renset- 
gaeroents sur la fiimillede PlesseUes seraient reçus avec reconnaissanoe. 

JUNOT. — (N. 816.) 

Nous possédons un iatéressant Bx-libris typographiê de Junot, duc 
d*Abrantès, colonel général des Hussards, grand aigle de la L^ion d'hon- 
neur, etc... Pour la rédaction d'un article, il nous importerait maintenant 
de* savoir sf ce haut dignitaire du premier empire avait pour ses livres 
d'autres marques de propriété, soit comme E\-libris gravé, soit comme 
fer de reliure? Nous prions donc tous nos collaborateurs dt; faire des 
rechen'lios à cet elTct, non seulement dans leur propre bibliothèque, 
mais encore dans celles où ils ont accès. Pour les leur faciliter, nous 




mettons sous leurs yt'ux It's armoiries de Junot telles qu'on les trouve 
dans 1 armoriai de Simon. Elles doivent se lire : Ecartelc\ au /, de sable 
à trois corbeaux et trois étoiles le tout d'argent, les cordeaux posés un et 
deux^ les étoiUê deux et une; au 2, dautr au palmier tFor soutenu d^un 
croissant d^tu^gent; au 3y dazur à un vaisseau dor à trois mâts^ soiOenu 
dune mer dargent; au 4, de sable au lion rampant dor chargé d*une 
épée dargent posée en pal. Ces quartiers surmontés du chef de duc de 
Fempire, qui est de gueules semé détoUes ^argsnt. 



ERRATUM 

Dans le compte rendu de la séance du 26 mars 1899 (voir numéro d'avril, 

10* ligne) il a été dit que notre collaborateur Ach. Bertarclli préparait un 
livre très documenté sur les lv\-libris italiens et que cet ouvrage serait 
publié en français. M. Bertarelli nous prie de vouloir bien annoncer que ce 
livre sera écrit en langue italienne. 
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RÉPONSE 

GOMSTANGB BZSWU8KA. — {K. 178.) [5> àmiu, pages 158, 175.] 

Cette question méritait ane réponse plus complète que celle reçue 
jusqu'ici; un membre dévoué de notre Société, M. A. St^ert, Ta obtenue 
d*un de ses amis, de M. Louis Fournier, Thomme de France et aussi de 
Pologne, qui, dit-il, connaît le mieux les armoiries polonaises. On a de lui 
une étude sur les Florentins en Pologne^ que feu M. le <-omte de Charpin 
de Fetigcrollcs a insérée à la suite de son travail les Florentins à Lyon 
(Lyon, 1893, in- 4*). Cet ouvrage fit sensation en Pologne, où les érudits 
furent surpris de voir (ju'en France, dans une vilh- de province, leur 
histoire était connue d'une manière si approibnclie, et (prils étaient forcés 
de demander à Ly(^n, ville de négoce, tles renseignements sur leurs institu- 
tions, leur commerce, leurs œuvres d'art, etc... Car le travail de M. Louis 
Fournier n'est pas simplement un recueil généalogique, mais une étude 
bourrée de documents de tous genres, et précédée d'un résumé magistra- 
lement traité, sur le rôle que les Florentins eurent en Pologne, sous le 
rapport commercial, artistique, économique, politique et même moral. 

Constance R/.ewuska i prcjiionce^ Jèvouslia) était la troisième fdle du 
prince Stanislas Lubomirski , grand maréelial de la Ojuronne (c est une 
dignité civile), mort en 1783, le dernier de la branche de Lancut. De sa 
femme Élisabetb, née princesse Gzartoryska, il avait eu quatre filles. Trois 
épousèrent des Potockî, la troisième, Constance, fîit mariée à Séverin 
lûewuski, petit hetman de la Couronne, Fun des meilleurs orateurs de la 
Diète* Il était le plus jeune fils de Venceslas Rzewuski, grand hetman de 
la Couronne. Il fit, ainsi que son père, une énergique opposition aux 
Russes, et fut transporté à Kalouga, en 1767. Mort en 1811, laissant de sa 
femme, Constance, deux filles et un fils, Wencestas, auteur de plusieurs 
ouvrages en français, mort des suites de blessures reçues en IH.'U. 

(Dates de la naissance, de la mort ainsi (jue du mariage de Constance 
U/.ewuski, née ])rincesse Lubomiska, mentionnées nulle part.) 

Uxewuski. Famille originaire île Podiachie, mais établie dans d autres 
palatinats, principalement dans celui de Itussie. Parvint aux hautes 
dignités civiles et militaires au xviu* siècle. De 1706 à i793, a donné à la 
Pologne trois palatins, trois hetmans, un castellan de Gracovie (le castellan 
de Gracovie, le seul de tous, avait le pas sur le palatin de Gracovie), deux 
autres castellans et un ministre. Obtint le titre de comte en Autriche, 1818, 
confirmé en Russie, 1856. Le premier Rzewuski qui illustra sa famille fut 
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• 

le colonel Michel-Plorian. Il prit part à toutes les campagnes de Sobieski, 
se distingua sous les murs de Vionno flGHIi), à Strigonie (1687), etc. 

Stanislas-Mathieu (alias Matliicu-StaiiislHS). l'un de ses fils, fut palatin de 
Beiza, grand hctman (grand i^'^cncrali de Pologne, et mourut à Léopol en 
i7'28. Il eut pour (ils : 1" Séveiin, palatin de Wolhynie, mort en 175'i ; 
'2" Vcnccslas, castellan de Gracovie et grand hetman, patriote, transporté 
par les Russm en 1767. Il rentra en 1772 et moumt en 1779. C'est de lui 
qu'était fils Séverin, mari de Constance Lubomirska, dont il est question. 

La famille Rzewuski existe encore. Un rameau s'est rallié au parti russe. 
Le général Adam était aide de camp d'Alexandre II ; le fib d'Adam, Ernest, 
était également général russe en 1877. 

A ce rameau appartenait la comtesse llanska, alias Chanska (la pronon- 
ciation est la même : h fortement aspiré), née Hzewuska, qui épousa, en 
deuxièmes nocrs, le romancier Balzac. Les noces eurent lieu dans ses 
terres de Podolie, si ma mémoire ne me tron)pe pas. 

Il a paru, il y a quatre ou riiu] ans, à Paris et en français, un roman 
intitule lea Filles du lihin, dont I auteur est, je crois, un Kzewuski. 




Les Hzewuski ont pour armes le blason dénommé Krzywda : D'azur^ d 
un fer à cheval sommé (Tune croisette pattée, le croisillon défaillant à 
dexfre et accompagné d'une autre croisette pattée en abime, le tout d'argent, 

Lyon, 10 mars 1899. Louis Folrmer. 



DEMANDE 

||es de Rabodanges, originaires des Flandres, sont venus s'établir en 
^ Normandie au xv* siècle. Si quelque membre de notre Société possédait 
un Ex-libris aux armes de cette famille, je lui serais reconnaissant de 
vouloir bien en adresser la description, ou mieux d'envoyer la pièce en 
communication à notre Président pour la faire reproduire. 

Rabodanges porte : De gueules , à trois coquilles d'or\ Bernieulles de 
Hahodangcs porte : Écartr/é, au / et i d'or à la croix ancrée de gueules 
(Bernieulles); au 2 et 3 de gueules, a trois coquilles d^or. 

Comte DE Brébisson. 

Le Gérant^ Aglavs Bouvbnmb. 

MACon, raoTAT niMM, ihmuiibom. 
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COMPTE RËNDtl DE U RÉUNION DU 28 MAI 1899 



oRvoiiMiHBRT à l'usage adopté jusqu'ici, et après les 
salutations très empressées des assistants, le prési* 

(tenl présente les excuses des membres empêchés, 
savoir : MM. BovmoDc!. Mottin et Richebé. En 
revanche, M. R. Ruelle, administrateur de la Biblio- 
ihèquc Sainte -Geneviève, nous fait le plaisir de 
venir assister à tiolre réunion. 

Immétliatement après, M. Huuiand communique 
le résultat des études et des démarches qui ont 
été faites par M. Kngelmann, pour obtenir une diminution dans le 
prix de revient et, par suite, de souscription au Catalogue des graveurs 
eFE»4ibrùt^ préparc par M. Devaulx, et dont nous nous occupons toujours 
avec sollicitude. A cette occasion, il présente les spécimens nouveaux qui 
ont été faits pour réduire le nombre de pages de cet important travail, sans 
pour cela en diminuer le texte, ce qui se borne en réalité à employer un 
caractère plus petit. Comme suite, le président communique les observa- 
tions faites par notre imprimeur pour nos Archives elles-mêmes, et dont il 
résulte que, sans changer les conditions q^énérales de notre |)ul)licalion, on 
pourrait emplover un papier plus avantageux. On estime cpie. Tannée 1891) 
étant déjà avancée, les modifications proposées pourraient être adoptées 
a partir de 19tX), et cette (juestiou reste à rétude. 

M. Bouiand communique ensuite le nouvel Bx-libris du comte K. E. 
de Letningen Westerburg, composé par le baron A. de Pœlkersam ; 
répreuve est tirée en rouge. Cet exemplaire passe sous les yeux des 
assistants et est remis à Tarchiviste. On fait ensuite circuler TEx- 
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libris de M. H. Kronenberger, architecte, Marstrasse 4, Munich, dont il 
avait déjà été fait mention dans notre dernier comptjC rendu. M. Kronen* 
berger s'est depuis abonné à notre l\evuc et, à ce titre, demnnde à faire 
récliniigc (le son lix-libris avec celui des membres de notre Société. Le 
président fait alors |)asser un exemplaire de l'Ex-libris de la vicomtesse 
de V'inliniille, (|ui est un peu rogné dans le haut, et demande si cjuelqu un 
des membres n'en posséderait pas un intact pour en faire une reproduc- 
tion par rhéltogravure. 

31. Bouland demande, pour quelques-uns de nos correspondants qui s'y 
intéressent, les adresses des collectionneurs de cartes de visite illustrées. 
A cette occasion, il fait passer, comme curiosité, une carte d'invitation 
illustrée pour un bal masqué en 1844. 11 communique deux Ex-libris de P. 
Thottvenin : Tun, signé: CoUin, graveur du roi de Pologne, 1769; l'autre, 
moins connu, mais plus soigné et plus beau, portant Tinscription : Biblio- 
thèque de M. Thouvenin, avocat ès parlement de Nancy et de Metz, et 
signé simjiieiucnf Collin. 

L'on prend ensuite connaissance des diverses publications envoyées par 
échange; ce sont : le Juuinal E.i-libris de Londres. V Estampe et VAfficUe^ 
le Timbrophile gaulois, le Kosmos^ et fin Lantern Land. Ce dernier, en 
anglais, outre des articles politiques, littéraires, etc., en présente un sur 
les Ex-libris en général. 

M. Wi^shof remet au président une note de M. O'Kellyde Galway sur 
TEx-libris de Golart de Ranchicourt, qui pourra par la suite être publié 
dans nos Archives^ lorsque nous en aurons trouvé un exemplaire, pour le 
faire reproduire. Nous attirons l'attention de nos lecteurs sur ce fait. A 
propos du projet d'Kx-libris dessiné par Léman pour Anatole de Montai- 
glon, communiqué dernicrctnent. il indique qu'il possède un autre projet 
pour le même écrivain et qui est dû a M. Corroyer, architecte, mais qui 
n est pas signé. Il olTre au président, qui en fait collection, des billets de 
décès et de faire part de mariage. 

A propos de la mort récente de quelques personnages connus et ayant 
eu leur Ex-libris, le président fait observer qu*il y aurait lieu de recueillir 
dans les journaux les notices nécrologiques faites sur ces personnes, en 
vue d^articles que nous pourrions publier ultérieurement. 

Enfin, des empreintes de cachets armoriés, oflFertes gracieusement par 
M. Bargallo, sont distribuées aux personnes que cela, intéresse. Puis des 
médailles, des monnaies et des Ëx-libris à vendre ou à échanger sont 
communiques aux assistants. 

.Vprès quoi, la séance, qui a été des plus intéressantes, s'est terminée 
vers cinq heures et demie. Le Secrétaire^ F. Cahéme. 

M. le docteur Ach. Bertarelli, 18, San Bamaba, Milano, nous prie de 
faire savoir quMl demande à échanger un exemplaire ancien de l'Ex-libris 
(héraldique) de la comtesse Julie Samoyloff contre une pièce équiva- 
lente. 
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EX-LIBKIS ET MARQUES 
DE LA FAiMILLE MUUAT 



BVAHT Tintérèt que, depuis plusieurs années déjà, le 
public apporte à tout ce qui se rattache à I*époque de 
Napoléon, nous avons pensé qu^il ne serait peut-être 
pas inopportun d'offrir aux lecteurs des Archives une 
étiulo sur les I<]\-Iil)ris de l'un tics héros les plus glo- 
rieux du Premier Empire, de Joachim Murât, roi de 
Naples. 

Ces (picl(jues pages n'ajouteront certes rien à sa gloire, mais elles 
mettront peut-être en relief un côté plus humain, plus railiné et moins 
connu de son caractère. 

Joachim Murât naquit à la Bastide (aujourd'hui la Bastide-Murat, dépar- 
tement du Lot) le 25 mars 1771; il épousa le 20 janvier 1800 Maria- Annun- 
ziata-Carolîna Bonaparte, sœur de TEmpereur, et monta sur le trône des 
Deux-Siciles le 15 juillet 1808. 

Malgré la courte durée de son règne aventureux et les longues absences 
auxquelles l'obligeaient les guerres incessantes de Napoléon, il trouva 
cependant le temps de s'occuper du bien-être moral et intellectuel de 
ses sujets. 

Il londa l/ùaic Hoyale ('(irolim' j)our réduoalion des filles des einpioves 
qui avaient bien int'rité de l'IClat; à peine sur le tr(»ne, en 1808, il institua 
les tribunaux de eonnucree, fixa les lois, ([ui jusqu alors avaient été plus 
ou moins vagues et arbitraires, créa la Soriété d Encouragement ^ le Jardin 
Botanique^ le Dépôt Tupographique, augmenta la Biblioteca Brancaccima 
et, révoquant les sentences draconiennes de la Convention, débarrassa son 
royaume du brigandage qui Tinfestait. 

Au milieu des occupations multiples de son gouvernement il s'occupait 
personnellement de ses collections et de ses bibliothèques, et les différents 
Ëx-libris que nous connaissons de lui et des personnages de sa famille 
sont une preuve évidente du vif intérêt qu'il portait aux livres. 

Nous donnons, planche 11, la reproduction de deux Ex-libris qui ont 
appartenu au roi Joachim. 

Le n" 1 doit se lire : 

« D'azur, à la lettre J majuscule anglais,' . !,es armes reposent sur une 
ancre double, posée en pal, dont la trabe est de gueules semé d'étoiles 
d argent, et sur deux hàlons de maréchal passés en sautoii- cl seini's 
d aheilles de l'I-linpirc. L écu est entouré du collier île la Légion il lionneur 
aiupiel est attachée la grande aigle du même (U'dre. 11 est placé sur un 
manteau de doublé d'hermine et sommé d'une couronne ducale fermée. 
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Le 11" 2 se lit : 

Coupe, au I (fûzur, à F aigle (for empiétant un foudre du même ; an 2, 
parti: a, d'or à un cheval rahrr ronUmrne' de sable ; à trois cuisses et 
jambes de varnalîon, posées en pairie mouvantes d'une tête humaine éga^ 
lenieni de carudlion posée en abime. 

L'écu est sommé de la couronne royale. 11 est placé sur une ancre 
double, posée en pal, dont la trabe est unie, et sur un sceptre et une main 
de justice passés en sautoir. 

H est entouré des deux colliers de la Légion d'honneur et de TOrdre 
Royal des Deux-Sicilet. 

Manteau de pourpre doublé d*herniine et orné d*un galon échiqueté de 
deux traits de... . et de.... 

A première vue, en obser\ mit que le n* 1 ne portait aucun emblème de 
la royauté il nous est venu le doute qu'il pouvait être ri^x-lihri.s de Murât 
romme grand-duc de lîcr^ et de Cléves, d outant plus que ri-]x-lil)ris de 
(^aroline (n° 3)', (|ni en est la répétition iileiilujue, n indicpie |)as davantaj^e 
qu'il ait été fait poui" elle coiume reine de Naj)Ies, taudis (pie les n"* 2 et 4 
ont été évidemment exécutés pour le roi et la reine des Deux-Siciles. 

Cependant, en examinant de plus près les quatre exemplaires (n*** 1, 2, 
3, 4), on se persuade aisément qu'ils sont l'œuvre du même graveur. La 
couronne fermée qui timbre le n* I, que nous n'avons retrouvée dans aucun 
autre document de l'époque, et que Ton pourrait prendre pour la cou- 
ronne grand-ducale de Berg et de Clèves, se trouve reproduite exactement 
au n" 3, exécuté sans aucun doute pour Caroline; alors qu'elle était reine de 
Naples. 

Ces quatre Rx-lihris ont donc été gravés à la même é|>oquc et par le 
même artiste. Ils ont probablement été destinés à deux bibliothèques diffé- 
rentes du roi et de la reine, peut-être celles de Naples et de Portici. 

A propos du n" 2, (pii porte l'inscription : Bibliot/u-fjae de S. M. le Itoi, 
nous devons rappeler de quelle façon les armes du royaume de Naples 
furent modifiées par le roi Joseph-Napoléon. 

Ces armes étant fort compliquées, il était dtflicile de les reprodnire en 
petit format et, pour remédier à cet inconvénient, la loi (décret 8 septembre 
1806) autorisa l'usage tfarmairies abrégées qui sont précisément celles qui 
se trouvent sur l'Ex-libris dont nous parlons. 

Nous nous permettons de citer le texte de ce décret qui pourra peut- 
être intéresser quelqu'un de nos lecteurs. 

Loi du 8 décembre 1806 de S, M. Joseph^ roi de Naples. 
« i ■ Les armes de la couronne seront composées comme suit : Técu sera 
c divisé en quinze quartiers, dont quatorze sont destinés à représenter 

« les armes des quatorze provinces du Rovnume de Naples; le quinzième, 
a beaucoiq) plus grand, rej)réscnlcra les annos du Royaume de Sicile: 
« dans le centre tle l'écu. se trouveront les armes de Fraïu^e, ornées de 
« la «'oiironne et du manteau tics Princes tle l Empire. Toutes i-es armes 
a seront exécutées d'après les dessins en couleurs et les explications y 

1. Voir «OMi piaoche 11. 
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« relatives unies à la présente loi. L'écu <le notre couronne royale sera 
a soutenu par deux sirènes qui il un cote présentent deux cornes d'abon- 
« dance, et de l'autre un timon de navire et une ancre; il sera en outre 
a entouré du Grand Collier de la Légion d'honneur de France et orne de 
« de la couronne et du manteau royal de notre monarchie, le tout d*aprës 
c les couleurs adoptées lors de sa fondation. 

€ 2. Ces armoiries de la couronne royale, peintes ou sculptées, devront 
« figurer sur tous les établissements publics et sur tous les actes officiels, 
« en un mot dans tous les lieux où il est d*usage de graver ou d*imprimer 
c nos armes. 

a 3. Nous ordonnons que le dessin de ces armoiries soit distribué à 

c tous les bureaux de notre royaume. 

a 4. Nous ordonnons que ces armoiries soienl gravées sur le grand 
« sceau de TKtat. 

a 5. Pour les sceaux de petit format, destinés a l'usage journalier, et 
« sur lesquels il serait difficile de graver distinctement toutes les parties 
« qui composent les susdites grandes armoiries, on devra employer des 
c armoiries abrégées qui consisteront en un écu, dans la partie supérieure 
« duquel se trouveront les emblèmes du Royaume de Naptes, c'est-à-dire 
« deux cornes d'abondance d*or et un dauphin d'argent sur champ d'azur, 
t et dans la partie inférieure, Tcmblème du Royaume de Sicile, c'est-à-dire 
« les trois jambes posées en pairie mouvant d'une tète humaine (Trinacria) 
« d'argent sur champ d'or. 

« Au milieu de ces armoiries se trouvera l'écu de l'Empire Français, orné 
« de la couronne impériale. 

a Les susdites armoiries ahrégr'rs seront entourées du eoHier de la 
u Légion d lionneur et ornées de la couronne et du manteau royal de 
« notre monarchie. » 

Pour mieux faire comprendre ce qui pi écëde, nous croyons bien faire en 
donnant la reproduction d'un exemplaire de ces armoiries complètes qui 
sont un singulier exemple du sans-façon avec lequel le premier Empire 
traitait les règles héraldiques (fig. 9, planche 12). 

Nous les avons trouvées gravées en tête d'un passeport, daté de Naples, 
24 août 1807, et signé par Don Maiv.io Mnstrilli, marquis di Gallo, des ducs 
de Maragliano, lequel était alors ministre des affaires étrangères, fonctions 
qu i! eontinua à remplir sous le roi Murât. 

Nous pouvons également offrir à nos lecteurs la reproduction d'un 
Siiper-lihrurn qui provient des bibliothèques du roi Joiichim et cela 
grâce à 1 amabilité de notre vice-président, M. A. -P. de Crauzat, qui a bien 
voulu retoucher le firottis pris sur l'ancienne reliure^ 

Ce n* 5 se trouvait sur une petite brochure qui a eu son moment de célé- 
brité : c ManoserUto del Prigioniero eU S. Elena^ pervenuto da quelC isola 
duna maniera ineognila^ iradotto dal francese da Feliee JUicia, Napoli^ 
PoreeUi^ i820, in-8* {maroquin à gros grains^ larges dentelles sur les plats). 

Ce volume, qui avait été remboîté dans une reliure aux armes de Joachim. 
figurait sous le n« 341 de la vente Eudel (Paris, 12-14 mai 1898). 
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Un autre, qui se trouve sur la couverture d'un buvard en maroquin 
vert, nous a été communiqué par MM. l^clerc et Cornuau, par la gracieuse 
entremise de notre président, M. le D"" L. Bouland. 11 n'est pas douteux que 
ce buvard n'ait été, dans l'origine, la reliure d'une brochure in-folio, très 
probablement offerte en dédicace au roi de Naples. Il ne diffère du précé- 
dent que par sa forme un peu plus allongée, c'est pourquoi nous ne le 
reproduisons pas ici ; mais le dessin de tous deux est d^ailleurs absolument 
identique à celui de l'Ex-libris n" 2, qui porte l'inscription : De la Biblio' 
thèque de\8. M. le Roi et qui a certainement été le modèle sur lequel on a 
fait exécuter les fers ' de reliure. 




FIGURE 5 



La reine de Naples, Marie-Caroline-Annonciade Bonaparte (née à Ajaccio 
le 2.5 mars 1782, morte à Florence le 18 mai 1839) eut aussi différents Ex- 
libris dont nous donnons la reproduction sous les n°* 3, 4 et 6. Le n* 3 
étant l'exacte répétition du n" 1, à l'exception de l'initiale C. au lieu de J., 
nous n'en ferons pas la description. 

Cependant, nous ferons observer en passant que l'écu, contre toutes les 
règles héraldiques qui n'admettent pas les ordres militaires pour les armoi- 
ries des femmes, est entouré du collier de la Légion d'honneur. 

xVIais les graveurs nous en ont fait voir bien d'autres. 

Le n" 4 était collé sur un A/manacco llenle per tanno MDCCCXJll. 
Napoli nella sUtmperia del Ministcro délia segretaria di Stato, m-iS", maro- 
quin rouge à grains longs. Les armes doivent se lire : 

t. n'eut bon de faire obtcrver que M. Walter Hamilton. dan* non livre, d'ailleurs exrelIcDt 
Frtneh-Book-Ptate», p. 13.3. a été induit en erreur un donnant, comme ayant appartenu à Joachim 
Mural, un charmaul Ex-libris qui provient de la Bibliothèque de la famille Murât de Lestang |Dau- 
phinéf, dont Ict armes «ont les aaivaDtes : D'azur, à trois fatcea cr/neléea d'argent, maçonnées de 
sable, la première crénelée de cinq pièces, la seconde de quatre, la troisième de trois ; cette der^ 
nière ouverte en porte au milieu. 
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D'azur, à la lettre C. majuscule anglaise surmontée de deux petits e'cussons 
accolés. 

Celui de droite : Coupé, au /, d'azur à deux cornes d'abondance 
d'or passées en sautoir et sinistrées d'un dauphin d'argent. Au 2, d'or, à 3 
cuisses et jambes de carnation, posées en pairie et mouvantes d'une tête 
humaine du même posée en abime. Sur le tout, un petit écu {d'azur à 
C aigle d'or, la tête contournée , empiétant un foudre du même) timbré d'une 
couronne royale d'or (Murât). 

Celui de gauche : D'azur, à Caigle (Cor, la tête contournée, empiétant un 
foudre du même (Bonaparte). 

Ces armoiries, entourées du collier de la I^égion d'honneur, sont placées 
sur un manteau de pourpre, doublé d'hermine, sommé d'une couronne 




FIGURE 6 



ducale fermée. Nous avons eu communicatioi> d'un bel Almanaco lieale- 
Napoli, 1811, relié en maroquin rouge à longs grains, qui portait, sur les 
plats, la lettre C. surmontée d'une couronne (fig. 6) et, à l'intérieur, trois 
timbres frappés sur le frontispice. 

l/un, à l'encre rouge (fig. 7), était formé par les deux lettres B et \\ 
entrelacées, c'est-à-dire Bibliothèque lioi/ale. 




FIGLKE : 



I^e second, à l'encre noire, d'un diamètre de 0" 036, représentait les 
armes de Murât, et le troisième, également à l'encre noire, d'un diamètre 
de 0" 021, la croix de la maison de Savoie, avec l'inscription : liiblioleva 
Nazionnle di Napoli. 

Nous avons cru intéressant de mentionner ces trois timbres qui nous 
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montrent les diiTércnts changements qu'a subis la Bibliothèque où se 
trouvait ce volume et qui sont une preuve de l'authenticité de TEx-libris. 

Murât s*occupait aussi de former une bibliothèque pour son fils ainé, 
qui aurait dû lui succéder sur le trdne de Naples si les tragiques événe- 
ments de 1815 n'avaient pas renversé toutes les espéi'ances de sa dynastie. 

De son mariage avec Caroline Bonaparte, le roi Joaehim eut quatre 
enfants, dont deux garçons. L'aîné, Achille Murât, prince royal héréditaire, 
duc de Glèves, naquit à Paris le 21 janvier 1801. Si nous devons juger par 
les documents qui nous sont parvenus, il semblerait que Murât s'occupa 
passionnément de l'éduration et de l'instruction de c e fils. 

Nous possédons une ( (lllion in-folio tles Falj/cs de La hontnine, en deux 
volumes [à Parme, de Clmprimcriv de la vciu'e liodoni, MDCCCXIV), et sur 
le premier feuillet de chaque volume se trouve l inscriptioa suivante en 
caractères typographiques : 

c Imprimé parordre de S. M. ioachim. Napoléon, roi des Deux-Siciles, 
pour l'instruction Ile son fils atné, S. A. R. le prince Achille-Napoléon. » 
Nous avons trouvé la même inscription sur un exemplaire des Aventures de 
Télémaçue{àParme^ de flmprimerie Bodoni MDCCCXll). Joaehim n'ayant 
occupé le trône que du 15 juillet 1808 au 18 mai 1815, son fils, Napoléon- 
Achille, ne porta le titre de prince héréditaire que jusqu'à cette dernière 
date, et TEx-libris dont nous donnons la reproduction SOUS le n** 8 doit 
naturellement avoir été exécuté entre 1808 et 1815. 

POUR LA BIBLIOTHÈQUE 

DE SON ALTESSE ROTALE 

NAPOLÉON ACHILLE 

PRINCE HÉRÉDITAIRE 

DU ROYAUME 

DES DEUX SICILES 

BTC. ETC. ETC. 

FIGURE 8 

Nous l'avons trouvé dans un lot d'environ 700 feuilles volantes, presque 
toutes difi'érentes, provenant de Timprimerie du célèbre Bodoni, de Parme. 
Sans doute ces feuilles, qui sont numérotées, avaient été autrefois reliées 
en volume, et doivent avoir servi comme échantillons, car plusieurs d'entre 
elles portent des corrections, des changements et Tindication du prix 

l. Eiilrcs autres, l'Kx-libris stiivjiiit se trouvait sur un de ct-s reuillcts : De la Bibliothèque du 
colonel pt'néral dr.s Hussards Junot , llrand-Officier de l'Empire, l" aide-camp de l'empereur 
Napolfon I", grand cordon de la Légion d'Honnêur, Grand-Croix de l'ordre du Christ, commandeur 
de [Ordre Jiaral de ia Couronne de Fer, gouvemtur général de* État* de Parme. Plaisanee et 
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Nous possédons cette inscription en quatre formats difTérents, savoir tin- 
fol., in-4°. in-8° et in-12, qui ne dilTèrent les uns des autres que par les 
dimensions, car la composition des lignes et les caractères sont absolu- 
ment les mêmes. 

Ces feuillets étaient reliés au commencement de chacun des volumes 
composés ou imprimés pour Téducation du jeune prince. On voit donc 
qu'il s*agit ici d*une série de volumes, espèce d'édition ad usum Delphini^ 
et que ce feuillet devait servir à la fois de dédicace et d'Ex-libris. 

Napoléon-Achille conserva toute sa vie Tamour des études, qui lui avait 
été inculqué par son père, et à la mort de celui-ci, il se retira aux États- 
Unis, où il s'occupa de journalisme et écrivit plusieurs ouvrages qui eurent 
l'honneur d'être traduits en anglais. 

11 mourut sans enfants, le iô avril 1847, dans le comté de Jelîerson en 
Floride. 

Le second fils de Joachim fut iMcieii'Charles^ né à Milan, le 16 mai 1803, 
prince Murât en 1804, de Berg et de Clèves en 1806, prince royal de Naples 
en 1808, prince de Ponte Corvo en 1812, etc. il mourut le 10 avril 1878. 

Une fatalité semblait peser sur la naissance des enfants mâles de Murât. 

Achille naquit avant terme à cause de la frayeur qu'éprouva sa mère 
lors de l'explosion de la machine infernale. 

Lucien était si chétif au moment de son entrée dans le monde ((u'il sem- 
blait ne devoir vivre que quelques heures. Il fut haptisé en toute hâte, in 
arliciilo /nortis, par la sage-ft'tnme, comme en fait foi son acte de nais- 
sance déposé aux archives de la j)etitc église de Saint-Gotliard, la([uelle 
sert de paroisse à toutes les personnes qui habitent le Palais-Hoyal de 
Milan. 

Nous donnons la traduction de cet acte dans lequel tnom relevons un fait 
assez curieux, c'est que le nouveau-né porte aussi le nom de François, ce 
que nous n*avons vu cité dans aucun autre document. 

Mil huit cent trois, le 22 iuin, an II de la République Italienne. 

« Napoléon-François-Lucien, fils du citoyen Joachim-Murat, général en 
« chef de l'armée d'Italie, originaire de Bastide, département du Lot, en 
« France, et de la citoyenne Anniinziata Bonaparte, d'Ajaccio, en Corse, 
« unis en légitime mariage, domiciliés présentement dans cette ville, né 
« le 16 mai de l'année courante, an II de l'ère française, à une heure ilu 
« matin, a été baptisé par la sage-femme, vu qu'il était en danger de mort. 

c Aujourd'hui a eu lieu la cérémonie solennelle du baptême dans la 
« chapelle paroissialede Saint-Gothard, en présence du soussigné et de Son 
c fiminence Monseigneur le cardinal Joseph Pesch, archevêque de Lyon 
« et ambassadeur de la République Française auprès du Saint-Siège. 

« I^e parrain a été le citoyen François Melzi d'Eril, fils de feu Gaspard, 
c vice-président de la République Italienne, domiciliés dans cette 
« paroisse. » 

Signé : Prêtre André Ulz, 

Cnré de Saint-Gothard. 
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Puisque nous en sommes au prince Lucien, nous reproduisons encore 
(fig. 10) le frottis d'un Super-iiùros pris sur la reliure de son livre de visites 
et qui doit dater, selon nous, du second Krapire; ainsi que les fac-similé de 
trois fers de reliure (n°* 11, 12, IIJ), dont le Prince Joachim, chef actuel de 




FIGURE 10 



la maison Murât, fait usage pour sa bibliothèque et qu'il a bien voulu nous 
communiquer par l'entremise de notre président, M. le D*^ L. Bouland. 

Le n" 11, comme il est aise de le voir, est une copie exacte de l'un des 
Ex-libris du roi Joachim. 

Le n" 12 était dans l'origine un cachet, très probablement destiné à tim- 
brer à froid les diplômes, et dont on a fait couper le manche afin qu'il pût 
servir comme fer à dorer. 

Le n" 13. qui représente la lettre M surmontée d'une couronne, sert pour 
les très petits volumes, les ornements d'angles et le dos des livres. 

Nous voici arrivés à la fin de la série des Ex-libris Murât que nous con- 
naissons. 

Cette liste sans doute n'est pas complète, car les bibliothèques des 
différentes branches de la famille ont été dispersées un peu partout, en 
Italie, en France et en .Vmérique. 

Nous avons cru cependant qu'il n'était pas inutile de publier ces 
quelques notes, dans l'espoir que quelqu'un de nos lecteurs nous aidera 
peut-être à compléter la tâche que nous avons entreprise. 

Du reste, nous ne considérons ces notes que comme les premières 
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données d*ttne élude plus complète et plus importante que nous aimerions 
▼oir publier quelque jour et qui, noiis 8emble-t>il, devrait tenter quelqu'un 
des coUaborateors des Arehweê, 

Nous Yovlons parler d*une étude détaillée et documentée sur les Bx- 
libris des familles dont les titres et les armes datent du premier 
Empire français. 




FIGURE 11 



Depuis les Croisades, aucune épo(|ue n a laissé dans les masses une 
impression aussi profonde que TKpopée napoléonienne, et quoiqu un 
siècle déjà nous sépare de ces temps extraordinaires^ les moindres laits et 
les plus petits détails qui s*y rattachent n*ont pas cessé de nous pas- 



sionner. 




FIGURE 12 

Il nous semble donc qu'une étude sur les Ex-libris du premier Empire 
ne potirrait qu'intéresser les lecteurs des Archives et il nous plairait de 
voir réunis, à côté des Ex-ltbris de la famille impériale, ceux des Murât, 




M 

FIGURE IS 

des Junot, iles Davoust, des Suchet, des Ney, des Masséna, de tous ceux 
enfin dont les noms seulement rappellent au monde entier le souvenir de 
tant de ▼tctoires et de tant de gloire. 

David, Hirmy Pmmm at BiaTASiLLi Achillb. 
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EX-LIBHIS PROFESSIONNEL 
DE M. ALBERT VUAFLART 



EAUCOLP de personnes, et je suis du nombre, aiment qu'un 
F]x-libris présente quelque particularité rappelant la 
profession de son propriétaire, si avec cela on a trouvé 
moyen d'y faire figurer des livres but final de l'Ex-libris, il 
répond (toute question d'exécution mise à part) à deux des 
principales conditions qu'on attend généralement de cette marque de pro- 
priété. 





Tel est l'Ex-Iibris de M. Albert Vuaflard, employé à la Banque de 
France, et dont nous donnons ci-dessus une reproduction obtenue avec 
le cliché original, que son auteur a bien voulu nous prêter à cet effet. Nous 
disons à dessein son auteur, car M. Vuaflart a fait lui-même la compo- 
sition de son Ex-libris, simple fantaisie, nous dit-il, sortie des loisirs d'une 
longue soirée d'hiver ; et pour la correction du dessin l'exécution en a été 
cotifiée à M. Fernbach. 

La banque et le numéraire ici représenté par une des nouvelles pièces 
de Hoty se tiennent de trop près pour qu'il soit nécessaire d'insister sur 
le qualificatif de professionnel que nous donnons à cet Ex-Iibris. Dans sa 
simplicité, cet agencement est assez agréable, et les dimensions de la 
pièce se prêtent bien à celles des livres modernes parmi lesquels 
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dominent les in-12 et les in-8*. Cette pièce a été tirée en rouge et en vert 
sur des papiers différents. 

Après avoir remercié M. Vuaflart de Tobligeance avec laquelle il a rois 
son cliché à notre disposition, nous devons ajouter : qu*il nous fait obser- 
ver non sans raison qu'il enverra volontiers son Ex-libris aux personnes qui 
le lui demanderont ; mais que ne voulant pas supporter des frais de poste 
dont le chiffre à la longue devient onéreux, il ne fera cet envoi qu a celles 
dont la demande sera accompagnée d'un timbre-poste de réponse. 

L. HOULAISU. 

EX-LIBRIS D'ANTOINE FORMENTIN 



I ARTICLE si documenté publié par M. Robert Guerlin dans le n* 
5 de la 3* année des Archives (pp. 72 à 76) m'a d'autant plus 

intéressé (pie je possède deux Ex-libris des Formentin et que 
je n'avais, rien pu recueillir sur celte famille. 
Le premier de ces Kx-libris est celui gravé par Chollet; le 
second est celui de l'abbé Antoine Formentin, qui, M. Guerlin nous l'ap- 
prend, moamt à Orléans en I7H8. Ce n est qu'une marque en typographie, 
mais, malgré cela, elle a son intérêt. 



Ex LtMRtf 

A. FORMENTIN, 

S' Sm Sm Sm 




J'ai cberché longtemps ce que voulait dire S. S. S. S. qui suit le nom 
de ce bibliophile et je crois en avoir trouvé la signification, qui serait la 
suivante : Sdcerdos Sorhonnœ Sttperior Seniinarii^ puisqu'il était : Prêtre^ 
Docteur en SnrÔD/t/ic, et Dirrclrur du Séminaire. 

Une partie des livres de Daniel Formentin a dù appartenir après sa mort 
à Antoine, et c'est ainsi que j ai vu I ouvrage suivant, revêtu des deux lix- 
libris : Hisluire de Clle espagnole ou de Saint-Dominique écrite sur le 
Mémoire du P. Jean^Bapliste te Pers Jésuite par le P. Pierre^Françoia de 
CharUvoix de la 0^ de JésuSm 

Paris MDGGXXXI,2 M>/. in^". 

Ces livres appartiennent à un de mes amis, M. de la Boulaye, qui a bien 
voulu enlever les Bx-libris d'un des volumes pour me les offrir. 

Il n'est pas douteux qu'à Orléans * on ne puisse rencontrer, soit au Grand 
Séminaire soit dans des bibliothèques privées, d'autres livres ayant appar- 
tenu à Tabbé Antoine Formentin. 



1. La famille Senrrat de la Boalaye est OrléanaÎM. 
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Qu*il me soit permis en terminant de faire une obserfstion. Dans la 
reproduction donnée par les Archives de la jolie vignette de ChoUel^ on lit 
au-dessous du nom de Daniel Pormentin : ADVO. Est-ce une erreur du 
graveur, ou existe>t>il deux types de cet Ex-libris ? Le mien porte : AD. KË. 

ce qui devrait signifier, je pense : ADVOCATUS RI-IGIS. 

Peut-être cotte ex|)lication, comme celle S. S. S. S., n'est-elle pas la 
vraie, mais parmi les érudils lecleurs des Archives, il y aura bien quelqu un 
qui trouvera la véritable inlerprélalion. H. de Brkbisson. 

QUESTIONS 

ARBRE ACCOSTÉ — N 217.) 

I.e cuivre de cette pièce étant entre nos mains tlcpuis longtemps déjà, 
nous demantlons aux héialdislcs nos correspondants de vouloir bit-n 
rechercher le nom de la pt rs(jnne pour laquelle il a été exécuté ? Les» 
feuilles de l arbre n étant pas très caractéristiques cela devient une cause 
d*embarras; mais comme les pièces qui Taccostelit sont différentes, et que 
ce genre d*accompagnement n*est pas d*une très grande fréquence nous 




espérons (pTon trouvera quelle était la famille portant: ^ azur à Carhrè... 
d'argent accoste à dcrtrc d une étoile, et à senestre (V un croissant du même. 
L'ccu posé sur une teirrssc. la forme et l'exécution du cartouche nous 
paraissent devoir en faire remonter la date à une époque assez éloignée, 
probablement le commencement du xyiii" siècle. J. G. 

HEM VIR. — (N. 218.) 

Un Ëx-iibris anonyme assez curieux du siècle dernier porte en manière de 
devise les mots : Hem vir viro quid prastat ; à quoi rime ce Hem ? 

Nos dictionnaires nous apprennent que cette interjection* employée sur^ 
tout par Térence, peut exprimer plusieurs mouvements variés de Tâme : 
admiration, élonnement, douleur, interrogation, au même titre que chez 
nous les exclamations ha ! hé ! ho ! 

Nous serions reconnaissant au collaborateur qui voudrait bien nous 
expliquer le sens de cette plirase et ce qui la rattache aux livres ? 

Que sait-on sur le propriétaire de cet Ex-libris? 

H. D. T. 



ijiu^ jcl by Google 



— 95 — 



RÉPONSE 

BANS ULRICH. (N. 179.) — [4* aiiiibb, mgb 81.] 

M. ie pasteur L. Gerster, dont nous annoncions dernièrement le livre* 
vient de nous envoyer Tintéressante réponse que voici : 

0 M. Pred. Ambei^r* à Zurich, a tait de soigneuses rerherches à la 
« bibliothèque de la ville où se trouvent des généalogies de tous les bour- 
c geois et voici ce qu^il a trouvé. 




« Jean-Ulric Ammann« second fils de Jean-Louis Ammann, pasteur, 
« naquit le 16 juillet 1633, à Teuffen, canton de Zurich. Depuis 1645, il 
c fréquenta les écoles de Zurich, commençant le 3 juin dans le nouveau 
« collège; après le 14 avril 1651, il fréquenta le vieux collège. Le l**^ août 
« !().')(). il disputait puhlicé in philosophiA : le 12, il était examiné in linguis 
« et philosophicis. Le 20 février 16.)7, il lut examiné in theoiogià;lc 13 
« mars, il a tenu sa docimasticam, summa cuni lautle. 

« Son premier acte eut lieu à Claris, le i'.i niars 1657. Kn 1659, il fut 
« catéchiste (c'est-à-dire professeur de religion à Oberstvass, restant à 
« peu près cinq ans sans rémunération. Homme parfait, gai et bon poète, 
c Le 2 juillet 1664, il épousa une demoiselle Maria Rollenbutz, fille du 
t pasteur de ce nom, à Ossîngen. 

c 11 devint pasteur de Bemang (Berltngen) canton de Thouigau, où il 
fl mourut en 1680. Les armoiries sont bien celles reproduites ci-dessus. > 

Le Pasteur^ L. Gbbstir. 

1. Oie Schweizerischen Hihlinlfieizeichert < F.x-lihris), par 1«' pastour Oersler, ii Kappclen, can- 
t<w àm Berne (Sai>ae). Voir le compte reodu que nous avons publié aur cet important ouvrage, dana 
BOtre d« déoMibflv 1898. 
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Le fascicule de juin ilc \ L\r-/tbris Journal de I/>n<lrcs nous apprend que 
rAsseniblce générale annuelle de la Société anglaise aura lieu le 16 juin : 
elle sera suivie d'un banquet, et, ix»nime c'est l'hahitude depuis quelques 
années^ une exposition d'Ex-libris et d'héraldique durera deux jours. 

M. Venter, d* Amsterdam, donne une étude sur les Bx-libris à fêtons ^ 
c'est-à-dîre avec nœuds de rubans et guirlandes de feuillage retombantes, 
assez communs dans les planches anglaises et un peu également dans les 
planches françaises. Le spécialisme eat très en vogue chez nos voisins, 
et M. Wright annonce qu'après ses Ex-libris à trophées ^ il va maintenant 
rechercher ceux portant des urnes ; le champ ne doit pas être aussi vaste. 
L'article de M. Versterest illustré de cinq reproductions. 

Vient ensuite une note de M. Wright sur un portrait de M. C. Sher- 
born, le doyen îles graveurs anglais d Kx-libris ; puis après la planche à 
identifier, une notice surl o-uvre de miss. C. Ilélard, graveur moderne. <pii, 
en quatre années, a mis au jour 37 Ex-libris ; cinq reproductions, dont une 
en frontispice, montrent la façon de faire de miss Hélard, qui justement 
semble empruntée aux beaux spécimens de Sherbom. 

Une fois n*est pas coutume : nous trouvons la reproduction d'un fer à 
dorer de sir Robert Naunton, commencement du xvii* siècle. La biblio- 
graphie et la correspondance terminent ce numéro très intéressant. 

m 9m 

Ammuaisb de la Nobusse de Pramce fondé en 1843 par M« Borel d*Hau- 
terive, et continué sous la direction du V** Albert Révérend. Le cinquante- 
cinquième volume de cette intéressante publication (ô?" année) vient de 
paraître, aux bureaux de la rédaction, rue F'onlaine, 2.'), Paris. Un volume 
in-8"*, prix 10 tr. Comme d'habitude il commence )>ar un Etat actuel des 
maisons souveraines de l'Europe et en particulier des anciennes maisons 
régnantes de France. A la suite, se trouve 1 Etat des maisons ducales et 
princières de France. Puis, comme les années précédentes, sous le titre 
Tablette» historiques et généalogiques^ on trouve : Revue de l'ancienne 
pairie, du Sénat, de la Chambre des députés, des Conseils généraux, de 
TArmée, etc. Jurisprudence nobiliaire. Mariages, Naissances et Décès. Le 
tout est accompagné de tables pour faciliter les recherches non seulement 
dans le volume, mais encore dans les années antérieures. 

■ 

M. G. Perrier, auteur du remarquable livre Les Bibliophiles st lbs 
CoLLBGTioRNBURS PsovBitçAUX, ct Hotrc coUaborateur dévoué, échangera 
volontiers son nouvel Bx-Libris tiré en bleu (2 formata) contre celui des 
membres de la Société, S'adresser directement à lui. Villa Beauséjour, 20, 
Boulevard Sicard, Sainte-Anne, par Marseille. 

Le Gérant^ AGLAijs Bouvenhb. 

IUC30K, MOTAT VmàKM, lltMIIlUUM. 
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COMPTE ABNDU D£ lA RÉUNION DU 25 JUIN 1899 




KUMKTi itK aujourd'hui, |iourrait-on dire, tic nos réu- 
nions intMisiielIcs. (Mi.u un va partir en vacance, 
ceux-ci pour les eaux, ceux-là pour les montagnes, 
à moins pourtant qu*on ne reste paisiblement chez 
soi. En tout cas, on arrivait, même des départe- 
ments, avant l'heure indiquée, et avec beaucoup 
d'entrain, M. Duris, par exemple, Tun des membres 
les plus dévoués de notre Société, et qui ne manque 
jamais d'assister à nos Réunions annuelles. Gomme 
l'année dernière, cette réunion sera d'abord la réunion mensuelle ordi- 
naire, ensuite rassemblée générale annuelle. 

RÉUNION MENSUELLE DU MOIS DE JUIN 1899 

Le Président ouvre bientôt la séance et a le regret, partagé d'ailleurs 
par tous, de présenter les excuses de M. le C" de Burcy, retenu loin de 
nous par le mauvais état de sa santé. .M. le C'^ de l{éiri>^, et M. Salleron; 
M. de Uégis avait envoyé des frottis j)our en demaiulcr ridentification. 
M. Bouland prolitc de 1 occasion pour faire passer sous les yeux des assis- 
tants TEx-libris de M"' Wittaker, membre de notre Société, composé et 
exécuté à Teau-forte par elle-même, et qu'elle lui a envoyé, pour sa col- 
lection personnelle. Cet Ex-libris est accompagné d'une demande d'échange 
lithographiée, ce qui nous permet d'annoncer qu'elle est disposée à échan- 
ger cette pièce avec l'Ex-libris des membres de notre Société. 

Ici je dois faire connaître que l'un des membres les plus empressés et 
les plus aimables, c'est une dame, a quitté les bords de l'Adriatique pour 
assister à notre réunion. n'affirmerais pas d'ailleurs qu'elle n'avait que 
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ce motif. Ouoi qu'il en soit, présentations successives par le Président; ce 
qui fait que nous avons le plaisir de connaître maintenant M"" V. Brettauer. 

M. Bouland fait ensuite savoir que des invitations avaient été adressées 
par la Société des Ex-libris de Londres, pour la réunion, l'exposition et 
le banquet qui devaient avoir lieu le 16 et le 17 juin. Mais aucun membre 
du Comité ii*ayant pu se rendre à ces invilations, nous avons, comme I*an- 
née dernière, adressé une lettre d*excuses et de compliments au Président 
de la Société Anglaise. 

Il fait alors circuler les diverses publications reçues en échange :* I.ie n* 2 
de VEx'Ubris Zeitsckrifï de Berlin, Giornale Araidico e Genealogico, r Es- 
tampe et r Affiche f la Revue des Arts grrip/ifr/uest etc. Ensuite M. Bouland 
remet à quelques membres des Ëx-libris, des imprimés dont ils font col- 
lection. Puis des autographes avec cachets armoriés, une planche de cuivre 
gravé et des ouvrages divers que les membres peuvent acquérir ou échan- 
ger, sont communiqués aux assistants. M. de (îastines soumet difiérentes 
pièces (]ui seront l objct de notes dans les Archives. L'on passe ensuite à 
ia deuxième partie de la séance. 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE 

Le Président montre Tétat général de la Société tant au point de vue des 
résultats obtenus qu*à celui des travaux à préparer pour l'avenir, en vue 
desquels il réclame instamment la collaboration effeeUve de tous les 
membres. Il donne ensuite la parole à notre Trésorier, M. Regnauld, qui 
expose vivement la situation fînancière. Malgré quelques payeurs retarda- 
taires, encore insuflisamment émus par nos avis, elle se trouve cette fois 
tout à fait en équilibre, et même avec le léger excédent de 31 francs. 

Des leinereieinonls sont alors adressés au Président et au Trésorier, 
pour les grands ciTorts que chacun, en ce qui le concerne, a faits pour ia 
i>onne marche de la Société. 

L'on procède ensuite au renouvellement du Comité; les votes exprimes 
maintiennent chacun dans les fonctions qu'il a remplies cette année. Après 
•ce résultat, les remerciements des intéressés et les applaudissements de 
tous terminent la séance. 

LISTE DES MEMBRES DU BUREAU 

D' L. BooiAifo, 95, rue de Prony, Paris. 
M. P. de CiuuxAT, 52, rue de la Tou r-d 'Auvergne, Paris. 
M. F. Carême, 13, rue de Mézières, Paris. 
M. Ed. EjffîELMANN, 4, rue de Castellane, Paris. 
M. J. Hegnault, 19, rue du Cherche-Midi, Paris. 
MM. Aglaiis BouvKN.NE, 24, rue Cormeilles, à Levailois- 
Perret (Seine). 
L. .Mar, 31, rue Nicolo, Paris-Passy, 
L. QuAKTiN, 20 bis, rue Louis-Blanc, Paris. 

Le Secrétaire^ P. Carsmb. 



Président 
Viee-présidetU 

Secrétaire 
Archiviste 
Trésorier 

Assesseurs 
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EX-LIBHIS ET PIÈCE GliAVÉE 
AUX ARMES D'UNE FAxMlLLE LYONNAISE 

AU XVllI* SIÈGLB 

^'^"^'^■^^'ai pensé être agréable aux lecteurs des >lrcA<Ve« en leur donnant 
quelques détails sur les propriétaires de deux pièces ano- 
nymes, cuivres gravés aux armes des Gayot Mascrany de la Bus- 
sière. 

Le numéro Idont nous donnons ci-contre un tirage obtenu avec la planche 
originale est un Ëx-libris aux armes écarleiées de Gayot el de Mascrany, 
gravé pour Paul Gayot de Mascrany, çlievalier, seigneur de la Bussiôre, 

capitaine de la Compagnie du guet à Lyon et chevalier de Tordre royal et 
militaire de Saint-Louis dont la croix dessinée coinmc une croix du Saint 
Esj)rit est appendue à I écusson. Paul Gayot était fils de Mathieu Gayot de 
Mascrany, chevalier, seigneur de la Bussiere et d'Aussère, comte de Cha- 
teauvieux. Il épousa en juillet 1738, Jeanne-Marie de Houvière, demoiselle, 
fille de Lambert de Bouvière, chevalier, conseiller du roi, trésorier de 
France en la généralité de Lyon, dont la famille devait aussi sa noblesse 
à Téchevinage. 

Le numéro 11, aux armes seules des Gayot*, parait être, par sa forme,, 
destiné à recevoir les noms des convives d*un repas ou des assistants à 

une réunion privée. Les tirages modernes ont du moins servi à cet usage. 
Gravé pour Paul Gayot de Mascrany, Hls d'autre Paul nommé plus haut, 
chevalier, seigneur de la Russière, chevalier de Saint-Louis, ce cuivre est 
signé : Pozant fccit. Paul Gayot avait épouse, le 17 février 17(55, Marie-Fran- 
çoise Lemau, demoiselle, (ille de messire Marin l'ierrc Lemau, conseiller, 
secrétaire du roi près le parlement d'Aix, et de Marie-Thérèse Deschamps. 

La famille Gayot a contracté de belles alliances et a joué un certain rôle 
à Lyon, où Ton conserve le souvenir de ses bienfaits. Une chapelle fondée 
par ses soins, dans Téglise du grand Hôtel-Dieu, est encore ornée de ses 
armes. La situation qu^elle avait su se faire dans la ville fit nattre chez elle 
ou ches des flatteurs toujours prêts à saluer le soleil levant la prétention 
d'une origine étrangère adoptée par Tabbé Pernety dans ses Lyonnais d^ne» 
de mémoire. Cette prétention était commune à Lyon où depuis si longtemps 
les Italiens venaient faire la bancjue et fut encore accréditée pour cette 
famille par ses alliances avec les Mascrany et les Planelly de la Vallette. 
Mais des recherches laites dans les archives de la Jjoire font sortir plus 
simplement les Gayot de la petite ville de Saint-Chamond, où on les trouve 
possessionnés dès le xv* siècle, bien avant l'époque indiquée par des 
généalogistes complaisants à laquelle ils seraient venus de Boulogne chas- 
sés par des troubles politiques. 

1. Cette pièce, quoique très intéreMealc, n'ayaot pu servir qu'aceidenlelleaMOt eOBne Ex*libris» 
■ou B'en aonooM p»9 \m reprodaclion. 
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Les Mascrany, dont les Gayot avaient relevé le non) et les armes, étaient 
oriju^i Maires tle Chavcnnc au pays des Grisons, et vinrrnt s'établir à Lyon à la 
fin du xvi" siècle. lînn< liis dans la banque, ils devinrent rapidement sei- 
gneurs de Tbunes, de la Verrière et de la Trésorerie en Lyonnais, puis 
comtes de Chàteau-Cliinon et marquis de l'aroi. Marie Madeleine-Éniilîe 
de Mascrany, fille unique de Barthélémy de Mascrany, maître des requêtes 
ordinaire de l'hôlel du roi, fut mariée le 31 mai 1709, par contrat reçu Bel- 
langer, notaire au Chatelet de Paris, à Prançois-Joachim-Bemard Potier, 
duc de Gèvres, marquis de Pontenay, pair de France, preniier gentilhomme 
de la chambre du roi, gouverneur de Paris, dievalier des ordres de sa 
majesté, mort sur la paroisse de Saint-Roch de Paris, le 19 septembre 
1757, Agé de G'> ans. 

La duchesse de Gèvres, morte le 8 juillet 1717, avait eu un procès en 
séparation qui fit jadis quelque bi'^'il- KHe laissa, ainsi que son père, la 
plus grande partie de ses biens aux Cay»»t, issus de Marie de Mascrany, sa 
tante, femme de Louis Gayot, prévôt des marchands de Lyon pour les 
années 1081 et 1G82. 

Les Mascrany ont eu plusieurs Ex-libris. J'en citerai deux. L'un signé : 
J. B. Scotin sculp., f ort bien gravé et gracieusement ornementé, dans lequel 
les armoiries, le plus souvent dessinées comme dans TEx-libris donné ci- 
contre et dans les jetons d*échevinage, sont ici simplement : «le gueules à 
trois fitsces vivrées dar^nt {sans chef ni écusson en abime). Dans la légende 
on lit : Bibliotheca Oomini Mascrany. L'autre est celui de François-Marie 
marquis de Mascrany, comte de Chàteau-Ghinon, président en la Chambre 
des comptes de Paris, né le 22 décembre 1715, marié le 1" mars 1756, à 
Calherine-Claudinc-Camille Douct de Vichy, fille de CiaudC'Gabriel Douet 
de Vichy, conseiller au Parlement de Paris. 

William I^oidebaho. 

QUATRE EX-LIBRIS HOLLANDAIS 

PAU M. TH. NEUHUYS 

OIS avotJs donné dans le n° 8 des Archives de l'année dernière 
(août 181)8, pa<;c 123) une reproduction de l'Ex-libris du 
journal Amsi( i ilafns< lie Couranf, pai" Théo : Neuhuys, un 
jeune artiste (pii est encore clcvc de l'Académie de peinture 
à Amsterdam, et qui, de temps en temps, fait des croquis 
pour ledit journal. 

Son second Ex-libris, que nous reproduisons planche 14, Hg. 1, est une 
composition qu'il a faite pour Toffrir en cadeau à Ténei^ique rédacteur de 
ce même journal. Au-dessous du mot Ex-libris, on découvre deux harpes, 
le nom de ce rédacteur étant Van Harpen. Les rangs déplumes métalliques, 
en haut el en bas, ainsi que les quatre paires de ciseaux, sont les attributs 
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nécessaires quoticiicnncinent à un homme qui met le public au courant des 
nouvelles du iiiunde. 

Nous remarquons que, rompant ici avec la coutume suivie jusqu'à ce 
jour daDB les Ëx-libris, le dessinateur a*a pas employé la traditionnelle 
plume d'oie, mais des becs de nos modernes plumes de fer. Et qu'il a sym- 
bolisé quatre paires de ciseaux par des insectes qui en ont la forme. 

Bx-libris (fig. 2| de M"* Cor. G. Heijdanus, à Bossam, près d'Amster- 
dam, daté 1898, est un dessin à feuilles, imitant celles des fougères dans 
Tencadrement et celles des capillaires au-dessus de l'ogive centrale où se 
trouve Pinscription. 

I>e petit dessin (fig. 3) avec les mots : « Kigeiulom van ( pmpriélé de) 
Théo : Neuluiys, Anisterdam, » est rKx-iibris que ce jeune homme a com- 
posé pour ses livres d'après la môme ( onccplioii. 
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Le cinquième Ex-libris fait par M. Neuhuys, son dernier croquis (fig. 4), 
est un Bx-Iibris pour M"* Verster (mon épouse), avec les fleurs d'orchidées 
stylisées et le texte : « Uit de boeken van (des livres de) Anna 6. Verster 
(née) Van Nieuwkuyk, Amsterdam; » dont je ferais très volontiers l'échange 
avec les membres de notre Société. 

Amsterdam, le 18 avril i89d. J.-F. Vbrstbr. 

M. A. Vuaflart, 15, rue Gassendi, Paris, dont nous avons publié l'Ex* 
libris dans notre numéro de juin et auquel on a fait remarquer la diffi- 
culté qu'il y aurait pour certaines personnes étrangères à se procurer des 
timbres-poste pour la réponse, nous prie de vouloir bien annoncer qu'il y 
renonce, et qu'il fera l'échange sans autre condition que celle de l'envoi 
Ex-libris contre Ex-libris. 

M. Bouland devant quitter Paris le 25 juillet pour aller comme d'habi- 
tude passer la belle saison à Busendorf {Lorraine), il prie les Sociétaires 
qui auraient à lui écrire personnellement de vouloir bien lui omover 
leurs lettres à cette adresse, avec anTraiK liissement suffisant pour l étran- 
ger (0 fr. 2.')). Les personnes ((iii n'auraienl (jiie de simples renseignements 
a dcniaiulcr pourraient s'adresser dire<'tcment à Al. F. Carême, secrétaire 
de lu Société, 13, rue de Mézières, Paris. 
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LA BIBLIOTHÈQUE 
DU CHAPITRE DE LA CATHÉDRALE DE NEVERS 



ES documents que nous allons mentionner permettront d'appré- 
cier toute l'importance de la plupart des livres conservés 
autrefois à la cathédrale de Ncvers, dotit le trésor a été si bien 
décrit par le regretté abbé Boutiliier (JiuUeUn de la Société 
mWrnnise, t. XIII, pp. 213-281). 
Un manuscrit du liritish Muséum (n** 2790), fonds de la célèbre Hiblia^ 
theca Harleiana, intitulé : Les quatre Évangiles, écrit en minuscules caro- 
Unes du ix* siècle, et provenant de la cathédrale de Nevers, à laquelle 
il avait été donné par Févèque Hériman, le fondateur du chapitre, 
entre les années 840 et 8G0 ou environ, contient, aux folios 262 et 263, un 
inventaire du plus haut intérêt. Ce sont d*abord (folio 262) les livres de 
Pabbé Rostagni , au nombre de quarante-quatre : Hi sunt libri domni 
abb, BostagiU\ puis (folio 2()2) ceux qui étaient renfermés dana rarmoire 
de Saint Cyr, comme l'indique formellement le titre : Haec sunt nomina 
librorum qui sunf in armai io S. Ct/rici, lU atteignent le chiffre, considé- 
rable pour réj)oquc. de soixante-douze. 

<^)ue de remar(pies intéressantes ne mancpicraient pas de provoquer tous 
ces livres où Ton retrouve les principales œuvres des philosophes de 
Tantiquitét Ariatote y est repréisenté par ses Catégories, son livre de 
r Interprétation^ ses Topiques, La Consolation de la philosophie^ de Boèce, 
était particulièrement goûtée : on en voyait trois exemplaires ; le Traité de 
la Tritûté, du même auteur, y figure aussi. Ensuite viennent les œuvres des 
poètes : Virgile, Horace, Perse, Juvénal ; du prêtre poète Sédulius, vivant 
au v* siècle; et même un cahier d'Homère ; les ouvrages d'histoire ecclé- 
siastique d'Eusèbe ; des traités de droit canon, de médecine, de géomé- 
trie, de musique ; le j)saiilier de saint .lérôme ; les livres de comput ; les 
expositions des évangiles; les recueils d'homélies ; les passions, si pré- 
cieuses pour l'histoire du diocèse de Nevers, de saint Austrenioine, de 
saint Savinicn, de saint Potentien, de saint Cyr; enfin, ces missels aux 
naïves miniatures multicolores, rehaussées d'or et d'argent, qui louchaient 
si bien le cœur après avoir ravi les yeux. 

Le Livre noir ou Recueil des statuts de r église de Nevers (bibliothèque 
de rÉvèché), rédigé au xiv* siècle, nous indique suffisamment, dans le 
statut de Ostensione facienda, tout le soin qui était apporté à la conserva- 
tion de ces manuscrits. En cfTct, chaque année, le mardi après le deuxième 
diman( he de Carême, Ton devait procéder à la montre des joyaux, deaorne» 
menls et des livres; ces derniers étaient assimilés, comme on le voit, aux 
objets les plus précieux. Celte montre avait lieu devant le trésorier, le sacris- 
tain et les deux gardiens en litre du trésor ; les chanoines présents rece- 
vaient douze deniers de la l^ourse commune. 
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Pour compléter, autant que possible, la liste des livres conservés à Saint- 
Cyr jusqu'à leur dispersion parla tourmente révolutionnaire, nous citerons 
.quelques manuscrits liturgicjues. Plus d'un, cependant, dès les premières 
années du wiiT siècle* était allé enrichir mainte bibliothèque étrangère. 
L'abbé Trouflaud, organiste de la cathédrale, dans aes cahiers de notes manu- 
scrites rédigées à la veille de la Révolution, dit quelque part, non sans 
aigreur, propos de recherches qu'il faisait sur les anciens chanoines obi> 
tuaîres de Saint>Gyr : t Les archives du chapitre doivent en parler, s*il 
reste encore quelques lambeaux des chartes et autres manuscrits vendus, 
vers 17^0, aux Anglais par le chapitre. » En effet, en 1724, lord Harley 
achetait en France, chez un libraire nommé NoCl, deux manuscrits du x* 
siècle, paginés séparément, mais ne constituant qu'un seul volume : nn 
sacramentaire à l'usage de 1 église de .Nevers. 11 figure actuellement au 
British Muséum, ïonàn llarléien ui"' 29iH-2'.)92). L'n autre manuscrit d'ori- 
gine nivernaise, des ix" et x* siècles : Tidiiea de compta et moiceaiuv 
divers, appartient au même fonds. 

Cependant, quelques années avant la Révolution, il y avait encore chez 
Messieurs du chapitre bon nombre de manuscrits précieux. Parmenticr, 
dans son Histoire des ét^ues de Nevers^ écrite vers 1770, s*«cprimatt ainsi 
k la fin de Tépiscopat de Hugues II (1011-1065) : « Il y a à la cathédrale 
plusieurs livres, tant de chant que autres, qu'il avait fait écrire- pour le 
service de Téglise et qui sont très bien conservés. » 

Parmi ces livres, indiquons tout d'abord un sacramentaire que le savant 
abbé Lebeuf avait souvent consulté; un graduel remontant aussi à Hugues 
11 : trouvé naguère dans un grenier de iMoulins-Engilbert, ii est maintenant 

conservéù la Bibliothè(iue nationale (n 'O^'iO) ; unévangêliaire écrit en beaux 
caractères du xn" siècle, avec des majuscules très élégantes, de couleur rouge 
et bleue (bibliothèque de Neveisj ; un volume de vingt feuillets conij)rc- 
nanl les offices de Jésus, de la Sainte N'ierge et des Morts, a l'usage d'une 
confrérie établie à la cathédrale de Nevers en l.'>94 (même bibliothèque) ; 
enfin, un troisième sacramentaire, orné de belles miniatures (xiii* siècle), 
acquis par la Bibliothèque nationale (n* 1528), lors de la vente (2 juin 1883) 
du cabinet d*un amateur nivemais, M. Grangier de La Marinière. 

Le 25 octobre 1705, Jean-Charles-Sébastien Bernard de Gléry, chanoine- 
diacre de Saint-Gyr, faisait don au chapitre de sa bibliothèque, composée 
de près de 2.500 volumes ; il s'était déjà dessaisi, en faveur de ses confrères, 

de beaux tapis et de nombreux tableaux. Par suite de cet accroissement, le 
local occupé jusqu'alors dans la cathédrale par la bibliothèque capitulaire 

étant devenu insuffisant, tous les livres furent transportés au premier 
étage de la maison du chapitre, située pl.ice de l'Kvêché, où sont aujour- 
d'hui les Sa urs de la Sainle-Faniillc. Le chapitre confia cet important dépôt 
aux soins éclaires de l'abbé de (^léry, et lui tlonna pour adjoints M.M. 
Rousseau et Alloury, aussi chanoines. A ce dernier, devenu bibliothécaire 
après la mort de M. de Cléry revient l'honneur d'avoir sauvé des van- 
dales de 1793 le sacramentaire et l'évangéliaire de Hugues 11. 
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L'abbé de Cléry, né à Paris vers 1732, était fils de Simon-Charles Ber- 
nard, secrétaire du Hoi, seigneur de la baronnie de Balainvilliers et du 
comté de Créquy, décédé le 5 mars 1767; et de Anne-Marie-Madeleine 
Labbé, morte le 30 mars 1758. Son frère aîné, Simon-Sébastien Bernard de 
Balainvilliers, né également à Paris, le 25 janvier 1721, remplit à Cler- 
mont, de 1758 jusqu'à sa mort (19 octobre 1707), les hautes fonctions 
d'intendant d'Auvergne. Le P. Sauvade a écrit l'éloge de cet homme de 
bien (Clermont, 17()8). L'abbé de Cléry mourut le 2 septembre 1768, « pour 
avoir pris, dit Parmenlier {Archives de NeverSy t. I, p. 334), les eaux de 




Fougues sans mesure et sans méthode ». On Tinhuma le lendemain dans 
la clia pelle de Saint-Sébastien [Sépultures de la ci-devant église cathé- 
drale et chapitre Saint-Cj/r, i7^i7-i790 ; ms. de la bibliothèque de Nevers). 
En reconnaissance de ses bienfaits, ses confrères lui firent ériger une 
belle épitaphe en marbre noir, et ordonnèrent qu'il serait célébré, pour le 
repos de son âme, une messe basse au jour anniversaire de son 
décès. 

Les livres du chapitre avec ceux des diverses communautés religieuses 
de Nevers et du Nivernais constituent aujourd'hui le fonds de la biblio- 
thèque de la ville. Sur le litre de tous ceux qui proviennent du généreux 
bibliophile, on lit ces invariables mentions manuscrites : Ex bibliolheca 
Ecclesise Nivernensis. Ex dono D. Joannis Caroli Sebastiani Bernard de 
Vlery^ diticoniy ej'usdem Ecclesise canonici. Anno 1765. 

Dès la fin du xvn* siècle, le chapitre faisait usage de ce fer de reliure : écu 
en accolade entouré d'un rameau de laurier et d'une palme liés par le bas. 
Armes : D'azur, au saint Cyr au naturel, monté sur un sanglier de même, 
accompagné de trois fleurs de lis d^or. C'est seulement vers 1765 que fut 
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gravé sur cuivre un Ex-libris qui semble avoir élé peu employé. 11 se com- 
pose d'un écu en bannière, placé sur un cartouche de s^le Louis XVI, 
surmonté d'une couronne à neuf perles, par allusion sans douté au titre 
de comte du sacré palais de Latran, que Tempereur Charles IV, par une 
* bulle de 1309, avait attaché à la dignité de trésorier du chapitre de Mevers. 
Armes : D'azur^ semé de fleurs de /is tPor^ au saint Cyr au naturel, 
monté sur un sanglier de même, brochant sur le tout. Les fleurs de lis 
indiquent la protection royale dont s'honorait l'église de Nevers, car elle 
prenait le titre d' « insigne et royale éjj^lise » ; et le saint patron de la 
cathédrale perpétue le souvenir du songe tle Charlemagne. Mais, pourquoi 
ne pas laisser l'aulcnr du ( alafoî^i/e hi.slorial des évest/ues de Nevers, Michel 
Cotignon, nous raconter lui-même cette histoire avec son style naïi', en 




rappelant, d'après Coquille et Parraentier, qu'il faut substituer le nom de 
Charlemagne à celui de Charles le Chauve? 

c Dormant ledit Charles le Chauue et pensant estre à la chasse tout seul 

en des boys, il luv sembla voir vn grand sanglier f\irieiix, et fort eschaufTé, 
venant droit à luy pour rolïem er, dont ayant grand peur, et s eslaiit mis à 
prier Dieu, s'apparut à luy vn enfant nud, qui luy dit (jue s'il vouloit ilomier 
un voile pour se couurir, il le déliurerait du mal, et de la mort que cette 
féroce beste luy alloît porter. Ce que luy ayant promis, iceluy enfant prit 
ledit sanglier, monta dessus, luy mena, et luy fit tuer de son espée. > 

L'empereur ayant demandé vainement à un grand nombre d'évèques, 
alors réunis à Paris, l'explication de ce songe, saint Jérôme, évéque de 
Nevers, lui dit que Tenfant n*était autre que saint Cyr, et qu'il fallait voir, 
dans le voile demandé, la réparation de la chapelle consacrée au saint et la 
restitution des biens de la cathédrale, indûment aliénés. Grâce aux libé- 
ralités de Charlentngne, le [)rclat se vit bientôt à même de reconstruire 
son église, dont saint Cvr devint le patron vénéré. 

Ce n'était [)as .seulement sur les sceaux du chapitre, sur les méicaux de 
la cathédrale et sur le bâton du grand cliantre (jue se trouvait rej)n)(Iuit le 
songe de Charkunagne, on le voyait encore sur les vitraux, sur les boi- 
series de l'horlc^e, sur un chapiteau ; maintenant, les seules grilles de 
l'avant-chœur, ornées de distance en distance de hures de sanglier, nous 
rappellent la monture sauvage du saint enfant. L'on retrouve encore notre 
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légende sur une porte, à Saint-PierrcHle-Moùtier, inr nue verrière de 
l'élise de Saint-Saulge, et enfin, sur une antre du xvi" siècle, dans 
relise de Saint-Julten-du-Saull, près de ViUeneuve-le-Roi, diocèsedeSens. 
Remarquons, en terminant cette longue notice, que les armoiries du 

cliapitK ont subi certaines modifications à travers les Ages. On voit quel- 
quefois saint Cyr sur un champ de gueules, avec un chef cousu d'azur, 
semé (le fleurs tic lis d'or. Nous souvenant que c'est au mois de février 1376 
(jue Chai lcs V réduisit à trois, pour symboliser la Sainte Trinité, les fleurs 
de lis de ses armes, portées sans nombre par ses prt dét csseurs depuis le 
xin* siècle, nous serions enclin à considérer coniine primitif le blason 
figuré sur l l-lx-libris du chapitre. l)"aj>rès M. le comte de Soultrait (/1/7/iO- 
rialHu Nivernais, t. I, pp. 38-39), le plus ancien sceau capitulaire, que 
Ton trouve apposé sur des actes des premières années du xiii* siècle, ne 
présente aucun meuble héraldique. Lors du rétablissement de l'évéché de 
Nevers, en 1823, le chapitre adopta pour armoiries celles-là mêmes qui 
ornent les plats des volumes de son ancienne bibliothèque; c'est ainsi qu*il 
les porte encore aujourd'hui. Emili Pbsbibr. 

L'EX-LIBRIS DU DOCTEUR MUNARET 



N 1879, M. Ghossonnery, libraire à Paris, fit la vente des livres 
de M. Munaret, bibliophile fort connu des libraires, auxquels 
il achetait souvent, et des amateurs, .à qui il communiquait 

volontiers ses livres. 
M. Jean Marie Placide Munaret, né à Nantua (Ain), en 1805, est mort à 
Briguais (lUione), où il exerçait la médecine, le 29 octobre 1877. 
11 avait été reçu docteur en 1830. 




COLLECTION MUNARET 



11 était membre honoraire ou correspondant de la Société royale des 
sciences médicales de Bruxelles, de TAcadémie royale de médecine et 
chirurgie de Turin, des Sociétés de médecine de Paris, Bordeaux, 
Montpellier, Marseille, Alger; des académies de Lyon, Rouen, Dijon, 
Cacn. Il avait fondé le Dispensaire spécial de lofon^ et collaboré active- 
ment à plusieurs journaux de médecine. 

Son Catalogue d'éditions rares des xv* et xvi* siècles, d'anciennes 
éditions lyonnaises, de curiositt^s bibliographiques sur les femmes, 
l'amour, le mariage, de dissertait ona singulières, etc., forme un in-8" de 
60 pages, composé de 134 numéros. 

M. Munaret n'avait ni fer\ ni Ex-lil>ris proprement dit, comme on les 
veut de nos jours, mais un simple cachet qu'il apposait, à l'encre bleue, sur 
ses livres, et dont on voit la reproduction ci-dessus. 
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Est-ce à dire qu'il n'était pas l)il)lioj)hilc!' C'est Lien le contraire, il 
aimait les livres et il savait les ajiprécier, (jualité rare en tout temps. D'ail- 
leurs, que de superbes Ex-Uhi is modernes, armoriés et autres, derrière 
lesquels on ne trouverait pas de livres ; et que de modestes Ex^Ubris^ 
imprimés ou simplement manuscrits, qui représentent un demi-siècle 
d*étudesl... 

Sur un des volumes que j*ai achetés à la vente Munaret, le cachet ci- 
dessus se trouve renversé, négligence que je regrette d*avoirà relever quel- 
quefois sur des livres appartenant aux dépôts publics. 

Le renversa-t-il intentionnellement? Peut-être, car ce livre est de ceux 
qu'on classe à l'c/i/îr, c'est-à-dire dans la partie réservée d'une l)il)liothèque, 

quand ses marges sont couvertes des annotations du curé Meslier. 

On devine qu'il s'agit des Œuvres philosophiques de Fénelon sur Cexis- 
lence de Dieu. 

L'exemplaire de M. Munaretest de l'édilion Paris, Estienne^ 1775. 

Sur la première feuille de garde, on lit, de Técriture bien connue de 
Sylvain Maréchal : c N. B. Les notes manuscrites sont attribuées au curé 
Meslier >, et, plus bas, d'une autre écriture : c Cette note est écrite par 
M. P. Sylvain Maréchal qui, lui-même, est auteur des notes que, fausse- 
ment, il veut attribuer au curé Meslier. » 

Je ne crois pas que ces dernières lignes soient de M. Munaret; en tout 
cas, elles sont fautives, car les notes marginales, quoique de la main du 
célèbre auteur du Dictionnaire drs athées, sont la copie textuelle, prise sim- 
plement par lui, sur un autre exemplaire, des notes atlriluiécs au curé 
Meslier. Sylvain .Maréchal n'a niênic rien ajouté à cette transci i jilion. 

Je viens de m'en assurer en collaticjunant les notes de l édition de 1775 
avec celles d'une édition de 1739, que je possède également, et qui sont de 
VéerUure très fine et très nette dont parle Naigeon {Encyclop. méth,)^ donnant 
le texte authentique du curé frondeur d'Etrepagny. 

Les collectionneurs d'ouvrages philosophiques de ce genre sont en beau- 
coup plus petit nombre qu'autrefois. Munaret fut l'un des derniers; mais 
il y en a encore; et je me souviens du désappointement d'un amateur en 
apprenant que l'exemplaire ci-dessus lui avait échappé. 

Heureusement, sans être un Grolier, j'aime à prêter mes livres, quand je 
les sais en bonnes mains, et, dans cette circonstauce, le prêt fut fait à mon 
entière satisfaction. 

A la vente Munaret se trouvaient (n° 1^2 du catalogue) ; Les Secrets Mi/ar/es 
de fuiiure (Lyon, 1560, in-8), portant le rarissime Ex-libris d'Alboize, 1574, 
considéré alors comme étant le plus ancien Ba^Uèris français; ainsi qu'une 
édition latine des Aphorismes d'Hippocrate, avec les signatures de Jacques 
d'Amboyse, médecin de Henri III, et de son frère P. d'Amboyse. 

On tenta de céder, à ce moment, de la main à la main, l'importante col* 
lection de portraits et autographes de médecins célèbres, anciens et 
modernes, que le docteur Munaret avait formée. Cette collection, compo- 
sée de 4.000 pièces, dont 3.000 portraits, était renfermée dans 25 étuis 
de format in-folio basane. J'ignore ce qu'elle est devenue. 
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En 1875, en « flânant et bouquinant chez les libraires du quartier latin », 
le D' Munaret recueillit la première éilition, eomplctement épuisée, de son 
Médecin de campagne^ ainsi qu'un exemplaire de sa Promenade chirurgi- 
cale, 11 fit relier ces deux ouvrages, qu'il avait publiés en 1837, et y joignit 
cette note : c Un père retrouve avec plaisir les enfonts qu'il croyait per- 
dus. » 

Je termine par une dernière anecdote : 

En envoyant, en 18.'>1, au docteur Munaret, la Notice sur TrouvUle-les- 
Baias^ qu'il venait de publier, le docteur Auber raccompagna de celte 
dédicace : « Au Koi des Feuilletonistes, nu Docteur Munaret, le spirituel 
auteur de tant de choses agréablement austères. » 

Ces lignes peignent notre bibliophile. Vicron Anvinu. 



DEMANDE 

Il existe deux Ex-Iibris difléitMifs de M. F. de Lat^otellcrie, tous deux 
héraldi([ues, mais présentant des diflérences notables. Le plus beau, et 
qui nous parait le moins connu, représente le blason : parti au i d'azur à 
la croix d'or cantonnée dans les angles de 4 fleurs de lis d'argent, au 2 
coupe d'argent sur sable à un losange de l'un en l'autre. Inscription : Ex- 
libris Lagotellerii. En vue d'un article, nous prions instamment nos 
collègues de vouloir bien nous adresser tous les renseignements qu'ils 
pourraient avoir sur le titulaire ? 

-'¥^ 

QUESTIONS 

0.-F. MAURICE? — (N. 219 ) 

Je possède depuis une vingtaine d'années quelques volumes portant une 
estampille à l'encre grasse, dont voici la description : Dans un écusson, 
est renfermé un monogramme eoinposé des lettres A. C. E. I. M. R. V.; au 
dessus, une baruleiolc avec les mots : yiunc nox ma.v iu.r. 

Cette marque se trouve identi(iuement reproduite (moins la letti e C) à la 
page 33 d'un ouvrage publié il y a une trentaine d'années, sous le titre : 
L Hôtel des Haricots^ par Albert de Lassalle, avec 70 dessins par Edmond 
Blorin. (C'est ainsi qu'on nommait alors la maison d'arrêt de la Garde natio- 
nale.) L'auteur, qui l'a découverte sur les murs de la cellule n* 7, se livre à 
son sujet à des observations humoristiques, dans le ton général de l'ou- 
vrage, mais ne donne pas le nom de son possesseur. Nos Archives (t. I) 
attribuent l'Ex-libris à un sieur Ch.-Fr. Maurice, ce qui se rapporterait à 
la mention t Collationné. C. M » qui figure sur les volumes en question* 
Mais si on possède quelques renseignements sur ce M. Ch.-Fr. Maurice en 
tant que bibliophile, en possède-t-on aussi sur l'indiscipline du soldat- 
citoyen? J. C. WlGGISHOFF. 
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BB FBRTINOXTB. - (N. S80.) 

Dans son n<* 5 de mat 1899, rEx-Uôi is Journal de Londres, p. 69 et 75, 
publiait les lignes dont voici la traduction, en les ncconipagnant de. la 
reproduction que l'on voit ci-dessous, et dont M. Wright, l'aimable éditeur 
de cette Revue, n bien voulu nous communiquer le cliché, a Cet Ex-lil)ri.s, 
« quoicjuc appartenant à un comlc clrangcr, est l'œuvre d'un graveur de 
« Londres bien connu au milieu du tlernier siècle. John Tinney était un 
« graveur et marchand de livres travaillant à Londres de 1740 à 1750. 
« Trois de ses apprentis devinrent des artistes renommés : William Wool- 
« lelt, Anthony Walker et John Browne. 




c L*Bx-libris donné ici est probablement le seul fait par Tinney qui ait 
« été publié et cela seulement récemment, car il n'est fait mention d'aucune 
« œuvre de Tinney dans la publication de Fincham : Artistes et graveurs 
« dEx-'Wtris. Nous n'avons rien pu découvrir sur de Pertingue, et, fait 
< assez curieux, les armes ne sont pas mentionnées dans Rietstap. Peut* 
« être quelqu'un des membres français de notre Société pou rra-t-il nous 
« fournir quelque lumière à ce sujet. » Désireux de répondre à cette 
demande, nous prions instamment nos collaborateurs de vouloir bien faire 
tous leurs eiïorts pour nous cruoyer quelques renseignements sur ce comte 
de Pertingue? En leur faisant ol)server que Pertingue doit être un nom de 
iief et non point le nom patronymique qui reste à trouver. 



RÉPONSES 



AIGLE. — CHEF. — CROISETTES. - N. 180.) [G« anxkk, pagr :iO.] 
Cet Ex-Iibris appartient à la famille Clsskt, en Lyonnais, dont Rietslap 
blasonnc ainsi les armes : lïazur à V aigle d argent ; au chef (for, charge 
de trois croix recroisellées au pied fiche de sable. La différence des émaux 
du chef avec la pièce reproduite n'infirme pas, à mon avis, cette attribution. 

Léon Quaictih. 




L*Bz-libris dont le blason est : ffazur, à VaigU it argent; au chef du 
méme^ chargé de trois eroisettes reeroisettées, au pied fiché de gueule», 
celui de Jean-Baptiste Cusset, échevin de la ville de Lyon pour les années 
1724-1725. Cette pièce a dû être gravée à Lyon vers cette époque. 

W1U.UM Poidbbâbd. 

DB FLEflSRTJ.lW. — (K. 181.) [0* ANNia, mgi 77.] 

Nous avons reçu de notre dévoué collaborateur M. Léopoid Mar un com- 
mencement de réponse à cette question, que, pour attirer l'attention, nous 
publions ci-dessous avec son titre humoristique. Nous profitons de rocca- 
sion pour prier à nouveau les personnes qui posséderaient soit un Kx- 
libris, soit un volume aux armes de Flesselies, de vouloir bien nous le faire 
savoir. 

a£P01ISB UiSOmSANTE, MAIS PEUT ÊTRE UTILS, A LA QUESTION 218. 

DE FLESSELLES. 

Je ne sais s'il existe quelque poi li ait tic Philippe de Flessclles, médecin 
des rois François 1"'. Henri 11 et François II ; peut-être le trouverait-on au 
seizième chapitre de la Chronologie collée^ qui donne 144 petits portraits 
de personnages importanu du xvi* siècle, gravés par Thomas de Leu. On 
peut voir facilement cette suite au cabinet des Estampes. 

Quant à celui de Jacques de Plesselles, le malheureux prévôt des mar- 
chands, assassiné le 14 juillet 1789, après la prise de la Bastille, ayant à le 
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dessiner sur hois, vers ISf).), pour In lievoliitinn française de mon voisin 
Jules Janin, je 1 ai vaiiienient chcrclio chez les marchands de gravures, ainsi 
qu'au cabinet des Estampes. C'est alors que mon éditeur, un peu gascon, 
me dit sans rire : t // me le faut abaolumeiU^ invenies'le. » Et m'inspirent 
par ordre des gravures du temps où la scène de son assassinat est repré- 
sentée tantôt derrière, tantôt devant rHôtel de Ville (oh ! accord parfait !), 
je crus démêler, malgré la petitesse des images, que dans Tune il était petit 
et gras, et dans Tautre grand et maigre, et adoptant une moyenne, je le 
ressuscitai tant bien que mal, plutôt mal que bien. 

Tel on le trouve sans garantie dti gouvernement et de votre serviteur, 
dans la belle édition en deux volumes iii quarto de la lievotulion française 
de Julcs.Janin, et dans l'cdilion illuslrce de la liéi'olution française de Louis 
Blanc, donnée postérieurement en prime par le Figaro^ qui avait emprunté 
les clichés de l édition de Jules Janm. 

Donc, ne pastenir comipe de mon fantaisiste portrait de Jacques de Pies- 
selles, pour lequel, vu les circonstances atténuantes précitées, je demande 
Tabsolution ; quant à Téditeur, il est mort depuis lomgtemps, et j espère 
que Dieu lui aura pardonné. Léopold Mar. 




ÉPÉE EN BANDE. - (N. 182 ) [G« annkk, pack 77.] 

Les armoiries que nous repioduisons ci-dessus et qui fout IVd^jel de la 

question 21.'} ne sont autre chose que celles de la famille de La Garde, 

publiées dans Talbum des Archives geiualogiqucs el historiques de Lainé, 

n** C8. Je doute fort que ce soit un Ex-libris. 

G** Th. de Limbourg Stirum. 

Notre érudit collaborateur a raison en tous points : si Ton compare en 
effet la reproduction qui accompagne notre question avec le blason des de 
La Garde de Tranchelion qui est en tète de l'article consacré à cette famille 
dans le t. VI des Archives de la noblesse de Lainé, on peut se convaincre 
qu*il y a identité absolue. Cette pièce n'est pas un Kx-libris, c'est un tirage 
récent d'une planche destinée à un autre usage. Cette réponse vient fort à 
propos confiriner un avertissement (pie nous avions donné l'année der- 
nière dans un des comptes rendus de nos rt-unions et où nous mettions les 
Sociétaires en garde contre l'apparition sur le marché parisien d'une 
grande quantité de ces armoiries provenant des Archives de Lainé, dont 
cela prouve que toutes les planches ne sont pas perdues!... Ce n'est pas la 
dernière fois que nous aurons à nous occuper de ces Pseudo-Ex-Ltbris. 

L. BOULAND. 
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ÉCHANGES 



gO^i.Nsi que nous Tavons dit dans le compte rendu de la réunion du 
j ^ gg f 26 mars dernier, notre zélé collaborateur M. F. Duris, 22, boulevard 
Carnot, Dijon, demande d'échanger contre une pièce équivalente TEx-libris- 

Fran* LnrI' J<>s<p/ius Perier in curin Pni'sidifili Srfjusinnontm rerunv 
CnpittiUnin /iiun-siior & Pricfiex. Fx-libris hécaldique, d une belle conipO'^ 
sillon slvie Louis XV, et (jui n'csl pas comimiii. 

M" le Docteur Ach. Dertarelli. 18, San Darnaba, iMilano, nous prie de 
faire savoir qu'il demande a échanger un exemplaire ancien de l'Kx-libris- 
(héraldicpiej de la comtesse Julie SamoylolT contre une pièce équivalente. 

A propos de ce mot /■r/iii\'a/cn(e. nous profitons de l'occasion pour faire 
observer à certains échangistes (ju'un Ex-libris moderne exécuté en zinco- 
gravure n'est pas du tout l équivalent d'un Ex-libris ancien gravé au burin 
ou à Teau-forte. 

y a i^ifl» • 

Dans le numéro de juin dernier, page 82, nous avons demandé quels- 
étaient ceux de nos correspondants qui s*occupent des anciennes cartes 

de visite illustrées et des cartes d^adresse gravées. En réponse à cette 
question, MM. Gandouin, expert, avenue de Wagram, Heinrich Eduard 
Stiebcl, Taunus Strasse, 12, Francforl-sur-le-Mein, et D. H. Prier, Palacio 
Visconti, via Cerra Vi, Milano. nous ont envoyé leur adresse, que nous 
nous faisons un plaisir de signaler aux personnes qui font les mèine& 
collections. 

BIBLIOGRAPHIE 

LfC deuxième numéro de 1899 (9* année) de YEx'Ubris ZettscAri/i contient 
le compte rendu des 74*, 75* et 76* séances du comité et la liste des nou' 
veaux membres. Un Ex-libris du monogrammiste T. V. B. (Iô70), par M. A. 
von Eîsenbart, avec une reproduction hors texte. Une marque de biblio- 
thèque ancienne, conservée à la bibliothèque de la ville de Zurich (Geroid 
von Ediibach, Ki80), par M. le pasteur K. Gerster, avec un fac-similé en 
couleur hors texte. Charles W. Sherborn. Londres, par M. le comte de 
Leiningcn Westerburg, avec un cuivre original hors texte. — Nouveaux 
Ex-libris de 1898. par le niètne. avec des illustrations dans le texte. — 
L'Ex-libris de la Société typograpliujue de Leipzig, par le même, accompa- 
gné d'une zincogravure hors texte. — L'Ex-libris nouveau de M. Otto 
Sitte, par M. le docteur H. Brendicke, avec une planche dans le texte. Le 
fascicule se termine par les communications diverses, la littérature, les 
notes de la rédaction et les demandes d'échange. 

R. Behkard. 



Le Gérant^ Aglaïjs liouvEKxs. 

MAÇON, rMTAT raftU*. HmiHBOBB. 
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LES EX-LIBRIS 
DE LA FAMILLE DE WATTE VILLE 



ES Watteville sont gens de qualités * » Un tel éloge parât- 

trait aujourd'hui de mince importance, s'il ne sortait de la 
plume si fréquemment dénigrante de l'illustre écrivain 
titré de dur de Saint-Simon qui, en dehors de l'antiquité 
j)rol)lcinalu|ue de sa race, reconnaissait à peine comme 
gcntilshoinincs les ducs et pairs avec lcs((uels il marchait. 
Puis, il faut le remarquer, sous l'ancien régime, dont la langue spéciale 
est maintenant un ])cu oubliée, surtout dans ses nuances, on appelait 
homme de qualité celui qui n'avait pas été anoblî et dont la famille appar- 
tenait à l'ancienne chevalerie, celui qu'auparavant on appelait gentilhomme 
de nom et d'armes^. 

Quoi qu'il en soit, contentona-nons de dire que la famille de Watteville 
remonte authentiquement à la fondation de Berne' dont elle est une des 
douze familles patriciennes; qu'elle a essaimé en France, en Espagne, en 
Italie, en Hollande, en Angleterre, en Allemagne; qu'une dousaine de ses 
mem!)res sont morts sous les drapeaux français; qu'elle a marqué dans 
l'histoire et qu'on retrouve son nom sur les listes glorieuses de la Toison 
d'or, de l'Annonciadc, de Saint-Louis et du Mérite militaire, de la Légion 
d'hi)iineur, etc. 

Si le maréchal Mugeaud avait pris pour devise : Ense et aralro, les Wat- 
teville auraient pu prendre Ense et libro. A côté des militaires, ils comptent 

1. Mémoirea, t. III, p. 3i'2. Edition Chéruel. 

2. « Si on «tait dit d'nn homme de ciualité c'est ua noble, il a'en serait clioqoé; Doble VOttUit 
dire» daua ce mm, oa anobli «. Maréchal de Castellaue, Joumaif t. I*', p. 344. 

8. Ulrie de Watteville lit partie, eo OM, du premier Cooaeil aoavcfein de Berne. Getekiekta 
der.Slmdt von Bwn* von Ed. de Wattenvyl. t. p. 60. 
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quelques éf-rivnins qui ont laissé soit tics travaux historiques, soit des 
recueils justeincnf ostitiu-s sur réconomie j)olitique, la Icgislnlion, ratlini- 
nistration. Après eux vient un nombre relativement consicléraljle de hihlio- 
pliilcs, ayant possède d'itn[)ortante8 collections dont on retrouve encore 
les membra disjecla, reconnaissables aux fers à dorer, aux Ex-libris dont 
ils loot ornés. 

Ces Ex-libris sont-ils tous décrits? — Nous ne le croyons pas. Dans son 
remarquable traité des Ex-libris suisses*, M. le pasteur Gerster en cite une 
dizaine, plus un fer à dorer. Nous avons été asses beureux pour pouvoir 
augmenter un peu le nombre de ces pièces, et nous espérons que notre 
tâche n'est pas terminée. Avec l'aide de M. Gerster, avec nos notes et nmi 
collections personnelles, essayons de mettre en lumière tous ceux qui sont 
actuellement connus. 

Mais avant d'aborder ce travail, il faut remarquer que, suivant la contrée 
qu'ils habitaient, les Watlcvillc, pour se conformer aux usages, aux lois 
de la j)rononciatioii, ont dû modifier Torlho^raphe de leur nom. Tous 
descendent directement de la vieille souche bernoise qui a gardé le nom 
d*ongine WattcnwyP ; ainsi ont fait les branches allemandes et hollan- 
daises. Mais Wattenwyl est devenu ^Tateville et Watteville, en France ; en 
Espagne, Balteville, etc. Cependant, toutes ces branches ont conservé sans 
modifications, ni brisures ni écartelures, les armes primitives. Tous les 
Ex-libris, les fers à dorer portent : de gueules à trois demi-vols argent 
posés 2 et i, L'Ecu surmonté d'une couronne ou d'un casque d'où sort une 
Vierge ailée et sans bras, vêtue aux couleurs de Técu. Les couronnes sont 
tantôt de barons', tantôt de marqtiis, car les marquisats de Versoix (dans 
le pays de (îex), de Conflans (en Tarentaise), d'Usies (en Franche-Comté), 
de Tréion (en Haînaut), etc., ont appartenu à la famille. 

LES EX-LIBRIS 

Les plus anciens de tous, sans discussion possible, sont ceux sur les- 
quels les émaux ne sont pas indiqués par ces. ingénieuses hachures, inven- 
tées, suivant les uns, par le Flamand Butkens, en 1626 ; suivant les autres, 
par le P. Petra Sancta, on 1638. — Tout ce que Ton peut affirmer c'est 
que ce système fut assez long à se faire adopter, caren I67G le P. Anselme 
n'avait pas encore osé l'employer dans la première édition de son célèbre 
ouvrage, non plus que dans les éditions suivantes. 

1. Die Sclut'eizcrischeii Bihliolhch Xe'i.^chen von Gerster Pfarrer. l vol. in-'»'', p 101 i-i 102. 

2. Wflticnwyl nous semble Hérivor 1° de la lermiDaiBOn wyl, très fréquente- eo Suisse et qui vient 
du latin villa. « Villa est sans ( oiiindit l'an cl«« temiet le* plus usités du IKetionnaire ^'rogra- 
pkû/tie. Il aiKDilîaU, aoua lea Gallo-Koiuaina, nae grande propriété particulière composée de bâti- 
ments et de bieoe raraai. t Coeheria, Origine de» nom» de lieux, p. 83. En Sviaae, comme en France. 
cv vocilble est tr^s rommun. 

(Juant il Waltcn, il di-rivo du vieil haut alloinand et signifie ffiié. Wattonwyl équivaut donc à 
Cliùlcau du Gué. 

Le berceau de la farnillc Tut le vilhii;o de W'nltwyl, dans le Haut Toggcoburg, aujourd'hui canton 
de Saint-Gall. sur les bords de In l'hur : plun lard, elle vint ae fixer prèe de Berne, non loin de 
Thoon, et ta résidence prit le nom de VVaiteowyl. 

3. Le titre de baron est porté indlatinoleBCnl par (oas les membres de In famille. Baron, liber 
Baro, dis«it-on à l'origine, a ejutetenent le mène eena aae le f^jh^rr des Sniaaea et des Allemands. 
Il désigne le aeigneur indépendant dont le flerreteraitairestement et nniqvemenl dn Chef de l'Élnt, 
Roi on Empereur, sans anenn lien de vasssUlé <ineleonque «fee d'sutres. 
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Or, dans la collection qui nous occupe, dès le début Ton trouve trois 
Ëx-libris sans hachures, et partant sans indications d émaux. 

1. Le plus ancien, du moins nous le croyons, a été attribué, par 
M. Adolphe (îeerinj^. libraire et antiquaire à Hàle', à .lean-Franrois de 
Waltcvillc, colonel au service de Kranec. au wti' siècle, et sur lequel 
nous allons avoir bientùl a leveiiii". Nous croyons, nous, cpi il doit avoir 
appartenu à son père, Jean de W'alteville, né en l.Vil, mort en IGO'i. Le 
dessin et la gravure de cette pièce dénotent un des bons élèves de Jost 
Ammann, le plus excellent des artistes héraldistes allemands du xvi* siècle. 
D'autres indices encore nous conQrment dans cette opinion : 

Jean de Watteville fut seigneur de Hofen et d*llliswyl. Pour ses grands 
services il fut successivement nommé Avoyer de Beme^, en 1582; puis 
général des Bernois dans la guerre de Savoie, en 1589. Accusé d'avoir 
marqué trop de fermeté, de sévérité même dans SOQ commandement,* le 
peuj)le obtint par ses cris qu'il fût démis de ses charges, mais on lui en con- 
serva les titres et les préroj^Mlives avec sa jdai e dans le Souverain Con- * 
seiP ». Plus lard, on vouhit le réinléj,^ier co(npletcnient ilans ses charges. 
Mais blessé, non sans raison il refusa toute réj)aration, fidèle à la devise 
qu il avait adoptée dans son injuste disgrâce : « Ingrutis se/vi/e nrfas ; s il 
refusa de l'éprendre tout service. Cette devise fut conservée par quelques- 
uns de ses descendants. Nous en connaissons qui auraient pu se l'approprier. 

L'Ex-Libris dont nous parlons, largement, énergiquement dessiné, est du 
style allemand le plus pur du xvi* siècle. La forme de Técu, les amples 
lambrequins, la Vierge qui surmonte le casque et sert de cimier, enGn la 
vieille et pieuse devise de la famille, Sub timbra alaï uni tuarum prolege 
me Domine^, qui, dans un élégant listel, est placée en haut de la gravure, 
tout prouve que l'œuvre est antérieure à L'i80, époque où .Jean changea de 
devise, conime nous venons de le dire. La hauteur de cette pièce est de 
110 sa largeur de 120 

ALiis il est encore un détail rare, spécial à cette planche, et qui mérite 
d'attirer l'attention. La Vierge du cimier, le casque et les demi-vols de 
Técu sont tous contournés, c'est-à-dire qu'au lieu d'être tournés vers la 
gauche (héraldique) de l'écu, ils regardent la droite^. 

Dans son remarquable traité des Ex-libris suisses*, M. le pasteur Gers- 
ter explique cette anomalie en parlant de la famille Steiger : « Les meilleurs, 
les plus anciens Ex-libris, dit-il, étaient intentionnellement contournés pour 
que, en étant placés à côté du titre de l'ouvrage, le regardant pour ainsi dire, 
Us pussent indiquer le droit du propriétaire de la pièce sur le volume. Mal- 

1 . M. Geering, propriétaire dn moI memplaire origiul •obbh, • ratoriaé 11. le paiteor Ger»- 

ter ;i le faire reproduire en fac-uniilé. A soa tour, M. Gerater. «vee OU* obligeauM iafiai*, BOUa 

communi<|ué son cliché, ce dont noua le remercions cordialement. 

2. Premier magistrat de la Képubliqnc. 

3. I.a ChcKORye-Dcsbois, troisième édition, t. XVIIl, colonoc 1021. 

4. Variante de l.i devise < Protège nos. . . ». Cette deviac, COMIie oeUe de t Ad allOB », fréqueu* 
ment employée, eat alloaive aux demi-vols des .irmoiriea. 

5. Il euata de Mlle pièec «ne eoBtrefacon. .Mais le graveur, trop ioteliigeat, ignorant la règle 
poB<e par M. le pasteor Gerater, a era devoir corriger le moM», il a redreaaé lea pièeea eoo- 
tonraéea et a deaaiaé Ylerge et dead^vola reg «rdaM Ta droiic kénildii{iie de l'éea 1 

6. tùe. eU.t p. IS. 
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heureusement, ajoute-t-il, cette règle n'a pas toujoars été observée, et dans 

les temps rt^cpnts elle n'a plus été suivie * ». 

g 11. Or, ce Jean tic Waltevilie, dont nous venons de parler, eut plusieurs 
enfants. Son huitième fils, Jean-François de \\'attevillc, dit de Loin (l.)UO -j- 
1655), gouverneur de Moudon, de Saanen, de Baden, comme son père, 
embrassa la carrière des armes ; en 1639, il leva à ses frais un régiment 
pour le service de France, régiment dont il fut le colonel, et qui, suivant 
rusage, porta son nom. Ce fîit le premier régiment français du nom de 
Watteville^ 

Ce corps prit une part glorieuse aux dernières guerres de Louis XIII, 

aux premières de Louis XIV. Sans parler des nombreux sièges, si fréquents 
alors, auxquels il assista, qu'il nous suflOse de rappeler qu'à la bataille de 
Rocroy, formant brigade avec les régiments suisses de Molondin et de 
holl, sous les ordres du baron de Sirot^, ils furent lancés, par le maré- 




chal de PHospital, pour attaquer de front les vieilles bandes espagnoles, 
jusqu'alors regardées comme invincibles. Après plusieurs charges furieuses, 
ils parvinrent à les enfoncer. Roli, Wattevilie et Molondin décidèrent la 

victoire. 

L'Ex-libris de Jcan-I'rançois clo Wattevilie jirouve que, comme son père, 
il avait l'amour des livres, mais il prouve en même temps l'inlluence de la 
France et du goût français. Celui du père est du plus pur style allemand, 

1. En dehors de leur emploi en temp* de m«m, lei «rmoiriee ont servi à msinU usages : i affinaer 
le droit de propriété, eonne nons venons de l'indiqoer; puis, placées ans limites des territoires, k 
faire reconnaître les droits de suzeraineté; i servir de saul'-garde; k proclamer, sur les potences, les 
droit» de haute et basse juRlicc. etc. Rappelons à ce propos que la ville d'Édimboure avait fait poser 
sur SOS potences ses arinoiricH, »ccomj>a^née8 de la ftingiilièro devîSO : m Sio itQr nd nstvn s et do la 
tracluction, plus singulière encore : Voici le chemin du ciel. » 

2. Pour le second rcgimeul du tiuin. voir notre étude : I.e Régiment rie Wattevilie, UIU pAgé i0 
êon histoire, 1~89-Î8'J'J, » brochure in-H», Paris, 1898. Le Chevalier et Klincksieck, éditeurs. 

8. Le baron Lcloufe de Sirot, célùbre par sa bravoure chevaleresque, ent une fortune singulière. 
Il se vnnlsit de s'être trouvé i trois batailles rangées o& il avait combattu mtiM k WMM trois rais : 
eelni de Pologne, celui d« Soède» ootiii d« Daseoraric, cl eda de si près qu'il «mit «altré à fou noa 
boaaet, à l'aotre son éeharpe, «a troiiième son pistolet. 
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celui «lu fils (lu plus pur style I^ouis XIV. L'écu. entouré par une lourde 
guirlande de feuillage, n'a pas non plus d'iiulications d oniaux par des 
hachures; il est do forino ahsoliiinoiit française. La \ icrge du cimier, pla- 
cée sur un cas{|ue posé de fac<', porte une (-ouronn** ditOcile à déterminer. 
A sa droite .«ont les lettres II. F.; a sa gauche, V. \V' (Ilauleur 74""°. 
Largeur 58 """). 

Le cuivre original de cet Ëx-libris fail |Mirtie des collections de la Ritter- 
saal de Berthoud; nous en devons la communication à la bienveillance du 
directeur de cet établissement, M. le D' Pankhauser, qu'il veuille bien 
agréer tous nos remerciements. On a fait en France une contrefaçon de 
cette gravure. Mais les dimensions diflerent l^;èrement de celles de l'ori- 
ginal ; elles sont un peu plus grandes et la couronne de la Vierge est un 
peu plus grosse. 

5; III. Pour en finir avec les gravures sans désignations d'émaux, décri- 
vons encore, d'après .M. le pasteur Gerster. une j)iece ([ui se trouve dans 
la riibliotliè(pie de la ville de Zolingen (canton d'.Xrgovie) : « Klle est gravée 
sur cuivre et représente l'ccu dans un cartouche ovale, style Kenaissance, 
entouré d'une couronne de laurier et surmonté des trois lettres P. V. W. » 

A qui l'attribuer? Dans les xvi* et xvii* siècles, trois membres seulement 
de la famille ont porté des prénoms commençant par la lettre P. D'abord 
Petremann, seigneur de Wyl et de Hochstetten, membre du Conseil Sou- 
verain de Berne, qui vécut de 1535 à 1581, frère atné de TAvoyer Jean de 
Watteville, dont tious venons de parler plus haut; puis, dans la branche 
des seigneurs de Chateauvilain, en Franche-Comté de Bourgogne, comme 
on dis:iit alors, Pierre de Watteville, capitaine des Gardes ilu Cardinal 
Infant, grand tl l^sjjagne. général de la cavalerie espagnole -, en Catal<»gne, 
où il futassassiné en liVM. Knfwi, Philippe-François de Watteville dcloiix, 
manpiis tle Conllans-^, comte de liussolin\ baron tle Chateauvilain-* et de 
W'attev ille, qui, lui aussi, commanda en chef la cavalerie espagnole au siège 
de Dôle, et qui força le prince de Gondé, père du grand Gondé, à lever ce 
siège, en 1635. II mourut de la peste, l'année suivante, à Bletterans. 

Les lettres P. v. W. ne peuvent, croyons-nous, s'appliquer aux membres 
de la brancbe franc-comtoise des Watteville. Lorsqu*à la fin du xvi* siècle 
Nicolas de Watteville, marquis de Vcrsoix*, baron de Ghateau vilain, che- 
valiçr de l'Annonciade et de la Toison d'or, quitta Berne et vint avec sa 
famille s'établir en Bourgogne, pour rester fidèle à la foi catholique, lui et 
tous les siens adoptèrent la langue française et signèrent tous les actes, 
non plus von W'attenwyl, mais bien de Watteville. Le v (von), placé entre 
le P. et le W, ne j)ouvait être employé par eux : tout porte à croire que cet 
Ex-libris revient donc à Petremann. 

§ IV. M. le pasteur Gerster nous donne également la description d'un 

1. H. F. V. W. Initiales de Uans (Jean). V'ram i Fr.inçois) ron \V.itlea«ryi (de WaUevtlie). 

2. I>a Fr.inche-Cointc, rapp«loa».lc, apparlenail alora a l'Espagne. 

3. Eu TarantaÎM. 
h, £b Piémoat. 

5. Es Prandw-CoaiK. 
S. DaiM le paya de Gex. 
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autre Fx-libris (|uc possède la Bibliotlu iiiie de la ville de Zurich. Il n'est 
grave ni sur enivre, ni snrhois; il est. peint ii la main, c'est tlonr une pièce 
unique. Decrivons-la quand même : Ellcnou.'i montre 1 ècu aux arnjes, cou- 
ronné, mais sans cimier, reposant sur deux palmes. Les lettres H. H. V. 
W. sont inscrites sur un listel, avec la date de 1095. 

Ces initiales désignent Hans, Rudolph von Wattenwyl, né en 1672, qui 
(ut directeur des salines (Saltfaktor), et qui mourut en 1746. On ne peut 
pas dire que la Suisse était alors tributaire de la France pour le sel, car, en 
vertu des traités d'alliance et d'autres encore, les sels français entraient 
francs de tous droits. Mais comme source de production nationale, la 
Suisse ne possédait que les salines de Bex. Or. sels français ou suisses, 
tout l'important service, que nous appelions service îles g'ahelles, était cen- 
tralisé enlie les mains du Salziaktor. Arrivons, inaintenant. aux pièces 
dans lesquelles les émaux sont héraldiquement indiqués par des hachures. 




§ V. En tète, il faut placer le bel Ex-libris de Marie-Angélique de Wat- 
teville abbesse du Ghapiti'e noble de Chateau-Chalon', de 1675 à 1700, 
date de sa mort. 

Marie- Angélique était fille de Philippe de Watteville, dont nous venons 

1. Nous devons la coinmuiiiciition ilc retlo pièce rarissime ii l,i bieavcillancc de M. J. Gauthier, 
•irchivistc (lu département <lu DouIik, auteur d un oiiviml;)' intcn ssiiBt tuf IC8 Ex-lîbri* firUBCHiOn— 
loi», et auquel nous adrcBsous nos plan sincères retnercieuienis. 

2. La Francbe^onté pOMëdiiit trois Ch:i|iitres nobles île Dnmea : Chaleau-Chalon ; il Fallait, 
pour y être admis, pronrer aeîse quartiers de aoblesse aalheniique, huit dn eôté paternel, hait du 
cAté malernel ; auaai disait-on : les Damea de Chateau-Ckaton ; puis Banne-les-Dames, oft l'on 
^liiil tout au!»*i exigeant, cependant on n'appelait les religieuses que le» Demoiselles de BtttMt ; enCn, 
l'abbiiyc de Migelle. Là, on ne dcm4-)ndait plus que huit quartiers en tout. Alors on les qualifiait tout 
simplement de : FMt» de Migetie. 
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de |)arler. et nièce île Don (lai los de W'altevdle, grand d'Kspagne, elieva- 
lier de la Toison d'or, and)assadeur du roi d'Espagne en Angleterre. Ce 
fut comme tel en KiGl que, dans les rues de Londres, W'atleville, ses gen- 
ttlshoniiuei> et ses gens, livrèrent au comte d'Estrade, ambassadeur de 
Louis XI V et aux siens, un furieux combat qui dura hait jours, pour prendre 
le pas sur ce dernier. Watteville fut vainqueur, mais la querelle se ter- 
mina en faveur du roi de France, qui, à dater de cette époque, eut par- 
tout les honneurs de la préséance. Elle eut aussi un résultat plus impor» 
tant et plus heureux. Après un siècle de négociations, il fut décidé que la 
préséance serait réglée à Tavenir uniquement par l'ordre alphabétique 
des puissances; cette règle n'a jamais été violée depuis lors. Les services 
de don Carlos avaient été reconnus par le roi d'Rspagtie, qui l'avait 
nommé vii c-roi de Mavarre et de Biscaye. Nous aurons encore à reparler 
de lui plus loin. 

Alarie-.\ngélique était également la nièce de Don Juan de \\'atteville, 
(1614 -f 1702), frère du précédent, et qui joua un rôle considérable dans les 
événements de 1668 et de 1674, lors de la réunion de la Pranche^Comté à 
la France. Après une jeunesse plus qu'agitée, rentré en Franche-Comté, 
il constata que sa patrie était complètement abandonnée par TEspagne, 
qui se contentait d*en tirer des hommes et de l'argent, sans la défendre 
contre les Suédois qui venaient de la mettre à sac, sans la protéger contre 
les menaces de la France, car alors le pouvoir était toml)é entre les mains 
faibles et liésitantes ilu Parlement de Dole. Watteville alors essaya de 
négocier avec le Sénat do Borne pour annexer sa province à la République. 
Ses intentions ne furent jj.is i Dtnpi ises. Sans se iK'coui'agcr, il se tourna du 
côté de la France; il sut inaïuiMivrer si liahilcmcnt avec le j)arlcment, la 
noblesse, la bourgeoisie, cpi en quinze jours Louis XIV put contjuérir sans 
difRcuités cette magnifîque province. Le roi ne pouvant, par suite des refus 
du Saint-Père, faire nommer Don Juan archevêque de Besançon, lui donna 
la riche et célèbre abbaye de Baume8-les-.Messieurs et lui octroya d*autres 
bénéfices encore. De plus, par ordonnance royale du 4 octobre 1674, 
enjoignant la démolition immédiate de toutes les places fortes appartenant 
soit à la province, soit à la noblesse, une seule de ces dernières fut exceptée, 
ce fut Cbâteauvilain, berceau de cette branche de la famille de Watteville. 

Mais ce ne fut pas tout, et si nous avons in<5isté sur le rôle des deux 
frères, c'est en partie pour ex|)li(}uer une mesure singulière, unif[ue, croyons- 
nous, prise par le roi, ([ui, pour reconnaître les sei viccs que Don Juan et 
les siens lui avaunit rendus, décida, par lettres paLenLes de mars KjBS, que 
tant qu'il y aurait, à l'abbaye de Chateau-Chalon, des dames du nom de 
Watteville, en cas de vacance, l'une d'elle serait toujours et de plein droit 
nommée abbesse. En vertu de cette décision, à Marie-Angélique, morte en 
1700, succéda sa nièce, Anne-Marie Dele, fille de Jean-Charles de Watteville, 
marquis de Gonflans, lieutenant général des armées du roi d'Espagne, gou- 
verneur du Luxembourg, chevalier delà Toison d'or (il mourut en 1699), et 
de sa femme Dele de Bauffremont. Anne-Marie Dele mourut en 1733. Elle fut 
remplacée, conformément aux lettres de Louis XIV, par ses trois nièces, 
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filles (le Charles-Emm.nnuel de W'alteville. lui aussi lleulcuant général des 
armées d'Kspagne et lui aussi chevalier de la Toison d'or. 11 avait épousé 
Thérèse de Mérode. Ces abbesses furent donc successivement une seconde 
ÂQne>Marie Dele, de 1733 à 1742; puis Anne-Marie, de 1742 à 1775; enfin 
Prançoise-Elisabetli, abbesse de 1775 jusqu'au 13 février 1790, date de son 
expulsion du couvent* par suite du décret supprimant les congrégations 
religieuses. 

Toutes les abbesses que nous venons d'énumérer étaient titrées, par 
Bulles spéciales, de princesses du Saint-Empire et portaient, en consé- 
quence, la couronne ducale. 

Cette couronne, sommée de la crosse abbatiale, nous la trouvons en effet 
au-dessus de l'écu en forme de losange tic Marie-Angélique, (^ct écu est 
entouré d'une cordelière à plusieurs ncruds. l.a j)ièce fut gravée, nous 
apprend M. J. Gauthier', par Pierre de Loisy; sa hauteur est dç 108 sa 
largeur de 89. 

§ VI. Avec Alexandre- Louis de Watteville (1714 f 1781), l'écu de forme 
allemande est remplacé par un de ces écus baroques, que certains héraU 




distes appellent italiens. 11 est soutenu par deux grifl'ons qui le regardent, 
placés chacun sur les chapitaux de deux colonnes cannelées dont on ne 
voit que re.\lréniitc du fût; gravé sur cuivre, sa hauteur est de 52 sa lar- 
geur de 61. 

Cet Alexandre-Louis, châtelain de Ntdau, haut commandant du Muns- 
terthal, membre du Souverain Conseil de Berne et de la Chambre suprême 
du pays de Vaud^, est connu surtout par son Histoire de la Confédératioii 
heùétique^ 2 volumes in-12, qui eut plusieurs éditions'. Cet ouvrage est 
encore utilement consulté, et le lit nommer membre de l'Académie de 
Casscl. 

si I>\'ijirès cet Ex-libris, mais avec de grandes modifications, lut des- 
sine et gr.ivc sur cuivre, par Hobin, celui de Uoil<)lplu-(Miarles-Louis de 
Watteville (I80'i 7 1853). 11 a servi également à son fils (1835 7 187G), 

1. Qui a bien voulu photographier pottr nous l'original qo'il possède. 

2. AÏore rant d« Berne. 

S. Le première eet de 1754. 



uiyiiized by Google 



— 121 — 

aide de camp de rinfortuné Maximilien, «jui lui bien peu de temps empe- 
reur du Mexique'. Ouoique itispirc par celui d Alexandre , il en diiïère 
cepeiulanl. En effet, si I écu a la même forme, les colonnes ont disparu et 
sont remplacées par une sorte de console. Des deux griflbns qui le sou- 
tiennent, l'un est tourné et l'autre contourné. (11. Gâ"""; L. 55'"".) 
Ces deox Ex-Ubris sont surmontét d'une couronne de comte. 




sj VIII. Kcvenons mainlcnant a Tordre chronologique, dont nous nous 
sommes un peu écartés, pour rapprocher l'un île l'autre ces deux écus qui, 
par leur style, présentent de si frappantes analogies; parlons d'une pièce 
singulière qui a pu aussi bien servir à romementation d*un livre qu'à indi- 
quer quel fut son possesseur. Est-ce un Ex4ibris? un fleuron? une tête de 
page? Voilà qui est difficile à décider. M. le pasteur Gerster possède, 
croyons-nous, le seul exemplaire connu. Avec une bonne grâce dont nous 




«ommes très touchés, il a bien voulu nous autoriser à la faire reproduire 
en fac-similé. Quelle qu'elle soit, en voici la description : une colonne can- 
nelée divise en d^x parties égales la gravure (sur cuivre) ; à gauche, 
Téglise et le château de RQmlingen ; à droite, un petit génie, appuyé contre 
la colonne, soulève une draperie et montre, dans un cadre, Técu ovale sur- 
monté d*on casque posé de face, ayant pour cimier la Vierge ailée couron- 

1. 11 appartient aujoord'htti «« filt de «e dernier, le beroa Chéries de WeUevîlle. 
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née à rnntiquc. (II. 45"^. L. 90""".) Pour supports deux grifToos, Tun tourné, 

l'autre tonlourné. 

Ces (livei's attriliuls permellciil de déterminer le nom du propriétaire, 
il ne peut être (|ue Nicolas lil de W'alteville, seigneur de Jcgistorli, baron 
de Diesbach. Pour expliquer ce titre noave&u, ainsi que l'apparition du 
village de Rflmlingen dans la pièce en question, il faut remonter un peu 
en arrière. 

En décrivant l'Ex-libris de Jean-François de Watteville, nous avons dit 
que, pour le service de France, il avait levé à ses frais le premier r^iment 
ayant porté notre nom. Eu K/iO, il prit sa retraite et céda non régiment à 
son neveu, Albert de Watteville, qui en garda le commandement jusqu'en 

16ô"2, époque on, pnr mesure irôcdiiomie, le corps fut réformé. Mais le roi 
incorpora la compay^iiic colonelle dans le régiuient des Gardes Suisses, en 
conservant Alhcrl comme son chef : « pour reconnailrt-, est-il dit dans 
« les lettres patentes, les services que M. de N'atle ville a rendu a Sa 
« Majesté pendant treize ans... la valeur qu'il a fait paraître au siège de 
c La Bassée, à ceux de Graveline, de Mardyck, où il s*est rendu recom- 
« mandable par ses belles actions et par diverses blessures qu*il a reçues. » 
En outre, en 1658, le roi lui accorda des « lettres de naturalité en con- 
< sidération de ses services passés et de ceux qu*il continuait à rendre 
« dans le régiment des Gardes Suisses, comme aussi du mérite singulier 
« de sa personne et de la noblesse très ancienne de sa maison » 

Peu après, Albert se retira en Suisse. Il avait acheté en 1647 la baronnie 
de Diesbach. Il y fit construire un chàte.iu, relui de lliimlingen, où il 
mourut en 1671, après avoir institué, comme légataire universel, son neveu 
Nicolas, seigneur de Jcgistorli'. C'est le p(^tit -fils de ce dernier, égale- 
ment appelé Nicolas (168^J-l7ôl), qui fit graver la pièce qui nous occupe. 

§ IX. Arrivons à TCx-libris le plus ingénieux et le plus artistique de 
tous ceux que nous avons décrits jus({u'à présent. G*est celui du colonel 
Gabriel de Watteville (1711-1778), chfttelain de Beaumont, conseiller de 
guerre, membre du Conseil souverain de Berne. 

Sur une tablette élégamment décorée, sont inscrits ces mots : « Ex-libris 
Gabrielis de Wattenwile (sic), n Au-dessus de la tablette, une lampe allu- 
mée {traàùnns lampadaï ci/no ; au-dessous, une épée, attribut de l'état mili- 
taire, puis des livres, une palette et ses pinceaux, une statuette, un globe 
terrestre, attributs des arts, des sciences et des lettres. Le tout est har- 
monieusement relié par des guirlandes de teuillat;es et de tleurs. La 
tal)lette repose sur une console qui porte, en son milieu, un écu triangu- 
laire aux armes, sans couronne ai cimier; sur la bordure, la devise : « Deo 
et patriâ ». H. 75"", L. 90 "". 

Cette pièce a été dessinée et gravée par Dunker, un des meilleurs 
artistes suisses. 

§ X. Après la mort de Gabriel, le cuivre original passa dans les mains 
du colonel Victor de Watteville (né en 1795), dont les descendants , au 
service de la Hollande, sont établis en ce pays. Victor, au nom de Gabriel, 

1. C. F. La ÇhcMye-DMboM, troUièno édilioa, t, XVIII, col. 1021. 
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substitua le sien et fit graver : « Kx-lihris N'ictoris de W'alleville [sic). » 
Son potit-fils, M. Willem llentlrirh de W'atleville, possesseur actuel de la 
planche originale, a bien voulu mettre à notre tlisposition cet artistique 
document; nous lui en sommes on ne peut plus reconnaissants. 

§ XI. Bien plus simple est l'Ex-libris de Charles-Emmanuel. 11 était delà 
branche des seigneurs de Burgistein. Il porta les titres de baron de Belp 
et de Oiesbach ; il fut châtelain de Vivis et vécut de 1750 à 1803. Son Ex- 
libris n*est point gravé, il est tout simplement imprimé. Dans un cadre 

CHARLES EMMANUEL â 

IDE WATTE VILLE. 

• •> 
4 



«fui MO» tu/ui. 



rectangulaire (H. 50 L. 78""), sans aucun ornement, se lisent, en carac- 
tères romains, ses noms et prénoms; mais au-dessous, en italique, on 
trouve une charmante devise que les bibliomanes feraient bien de médi- 
ter : c Usai non visuL » 

(5^ ^1 




§ XII. Après TEx-libris imprimé, en voici un lithographié, et, à défaut 
d'autres indications, la lithographie prouverait immédiatement son origine 
toute moderne. Il a appartenu à Frédéric-Rodolphe de Watteville (1828- 
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1880). théologien. I/écii aux armes est île forme allemande, entouré de 
lourds et énormes lami)re([uiiis. il est suiinunté d'un casque posé de lace 
8ur lequel se dresse la Vierge ailée, couronnée à l'antique. Sans listel, 
au-dessus de cette dernière, se lit la deviM« allaeive aux demi-vols du bla- 
son : Mon vol perdure. Au-dessous de l'écu, mais dans un listel. « Ex-li- 
bris F. R. de Wattenwyl ». Cette lithographie a été faite par Beigmann, 
de Genève. (H. 90 L. 70 »".) 

§XII1. La plus récente de toutes les pièces que nous venons d*énumérer 
est celle qu'ont fait exécuter, en 1876, les deux frères, les barons Oscar et 
Olivier de W'atteville, seuls représentants de la branche française actuelle 
de la famille. Le premier, né en lH2'i, est directeur honoraire des sciences 
et des lettres au Ministère de l lnslruclion j^ublique, où il [a fait toute sa 
carrière admiinstralive. Le second, né en iH^iO, est ancien inspecteur géné- 
ral des services administratifs au .Ministère de l'Intérieur. Ils sont les fils 
du baron Adolphe de Watteville ( IJUU ^ 1866), également inspecteur géné- 
ral de première classe au même ministère, connu par ses importantes 
publications sur la législation charitable, sur l'économie politicpie, par ses 
nombreux rapports sur le paupérisme en France, étudié sous toutes ses 




faces. Sur cet Kx-Iibris, dessiné et gravé par Le Maire, on voit l'ècu enlouré 
de lanii)recpuns; issanl d une couronne de baron, la \ ierge, ailée, couronnée 
de inènie. .\u-ilessous de l'écu, dans un listel, la devise de la famille, et 
sous ce listel, les initiales de l'artiste, L. M., en caractères microscopiques. 
(H. 70 — ; L. 60-".) 

LES FLUS A DOlil-n 

I. ('ommençons par celui de Jean-Charles de Watteville (le marquis 
Don Carlos de Watteville. des l<]spagnols dont nous avons déjà parlé*). Nous 
en (levons ég.ileiiirnt la com munication ià la bienveillance de M. .1. Gauthier, 
l'érudit arcliivisle du départeinenl du Doidjs, qui possède tians ses collec- 
tions le volume sur lequel ce i'er est gravé : « Dans un médaillon ovale, dit- 

1. Yoir§ Y, ■ propos de Marie-Angélique, abbeste de Chaiean-Cheloo. 
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il, contenant un écu aux trois ilemi-vols posés 2 et I, sommé d'une couronne 
de prince, entouré du collier de la Toison d'or. (II. 78 "™; L. 63 """) » 

55 II. Nous trouvons chez M. le pasteur Gersler la description d'un autre 
fer à dorer, qui appartient à M"'" la comtesse Diodati-Eynard, de (Jenève : 

« Dans un cadre rectangulaire, l'écu ovale des Watlevillc, surmonte d'une 
couronne, est posé sur une montagne de trois coupeaux, et est soutenu |)ar 
deux lions menarants (xvii" siècle). 

lli. Cette fois, c'est dans V Armoriai du Bibliophile, de M. J. Guigard, 
que nous allons puiser : 

« Vatteville (Marie-Louise-Phclippeaux de Pontcliartrain, marquise de 
Conflans, née en 1714, morte en 1778). Elle avait épousé, le 12 mai 1729, 
Maximilien-Emmanuel de Watteville de Conflans, marquis de Trélon en 
ilainaut. De gueules à trois demi-vols d'argent qui est de Vatteville ; accolé 
de Phélippeaux de Pontchartrain, qui est d'azur semé de quintefeuilles 
d'or, au franc quartier d'Hermines. » (H. 65"""; L. 52°"".) — Voir page 126. 




Ce que ne fait pas remarquer M. Guiguard, c'est que, contrairement aux 
usages, les armes du mari, qui devraient être placées à dextre (héraldique) 
de l'écu, sont à senestre. Les époux, à la fin de leur vie, étaient séparés de 
fait. Est-ce alors, et pour bien marquer cette séparation, que Madame de 
Watteville fit poser à senestre les armes de son mari? 

H faut enfin s'arrêter devant cette longue (trop longue peut-être) énumé- 
ration, car voici le moment où le combat doit finir, faute de combattants. 

Sommes-nous complets? Nous n'oserions le dire. Il est difficile de glaner 
après M. le pasteur Gcrster. Si cependant des hasards heureux nous per- 



1. Les Ex-libris franc-comtois, par J. Ctulhicr, p. 29. 
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mettaient un jour d'ajouter à cette étude, nous oserions encore compter 
sur la bienveillante hospitalité que nous accorde la Société des collection- 




neurs d'Ex-libris, sur Tindulgence du lecteur, auquel nous adressons la 
phrase qui termine invariablement les pièces du théâtre espagnol: « Par- 
donnez aux fautes des auteurs I 9 Os., BAHO> DE WaTTEVILLE. 



L. Olivier, baron de Watteville. 



EX-LIBRIS DE L. THEODORE 




|ES Ex-LiBHis curieux ou originaux les plus intéressants ne sont 
pas toujours l'œuvre de graveurs spéciaux, et plus d'un comme 
celui qui va nous occuper est dù à la fantaisie d'artistes qui 
n'en ont exécuté t|ue très peu; d une façon pour ainsi dire 
exceptionnelle. D'après ce que nous apprend une brochure 
aussi savamment écrite que supérieurement illustrée : P. Lorthior, gra- 
veur DES Médailles du Roi, né a Lille en 1733 et son œuvre, par M. Ed. 
Van llende, Lille, imprimerie L. Danel. 1898, in-8'', on ne connaîtrait jus- 
qu'ici (|u'un seul Kx-Libris gravé par Lorthior, c'est celui de L. Théodore, 
dont voici l'exacte reproduction d'après une bonne épreuve, faisant partie 
de la collection de M. Danchin, avocat à Lille, qui a eu l'obligeance de nous 
la communiquer pour illustrer cet article. 

Toutes les personnes un peu au courant des études d'archéologie régio- 
nale connaissent la compétence de M. Van llende, ancien chef d'institution, 
savant numismate auquel on doit un gros volume in-S" ; Numismatique Lil- 
loise ou DESCRIPTION DES MONNAIES, MÉDAILLES, JETONS, MI\HAUX, ETC.; UOUS 

ne saurions donc mieux faire que de reproduire simplement ce qu'il dit de 
l'Ex-Libris de L. Théodore, à la page G.) de la remarquable brochure citée 
plus haut : « Théodore est un nom connu dans les arts. On peut admettre 
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€ que le possesseur de cet Fx-I.ihris. ami de Lorthior, était le fds de Théo- 
f dore,élèvede Francisque .Millet. Son père, peintre et ^M-aveiir à l'eau-forte, 
« était né à Paris dans la seconde moitié du xvii'' siècle. Il a laissé des eaux- 
« fortes de format in-^° et in-folio. 

« L'Ex-Libris gravé par Lorthior porte dans un cartouche élégant, posé 
« sur un tertre et timbré d*ttiie couronne de fleurs surmontée de plumes, le 
c chiffre L. T.; sur le tertre : Bibliothèque de M, Théodore \ au bas, à 
c gauche, Lorthior. » 




Le blason de la ville de Lille étant de gueules à la fleur de lis d*argent 
nous avons choisi pour initiale de cet article une lettre ornée d*une fleur 

de lis, pièce congruente au sujet. 

A M. Danchin qui nous a prêté la pièce originale, à notre collaborateur ^ 
Van Driesten qui nous a communifjué l'intéressante brochure de M. Ed. 
Van Hende, et à M. (^)uarré-l\eybourb<)n auquel nous devons quelques ren- 
seignements, nous oflrons nos plus sincères remerciements. 

D' L. BoL'LAND. 

QUESTION 

TROIS CROISSANTS. - N. 211.) 

Le fer de reliure dont voici la reproduction se trouve imprimé en or sur 
les plats du volume suivant : Livre d^é^se lati/i'/rançais^ suivant le bré- 
viaireet le missel de Paris... etc.. Partie d'été. Paris, chez Guillaume de 
Hanzy, M.DCCLXXI, in-8*, relié en maroquin rouge ancien. Il n^est pas 
difficile à un œil quelque peu exercé de s'apercevoir que Tor de ces armoiries 
est plus clair, plus vif par conséquent plits récent^ que celui des autres 
ornements de la reliure elles sont donc postérieures à cette reliure. De plus, 
les émaux des pièces y sont indiqués par des hachures, ce qui ne se faisait 
pas autrefois, et me confirme dans mon opinion que ce fer moderne a été 
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mis après coup sur une reliure ancienne. Le blason me parait devoir se 

lire : de à irois croissants de gueules accompagnés en chef de trois 

bandes alnissées du même ; je ne vois en elTet pas d'autre manière de 
décrire hcraldiquenicnt ces pièces. 




Je serais fort reconnaissant à la personne qui voudrait bien m'indiquer le 
nom du propriétaire de cette marque, dont l'aspect ne manque pas d'un 
certain cachet; et qui pourrait en même temps rectifier ma description 
s'il y a lieu. V'« 0. D. P. 

RÉPONSE 

D'OSSERY. — (N. 183 ) [1" année, pace 59.] 

Le fait qu'une question insérée dans les Archives n'a pas reçu de réponse 
immédiate ne prouve pas qu'elle n'en recevra jamais ; en voici la preuve. 

M. O' Kelly de GaKvay, archiviste bien connu, dont nous avions attiré 
l'attention sur cette question, nous a envoyé dernièrement la réponse 
suivante : « Le nom patronymique de J. T. W. d'Ossery, vicaire apostolique. 
« qui vous occupe, doit être Fitz-Patrik ; c'est dans la généalogie de cette 
« famille irlandaise qu'il faut donc chercher les renseignements deman- 
« dés. » D'autre part, nous venons de trouver dans Waroquier de Cond>les 
l'indication suivante, qui confirme pleinement la réponse de notre érudit 
collaborateur, 

Fitz-Patrik d'Ossery, originaire d'Irlande, porte : De sable, au sauioir 
d'argent, le chef cousu d'azur, charge' de trois /leurs de lis d'or pose'es en 
fasre, au lieu de trois torteaux (tourteaux). Supports : Deux lions de sable, 
couronnés d'une couronne ducale et colletés de chaînes d'or. Ce qui, à la 
couronne des lions près, répond absolument à la vignette reproduite avec 
la (jueslion. L. Boiland. 

Le Ge'ranl, Aglaus Bouvenne. 

MACOX, PROTAT FHillBS, IMPRIMXUH8. 
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PlERRE-JLLES-CÉSAll DE llOCll ECHO U ART 

ÉVÉQUE D'ÉVREUX (1733), PUIS DE BAYEUX (1753). 




^ ARMi les prélats grands seigneurs du xviii« siècle, dont 
la naissance et les dignités, jointes aux dons de l'es- 



prit, faisaient des personnages considérables, non seu- 
lement dans leur diocèse, mais aussi à la Cour, peu 
d'entre eux ont possédé autant do marques de biblio- 
thèque que eelui dont nous allons parler. 

Pierre-Julcs-Vésar hk Hociikciioi vht, évéque d'Evreux 
(1733), j)uis de Baycux était né à Montij^ny, 

diocèse d'Orléans, le 8 mars 1GU8, de Louis de lloche- 
choûart, seigneur de Montîgny et du Monceau, et d'Elisabeth de Cugnac, 
son épouse. — Louis de Rochechoûart avait été, dans sa jeunesse, 
enseigne et lieutenant des galères, puis avait épousé, le 11 avril 1692, 
Élisabeth de Cugnac, fille de Philippe de Cugnac, baron de Jouy, près . 
Pithiviers, et d'Éltsabeth de Morainville. Louis mourut âgé de 72 ans, le 14 
mai, 1737, dans son château de Montigny. 

Quoique issu d'une famille illustre qui avait joui autrefois des avantages 
d'une grande opulence, Picrrc-Julcs-César de Roeheehouart n'en éprouva 
pas moins, dans son enfance et dans sa première jeunesse, les rigueurs de 
la pauvreté. 11 fut reeueilli j)ar un menuisier chez lecjuel il hahita pendant 
le temps de ses études, et le prélat, par la suite, conserva toujours la plus 
grande reconnaissance pour ce modeste artisan, auquel il s'intéressa pen- 
dant toute sa vie, et qu'il attacha même, dit-on, à sa maison, afin d'abriter, 
ses dernières années *. 



1. Toat ec* délul* biograjpbiqoe* lont extraits d'oae Fî« imniiwcrtle dt Mgr de BockeehoQartf 
tmnwrrim «b accrélariat m févéobé de Ba^cui, et dont noum devou U eomaMUÛeatioD à l'obli- 
gauoc de M. U «haMiiie DetbadM, mhivwte da Chapitre. 
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Ayant cnibi assi; l'état ecclésiastique, notre futur évèque, en raison de sa 
noble origine, tut pourvu, presque aussitôt, du riche prieuré de Saint-Lô, 
de Rouen, puis fut nommé vicaire général du diocèse d*Orléans, dans 
lequel il était Dé. 

Il n*avait que 35 ans lorsqu'il parvint à révèché d'Évreux, dans les pre- 
miers jours de septembre 1733, comme successeur de Mgr Jean Le Nor- 
mant; toutefois, il ne fut sacré que le 16 février de Tannée suivante, dans 
relise du noviciat des Jésuites, à Paris. 

Il parait que Mgr de Rochechoaart ne fut pas heureux à Kvreux, malgré 
les grands avantages do sa situation : il so heurta à des conflits de pré- 
séance avec le duc tic Bouillon, comte d Evreux, et grand chambellan de 
France, et, afin de faire cesser celte mésintelligence, fâcheuse pour les 
deux parties, le roi transféra le prélat sur le siège de Bayeux devenu 
vacant par la translation de Mgr de Luynes à l'archevêché de Sens, le 
18 août 1753. 




fxBibKotecHD D. DE ROCHECHOUART 

Epifc. Ebioic. 

Nous ne savons si, pendant son séjour à révèché d'Évreux, Pierre- 
Jules-Gésar posséda une bibliothèque personnelle très considérable. En 
tous cas, il se fit graver sur bois un Ex-liùris à ses armes, dont la planche 
servait peut-être, en même temps, d'en-tète à ses mandements et lettres 
pastorales ; au bas, il fit mettre Tinscription suivante : 

Ea BiàUotechn (sic) nn. de Rochichooabt 
Episc. Ebroic. 

Nous en donnons, ci-dessus, une reproduction en photogravure, 
diaprés un exemplaire tiré de la collection de notre savant et distingué 
collègue M. de Farcy. 

Nous avons également trouvé chez un bibliophile ébroïcien, M. E. Guil* 
lemare. im volume portant une étiquette aux armes de Mgr de Roche- 
choùart, et cette découverte n'est |kis sans se présenter comme un pro- 
blème aussi curieux que difticiie à résoudre. 
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Cette marque, qui se rencontre sur un exemplaire de V Histoire Civile et 
Ecclésiastique du Comte (CEvreux, par Le Brasseur, 172'i, porte les armes 
de l'évoque, absolument conformes à V E r-Uhris précédent, mais elle a été 
découpée dans le frontispice d un Bréviaire à l'usage de l église d'Evreux, 
ainsi qu'il est facile de le constater par les mots suivants qui ont été lais- 
sés sur la partie découpée : 

lUuslrissimi <£* Rcverenr/issimi in Christo 
Patris DD. PETni-JLiJi-C.ïSARis 
DE UOCHECHOUAHT, Ebroivensis 
Episcopi â:c. aitctoi itate ; ac venernbilis 
ejusdem Ecclesùa Capiluli cunaensu editum. 

PAM VBBlfA 

VœrUt X. Ub. non compactum. 

Nous donnons, hors texte, un fao-simile de cette pièce, avec la reproduc- 
tion du papier en caiUouiis couvrant le revers du volume sur lequel elle 
est collée. 

Que faut-il penser de ce frontispice de hréviaire adopté comme signe de 
possession ? Doit-on supposer que l'évèquc ne songea pas, tout d'abord, 
à faire exécuter un Eaa-Ubrie pour bod usage personnel, et qu*il dut utiliser, 
afin d'en tenir lien, Ten-téte du Bréviaire qu*il avait édité et qui était 
revêtu de ses armes ? Ou bien cette adaptation n'aurait-elle pas été faite, 
très postérieurement, par quelque ecclésiastique acquéreur du volume 
ayant appartenu à l'évèque, et qui, l'ayant acheté au moment du départ de 
celui-ci pour Bayeux, aura voulu conserver le souvenir de son illustre pro- 
priétaire primitif, en y appliquant ses armoiries? Quoi qu'il en soit, il 
nous a paru intéressant de signaler rotto utilisation d'une feuille de Bré« 
viaire pour en faire un E.r-lU>ris d'occasion. 

Notre honoré vice-président M. de Crauzat possède une autre pièce de 
petit format aux armes du prélat qui nous occupe. La voici reproduite 
au-dessous, dans ses dimensions exactes : 




11 est possible que cette petite vignette sur bois ait été spécialement 
gravée pour servir d^Ex'librts aux ouvrages de petit fonnat, comme les 
in-12 et les in-i8, mais elle est anonyme, et cette circonstance n'est pas 
sans nous la rendre un peu douteuse, car il se pourrait aussi qu'elle n'ait 
été destinée, en réalité, qu'à marquer les mandements el les autres actes 
émanés de Mgr de Rochechoflart* 
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Bn qualité d'évèque de Dayeux, celui-ci a laissé deux marques tout à 
fait authentiques, un Ex-libris et un fer pour frapper les couvertures. On 

rencontre le premier sur un grnnd nombre de volumes composant la 
bibliothèque tir l'Hyêrlié ot du Cliapitrc de celte ville. Quant au fer à 
dorer, noua ignorons s'il fut exécuté à l'époque où J^icrre-Jules-César était 
encore sur le siège d'Kvreux ; il nous a été impossible de savoir si Ton 
pourrait rencontrer dans la Bibliothèque de ce dernier siège quelque livre 
qui en soit orné. 

L*Bx-libris de révêque de Bayeux est dans le style raemUe^ fort à la mode 
sous Louis XV. 11 porte, comme les précédents, les armoiries de la maison 
de Rochechoflart, en Limousin, qui sont : Fàscé-ondé et nébulé ^argent 
et de gueules^ de aix pièces^ le tout surmonté d*une couronne ducale, sur 




un cartouche à volutes, avec la mitre et la crosse, sommées d'un chspean 
à dix rangs de houppes. Dans le bas, une tablette à encadrements con- 
tournés porte la mention : 

Ex-Libris pel. Jul, Ces. 
De Rochechouart 
Epi. Bajocensis. 

•Nous donnons, plus haut, la reproduction fidèle de cet Ex'-Ubria q[ui 
fait partie ilc notre collection. 

On en doit également la communication à robiigeance de nos honorés 
collègues MM. de Crauzat, Tausin et de 1-arcy. 

C'est vraisemblablement à la même époque que fut exécute le fer à 
dorer que nous donnons ici et qui est une reproducUon très exacte de 
l'Ex-libris lui>mèmé. La photogravure en a été faite, dans les dimensions 
mêmes de Toriginal, d'après un frottis que M. de Parcy a bien voulu 
retoucher avec son talent habituel. On le trouve également à la Biblîo- 



Digitized by GoogI î 



— 133 — 

thèque du Chapitre de Bayeux où il a été relevé pour nous par M. le cha-> 
noine Dcsiandes, archiviste du Chapitre, sur un volume in-quarto intitulé : 
Nouvel abrège chronologique de C Histoire de France^ 1749. 

Nous saisissons cette occasion pour offrir à ce savant et distingué 
ecclésiastique l'expression de nos très vifs et bien sincères remerciements. 




On trouve, également, à Tévèché de Bayeux un certain nombre de 
volumes de petit format qui sont blasonnés sur les plats]] aux armes de 
Bochechoûart, mais, au lieu des attributs épiscopaux, le blason est entouré 
du manteau de Pair de France, armorié sur les courtines. 

Nous croyons devoir mentionner et reproduire cette marque, quoiqu'elle 




ne se rattache que d'une façon assez indirecte à l'évèquc lui-même. Elle a 
été relevée sur la couverture d'un petit volume in- 12 qui se trouve dans la 
bibliothèque du palais épiscopal de Bayeux, et portant pour titre : La 
Science des Médailles Antiques et Modernes, 17 15. 

Ce volume appartenait à Jean-Baptiste de Bochechoiiart, duc de Morte- 
mart, pair de France, qui mourut à Bayeux, chez l'évêque son parent, le 
16 janvier 1757, et fut inhumé dans la chapelle Notre-Dame de la cathé- 
drale de cette ville. 

Il est probable que le duc, lors de sa visite à Bayeux, avait apporté 
avec lui plusieurs volumes à ses armes, qui devinrent, après sa mort, la 
propriété du prélat. D'ailleurs, cette marque n'est pas extrêmement rare 



et nous l'aTonB rencontrée déjà, à plusieun repriMB, ches des bouquinistes 
et des marchands d*Ea>Ubns, imposée sur des couvertures de volumes 
dépouillées de leur contenu. 

Tels sont les cinq Ex-libris ankiortés se rapportant à Mgr de Roche- 
choOart, tant à l'évèché d'Kvreux qu*à celui de Bayeuz. Nous ne prisons 
pas qu*nucun évoque de cette époque ait laissé après lui un aussi grand 
nombre de marques de possession de livres. 

Il nous reste, pour terminer, à donner quelques détails sur les dernières 
années du prélat qui nous occupe. En arrivant à son nouvel évêché, beau- 
coup plus riche que le précédent, il dut renoncer au bénéfice de l'une des 
nombreuses abbayes qu'il possédait en commende. Ce fut celle de Conches 
quUl céda ; le revenu en était de plus de vingt mille livres. Ce détail 
démontre que si Pierre de RochechoOart avait connu la gène dans son 
enfance, son Age mûr lut visité par la fortune et Tabondance. Du reste, le 
prélat sut consacrer ses revenus aux bonnes œuvres et aux jouissances 
littéraires. 

Parvenu à un Age avancé, l'évèque de Bayeux conçut le projet d'abdi- 
quer ses fonctions épiscopales et de se retirer dans son beau chAteau de 
Montigny, qu'il avait fait rebâtir et dans lequel il aimait à passer les 
moments de loisir que lui laissait sa charge. Il fit ses adieux à son diocèse 
par un mandement écrit de Paris et daté du 24 janvier 1776. 

Mgr de Rochechoiiart, petit de taille et déjà infirme, avait 78 ans quand 
il se démit de révêché de Bayeux; toutefois, il vécut encore pendant cinq 
ans et mourut au chAtèau de' Montigny, le 31 décembre 1781, à l'âge de 
82 ans et 23 jours. Plusieurs jours après, son corps, soigneusement 
embaumé, fut enterré avec pompe dans la chapelle du chAteau. 

Son portrait a été gravé en 1764 par J. Tardieu, dans le format in- 
quarto pour servir de pendant à celui de Mgr de Luynes, son prédécesseur. 

Le Chapitre de Bayeux possède encore un de ces portraits, orné, dans le 
bas, des armes du prélat. : Cohtb db Burbt. 

Parmi les Ex-libris curieux que nous avons eus en communication et que 
nous avons fxàl reproduire en vue d*un article que nous préparons actuel- 
lement, se trouve celui portant rinscription : 4 M* LE FEBVRE GHIR" 
MAJOR DU H"^ DAUTICHâUP DRAfiONS et qui est signé : tassiveav fecit 
A REDON. Cette pièce peut se diviser en deux parties : Tune, supérieure, 
représente le chiffre A. L. M. en majuscules. anglaises ornées, dans un 
cartouche Louis XV^ entouré a gauche de palmes, et à droite d'une guir- 
lande de fleurs; l'autre se compose de Tinscription reproduite ci-dessus, 
dans une bordure formée de coni parti incnts dans lesquels se trouvent des 
plantes médicinales, une trousse, des instruments de chirurgie, fœtus, etc.. 
Si rexécution laisse quelque peu à désirer, l'invention ne manque pas d'à- 
propos. Nous prions instamment nos collaborateurs de vouloir bien cher- 
cher et de nous adresser le plus tôt possible tous les renseignements qu'ils 
trouveraient sur ce M. Le Febvre, Chirurgien-major du Régiment d*Auti- 
champ. L. Boulahd. 
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EX-LIBRIS CHARLES ROSSIGNEUX 



*iifTKRK8SANT Kx-libi'is (lont DOus donnons ici la repro- 
duction est eelui de charles Rossigneux. 

Ce nom est peu connu de la génération actuelle, 
je veux parler de la toute jeune; mais ses contem- 
porains, comme Proment Meurice, Janselme, 
Wiese, Gruel, la manufacture de porcelaine de Vier- 
zon, et surtout Christophe et Hachette, existent 
encore en tant que maisons, et, par leurs œuvres, 
sont les attestations vivantes des moments de célé- 
brité qu'a eus Charles Rossigneux. 

Sans avoir la prétention de laire ici une biographie complète, il est 
nécessaire de dire à nos jeunes artistes ce qu'était ce niaitrc, toujours 
original dans ses conceptions, qui, s il m'est permis de le dire, depuis 
cinquante ou soixante années derrière nous, livrait en silence au public les 
plus belles productions d*un génie hardi et fécond, et qui a droit aujourd'hui 
d'être au premier rang parmi nos meilleurs artistes contemporains, actuel- 
lement à la recherche d'un style nouveau. 

Charles Rossigneux est né à Paris le 5 février 1818. Son pére receveur 
particulier des finances, lui avait feit faire ses études au lycée Charlemagne 
et rêvait pour lui une carrière analogue à la sienne. Aussi, sa déception 
fut-elle grande, lorsque son fils lui manifesta son penchant pour les arts. 
En contrariant les idées de son père, il se retirait tout appui ; et, à l'âge de 
17 ans, il connut la lutte pour la vie dans tous ses détails, obligé qu'il était 
de vivre île son labeur quotidien sans pouvoir compter sur personne. Ses 
débuts furent pénibles, et ce n'est que grâce à son énergie et à son travail 
qu'il put arriver par la suite à se faire connaître et apprécier. 

Dans sa carrière de dessinateur d'art décoratif, les études d'architecture 
qu'il avait faites avec Thumelot à l'école Centrale, lui furent d'un grand 
secoura, car ses compositions s'en ressentirent* Elles étaient toujoun 
sérieusement établies et étudiées d'après les règles de l'art, et si son ima- 
gination le portait constamment vera des formules nouvelles, il savait en 
faire un ensemble gracieux, toujoura approprié aux besoins de la chose, et 
surtout exempt de ces exagérations qui se rencontrant si souvent de nos 
jours dans les productions de ceux qui, sans avoir suffisamment étudié les 
principes du dessin, se considèrent comme des chefs d'école. 

Notre artiste prêta surtout une collaboration considérable à la maison 
Hachette, lors de la mise en œuvre de son importante publication des 
Saints Evangiles, illustrés par Bida, et il ne se contenta pas d'en faire toute 
l'ornementation des titres, en-têtes, culs-de-iampe et lettres ornées, ce qui 
est considérable, on le chargea encore de créer un caractère nouveau qui 




Digitized by Google 



— 136 — 

fut gravé tout spécialement et utilisé seulement pour ce splendide ouvrage. 
II composa aussi pour cette maison une quantité de plaques décoratives de 
reliures qui ont pour beaucoup conlnhué au maintien de la suprématie que 
cet art avait su acquérir sur l'Etranger. 

En rcHunié, je dirai que dès 1845, chc:£ Gruel, el en 1873, lorsque parurent 
les Evangiles dans la maison Hachette, Charles Rossigneux fut et est 
demeuré liotre premier dessinateur d*art décoratif moderne. ' "■ 

Pour terminer, revenons à son Bx-libris. Très amoureux de son art, con- 
6ant dans le résulta^ de son labeur, il parvint à se faire une situation qu*il 
a voulu exposer dans la composition d^iîne marque de bibliothèque que L. 
Gaucherel lui grava igrScieuse ment. Cet Ex-ltbris existe en trois formats 
différents rie plus grand, destiné aux in-^, mesure 0" 255 de dessin; le 
format moyen, celui que nous donnons ici, est deO'" 126 de hauteur, et le 
plus petit mesure 0'" OG ). Voici maintenant l'idée qu'il représente et que 
nous ne pouvons mieux expliquer qu'en reproduisant la. note même que 
Charles Rossigneux a bien voulu nous donner : 

« Fils de mes œuvres, dénué de loules ressources au début de nia carrière, 
c tCàyani à compter que sur moi-même^ ce n'est quà force de labeur et 
« de persévérance que je suis parvenu à êurmoniêr le» o&atacles qui me 
c àarraient le chemin; c*e»t ce que j'ai tenté de traduire par une quenouille 
a ailée^ chargée de lin^ et passant à travers un cercle èur la circonférence 
« duquel se lisent ces deux mots latins : « \rte labork », Çtti témoignent de 
c nwn ambition d*atteindre les. sommets de fart par. un travaU persévé^ 
t rant. ; 

< Vn fil se détache de la quenouillle, va, vient, se replie sur lui-même 
« sans sr rompre, cherchant une issue à t espace étroit dans lequel il se 
« meut; puis, enfin, il s\^'chnppf au dehors, inscrivant mon nom dans l'es- 
a pace avant de s enrouler sur la bobine oit le fil s accumulant représente 
« cette AUHEA MEDiocniT.vs tant vantée par mon vieil ami le bon Horace, et 
« qui est devenue^ avec la sécurité de mes vieux jours^ la récompense de ma 
M. persévérant» dans la lutte pour la vie. » . 

Traduction libre : Pmre sa pelote en travmUani. 

NoT\. — M. Hossigneux n'étant pas collcrlionneur d'Ex-libris, nous 
prions instamment nos lecteurs de ne pas solliciter de lui de demande 
d*échange. Léoir Grucl. 

■ > ♦ <■ 

On nous demande, pour un très intéressant article, en préparation 
actuellement, si les personnes dont les noms suivent posscdaiont soit un 
Ex-libris gravé ? soit un fer de reliure? M"" du Boccage — M. i>k L\ Bohdk. 
administrateurgénéral des biens royaux — Coqueley de Chausse pierre, avo- 
cat au Parlement — Vai.iioiit di Bomarb, naturaliste — M. PoTHoum, avo- 
cat au Parlement de Paris Tacbar (le Président) 1 la baronne de Bobdic ; 
M. Cousin, avocat du roi au bailliage de Gaux — Flohcbl, avocat au Parle- 
ment de Paris, conseiller et premier secrétaire d'Etat de la principauté de 
Monaco, en 1731, qui possédait de beaux livres de musique. 
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EX-LIBRIS 



DE M. LE COMTE LÉOPOLD PULLÉ 




.^>E propriétaire de l'Ex-Libris dont 
^V'?' nous donnons ici la reproduction 



tirée sur le bois orip^inal lui-même, 
est une des personnalités les plus 
en vue du monde politique et lit- 
téraire de l'Italie conlem|)oraine. 

Homme de plume et homme 
d'cpée, il réunit en lui, sous les 
dehors brillants du grand seigneur 
et de l'homme du monde, les qua- 
lités si diverses d'un charmant 
poète, d'un écrivain délicat, d'un 
officier de mérite et d'un homme 
d'Etat qui a eu son heure de célé- 
brité. 

Le comte Léopold Pullé est né à 
Vérone le 18 avril 1835, d'une ancienne famille originaire 
dos Flandres, qui se réfugia en Italie vers la fin du 
xvi' siècle pour échapper aux guerres de religion qui, 
à cette époque, désolaient les Provinces-Unies. 
Lorsqu'on I8'i8 rolonlit le premier cri de révolte contre la 
maison d'Autriche et que la Lombardie donna un des plus 
magnifiques exemples de patriotisme qu'ait enregistrés l'histoire, Pullé, à 
peine âgé de treize ans, abandonna ses études, courut s'enrôler dans la 
4* légion de la Milizia mobile et, sous les ordres du colonel comte Cor- 
rer. prit part à l'héroïque défense de Malghera. 

Mais l'heure de l'indépendance n'avait pas encore sonné pour l'Italie. 
On sait le triste résultat qu'eut la révolution de 1848 et les sanglantes 
répressions qui la suivirent. De 1852 à 18;)5, le comte Pullé habita Trieste. 
où il publia ses premiers essais poétiques, des Odes, des Ballades et plus 
lard, en 1857, un sonnet vibrant d'indignation sur la mort de Félix Orsini, 
sonnet qui fit en quelques jours le tour de l'Italie et qui eût suffi pour con- 
duire l'auteur à la potence s'il eiit été connu du gouvernement de Vienne. 

L'année suivante, il fit représenter à Milan son premier ouvrage drama- 
tique, un drame populaire tiré du roman d'Alexandre Dumas Joseph lîal- 
sanio, qui eut un très grand succès. 

Lorsqu'en 1859 les premiers cris de guerre retentirent, Pullé fut un des 
premiers volontaires lombards qui demandèrent à combattre pour la liberté 
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de leur patrie. Il s'enfuit de Milan par une nuit de février et, poursuivi 
par les gendarmes autrichiens, put à grand'peine passer les montagnes 
couvertes de neige et se réfugier en Suisse. De là il gagna le Piémont, où 
il fut admis à faire partie du régiment de Montferrat-Cavalerie, qui se com- 
porta fort honorablement à la sanglante journée de San-Martino. 




La paix une fois conclue et l'indépendance de Tltalie assurée, grâce 
au généreux appui de la France, Pullé resta officier de cavalerie et, pour 
tromper l'ennui de la vie de garnison, il se remit avec ardeur à ses chères 
études littéraires. 

Il écrivit successivement un volume de vers, un drame en quatre actes : 
Le ^nnt de la reine, qui eut alors un immense succès; un roman : Les morts 
reviennent-ils ? des odes, des pièces de circonstance qui toutes furent favo- 
rablement accueillies du public. S'étant marié en 1869, il renonça à la vie 
militaire et s'établit à Milan où il se consacra presque exclusivement aux 
lettres. 11 serait trop long d'énumérer les ouvrages de tout genre qu'il 
publia à partir de cette époque ; nous nous bornerons à citer Feux de 
paille, comédie en trois actes, qui eut un grand et légitime succès; et Boire 
ou étouffer, un acte charmant, qui eut l'honneur d'être représenté à Monza 
par S. M. la Heine d'Italie. 

Le comte Pullé s occupa aussi d'héraldique et de politique. 
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Il est un des cinq juges qui composent la Gitmia délia CoiuuUa AnU- 
diea do royaume et a publié entr^autres ouvrages historiques une Étude 
gMalogique riohement documentée des familles Viialiani et Borromeo *. 

Grand propriétaire terrien, il est député de Vérone depuis 1S80 et fut 
sous-secrétaire d'Étut pour Tlnstruction publique sous le ministère Rudini 
(1890^1891). 

Le comte PuUé possède une bibliothèque. choisie, dont il s'occupe avec 
amour, et surtout une fort intéressante collection de documents et de sou- 
venirs du premier Empire, digne de figurer à cùté des plus belles collec- 
tions de ce genre qui se trouvent en France. 

L'Ex-libris que nous reproduisons représente simplement les armes de 
la maison PuUé, qui se lisent : 

Divisé en chevron^ d'azur à trois fleun de lis mal ordonnées d^or, sur 
argent à une poule au naturel posée sur un tertre de sinople; au chevron 
eFor brochant sur la division. 

Devise : Pol en veullanee est Uon-f David-Hkrky Paioa. 



P.-J. LORTHIOR 

■: médailleur, graveur d'armoiries,, de cachets, de sceaux et de 
plaquettes en métal {Nagleràii : tableaux en relief), travaillait 
à Paris de 1770 à 1802. 11 éUit né k Lille le 22 janvier 1733, 
et était fils de Michel-Joseph Lorthior^ cabaretier, et de Marie- 
Catherine Raoul. Son nom figure plusieurs fois dans VÀtma- 
nach des Artistes. En 1777, il demeurait Cour neuve du Palais, et avait 
titre : graveur des médailles du Hoi, graveur de cachets. En 1785, il rési- 
dait rue Saint-Honoré, hàte.l des Amrn'cains , et est qualifié graveur 
d'armoiries. Enfin, c'est à Paris, rue fies Prrtres-Saint-derntdin'r Aurer^ 
rois, qu'il décéda, le 8 mars 1813, à 80 ans; époux de Marguerite Jiaclel. 
(Sans enfants.) 

Comme graveur d'Ex-Ubris, il a peu produit. On ne connaît que quatre 
pièces portant sa signature. Ce sont les suivantes : 

1* Bx-libris anonyme, au chiffre : L* L, Cette pièce est considérée — à 
tort— -comme étant personnelle au graveur, dont les prénoms, Pierre- 
Joseph, n*ont aucun rapport avec les lettres du chiffre; 

2* Ex-libris de Le Leurge, officier du grenier à sel de Reims \ 

T Ex-libris de M, Théodore. (Reproduit dans le dernier numéro des 
Archives.) 

4° Ex Museo Mionnet. C'est la planche précédente utilisée par le célèbre 

numismate et appropriée à son usage, grâce aux retouches suivantes : 
Dans le cartouche rocaille, le chilTrc original, que les uns lisent /. L. et les 
autres T. P., ou même L. P. T. (?), a été remplacé par le chiffre E. T. 

1. Ces deiu noUoet font nartic d'une coiiectioo d'étude* généalogiqae* publiéet par «ne réooioa 
d'hiatoriena et destinée i nfre suite au grandiose ouvrnge du comte Pompée Litts : Lea famitlea 
célèbres, qui est devenu chiBsiquc. 

2. Remarquons que les émaux indiqués par Rielstap dans la description de ces armes ne sont pas 
•uMln. Ob n wI là mtlhmrèoieaawt pan nn fnil rare. 
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XEdme^Tàéodore, prénoniB de Mtonnet), et l'inscription de M. Théodore, 
effacée, a fait place à FEx Muêeo Mtonnet, 

■ On se platt à supposer que M* Théodore est un fils du graveur^ élève de 
Francisque Millet : c*est possible. Mais n*est-il pas singulier ce rappro- 
chement du nom : Théodore ^ avec le prénom de Mionnet, qui devint 
possesseur de la planche de cet E\-libris? 

Selon les biographes, E,~T. Mionnet est né à Paris en 1770, f en 1842 
Son père, huissier-priseur, ayant souvent eu à vendre des médailles, 
offrit à l'enfant l'occasion de manifester son goût pour les monnaies 
antiques, à tel point qu'il devint expert en la matière, et que le savant 
Barlhéieiuy 1 attacha au Cabinet des médailles de la Bibliothèque nalio- 
nale, dont il fut par la suite conservateur adjoint, puis académicien. 

Or, il esl prohÂble que LorMtr a connu le père de Mionnet et Mi<mnet 
lui-même. Est-ce Lorùdor qui, resté dépositaire du cuivre de M. Théodore, 
l'a cédé ou donné à Mionnet? Ou bien M. Théodore est-il parent de 
Mionnet ? Est-il seulement son parrain ? Lui a-t-il légué sa planche d'Ex- 
libris avec d'autres biens? 

Il y a certainement là un point à élucider par quelques recherches, qui 
échappent à notre compétence, et que nous signalons aux érudits cher» 
eheurs. Th. Divilulx. 

Voici quelques autres Ex-libris gravés par Lorthior : 

1) Ex Museo Mionnet : il est absolument semblable à l'Ex-libris de 
Théodore reproduit dans les Archives, avec les chifires H. E. dans le car- 
touche. 2) De la HibliolluMpie de Lelarge, olïîcier au grenier à sel de Heims. 
Volume. (Voir Jadart, Les Bibliophiles liemois^ page 75 et planche V.) 
3) Anonyme, cartouche avec le chiffre L. L. Au bas : P. /. Lorthior fetdi 
i752. C'est probablement l'Ex-libris du graveur Lorthior lui-même. 

R. Bbmkakd. 

■ a ■ 

ERRATUM 

Dans l'intéressant article sur les Ex-libris de la famille de \\\itteville, 
on lit (page 125, huitième avant-dernière ligne) : « Ce que ne fait pas 
remarquer M. Guigard, c'est que, contrairement aux usages, les armes du 
mari qui devraient être placées à tlexlre (liéraldi(jue) de l'écu, sont à 
séncstre ». Les rédacteurs dudit article se sont trompés, tandis ({ue 
Guigard est dans le vrai : la dextre héraldique se trouvant toujours à 
gauche (senestrc) par rapport au lecteur, lés armes de Watteville occupent, 
sur la figure de la page 126, la place que lui assignent les règles fonda- 
mentales du blason, c'est-è-dtre qu'elles sont à dextre de l'écu de la 
femme (Phélippeaux), lequel est par conséquent à senestre (à droite du 
lecteur) de celui du mari. 

Nous avons asses relevé d'erreurs dans r^rAior/a/ du BibUop/ùle, pour 
que nous ne saisissions pas avec empressement Toccasion de constater 
l'exactitude de la notice critiquée par MM. de Watteville. Cuir/ue suum, 

ËMiLE Perrier. 
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QUESTION 

TOUR. — UON. - (N. UtU). 

Possédant le bois de cette vignette, je serais reconnaissant à celui de 
DOB collègues qui pourrait bien me dire quelle en est Torigine? Si c^est 
un Ëx-libris ? à qui il appartenait ? Ët donner Texplication de son étrange 
composition. 




En examinant un peu attentivement cette gravure on voit par exemple 

que le bouclier qui est à droite, en bas, est chargé d'un blason (\\ic je lis : 
de... à la barre de gueules chargée de trois oioiles à cinq rais de... il ne 
me parait pas que l'on doive tenir compte de la bordure chargée de 
elous. F. F. 

RÉPONSES 

DB PBRTDrGUX. — (N. 184.) [6* awiibb, mgb 109.] 

Le nom patronymique du comte de Pertingue est TuanfiTTi. Cette 

fiimille, originaire de Chieri, et domiciliée actuellement à Turin, possède, 
d*aprës VElenco ufficiaU délie famine nobili e titolale del Vicmonle 
(Rome, 1895), p. 139, les titres de marquis de Priero, de Pancalieri, de 
Cimena, de comte de Casligilonc et de baron de Honavallc. Le titre de 
comte de Pertingue (Pcrlingo ?), non mentionné dans ledit ouvrage, devait 
(•Ire porté probablement par un cadet. L'auteur du ;Vc»//r<7 Armoriai du 
liihliophile attribue (t. Il, p. A59), sans citer ses sources, à un Turinetti, 
marquis de l^rie (Priero), deux fers de reliure, dont le premier ressemble 
étrangement à la marque qui foit Tobjet de la question posée par CEx^ 
Ubrh journaL A mon tour, je demanderai si ce même fer est connu de 
quelque bibliophile français ou étranger ? E. Pbrbibr. 

Les armes du comte de Pertingue reproduites dans cette question sont 
celles des marquis de Prié, de Turin. J*ai plusieurs volumes dont les 
jreliures sont frappées d*armes identiques (par les supports). Rietstap indi- 
quera Prié. Le titre de comte de Pertengo (et non Pertingo), doit être un 
titre de la maison Turinetti de Prié, Ce nom de Prié {et non pas Prie) c'est 
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le nom francisé de Priera^ petite ville près de Cuneo, comme Pertingue est 
le nom francisé de Pertengo, petite ville de la province de Novare. On sait 
conil)ien les Pit'tnontais avaient la manie de franciser leurs noms depuis 
Ma<lani(' iloyalc, et au siècle passé on en trouve mille exemples : les 
Bagliani deviennent Haytiiiy les Canierana Cameran^ les San-Germano, 
Saint-Germain, etc . . . 

Je possède deux reliures différentes des Turinetti de Prié : Tune est char- 
gée du blason dans un cartouche Louis XV, sommé de la couronne de 
marquis; Tautre porte des armoiries exactement semblables à celles repro- 
duites par les Archives^ avec les mêmes supports et la même devise non 
degeiurOf le tout entouré d'un filet en forme de cercle de la grandeur envi- 
ron d'une pièce de cinq francs. On trouve souvent ces armoiries avec 
Tordre des quartiers interverti, c^est-à-dire au i et 4 la tour, au 2 et 3 la 
demi-aigle mouvante du parti. 

Le seul dictionnaire «jjéographiquc que j aie en ce moment sous la main 
indique : Peiitexio (N'crcelli), commune de LS^iO liahitants, postes, télé- 
graphe, chemin de fer. Davih Hemu Phioh. 

Des réponses à [)cu près semblables nous ont été envoyées par MM. de 
Burey et Achille Bcrtarelli. ^^^^^^^^^^^ 

Le comte de Pertingue a pour nom patronymique TuaiRRTTi et descend 
d*une famille piémontaise dont Rietstap décrit ainsi les armoiries : ÊcarieU^ 
aux / tf/ 4, d'or^ à une tour de deux étage» nFazur; aux Set 3^ d^azur, à la 

demi-aigle d'argent, couronne'e d'or, mouvante du parti; tandis que les 
Fiori di lilasoneria di Chieri e Torino attribuent à la famille Turinetti, en 
Savoie : argent ^ à la tour de gueules, sur laquelle est un oiseau de sable. 

L'Ex-lil)ris à identifier a bien appartenu à un membre de la famille Turi- 
netti, mais à quel jiersonnage ? La question est d'autant plus délicate à 
résoudre que les armoiries gravées par Tinney sont presque semblaliles à 
celles que nous connaissons depuis longtemps de Herculc-Joseph-Louis 
Turinetti, marquis de Prié, et que nous avons vu peintes dans un manu* 
scrit de la Bibliothèque de Bourgogne à Bruxelles, et blasonnées ainsi : 
ÊcarteU^aux i et 4, ÏPazur, à la demi^iglê d^ argent, couronnée d'or, mou» 
twue du parti; aux 2 et 3 d^or, à la tour de guetUe»; Féou sommé d^une 
couronne de marquis et supporté par deux t^gpres au naturel, la tête con» 
tournée^ accoles d'or. 

Des recherches C^érées dans les manuscrits de la Bibliothèque natio- 
nale nous ont permis de donner la généalogie de la famille Turinetti et 
d'en tirer une conclusion satisfaisante. 

Hercule-.loscjih-Louis Tlhinktti, marquis de Prié, comte de Saint-Mau- 
rice, en Piémont, chevalier de rAnnonciade, était, dit-on, « un florenlin 
c de bas lieu, dont les j)ère et mère sont inconnus. Sa jolie ligure le fit 
« aimer d'un riche bénéficier qui le prit à son service et l'avantagea par 
< testament. Homme de robe brutal, ignorant et pillard, il devint cepen- 
« dant ambassadeur de l'empereur à Rome, en 1714. Puis, le prince 
c Eugène de Savoie, son protecteur, lui confia les départements de la 
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« guerre et des finances clans les Pays-Bas autrit hicns, en (lualité de vice- 
a gouverneur, dont il dut se ilonieltrc en 1725, devant 1 hostilité justifiée 
« des Brabançons ». 11 fut tour â tour auu et ennemi du célèbre comte de 
Bonneyal et mounit h Vienne, le 13 juin 1726, à l'âge de 77 ans. Sa veuve 
obtint de Fempereur une pension de 9.000 florins et se retira à Turin, la 
même année. Le marquis de Prié laissa sept enfants, savoir : 

1* Jean-Anloine Turinetti, marquis de Prié, major-grénéral au service de 




Tempereur Charles VI, en 1724, son conseiller intime et ministre plénipo- 
tentiaire en Suisse, de 1733 à 1736; ministre de la reine de Hongrie en 
Suisse (1743ol744), puis à Venise, où il mourut le 15 août 1753; 

2** N... Turinetti, marquis de Pancailier; 

3' N... Turinetti, marquis de Castillon, en 1724; 

4° N... TURINETTI, comtk i)'Ks«>rii.\(:uE, marquis de Garacema en 1725, 
époux de la duchesse de Ciudad-Kéal, décédée en 1728; 

5" N... Turinetti, comte Beretta, habitant liome, retourna à Turin en 
1731; 

6* N... Turinetti, femme, en Tannée 1711, du comte d'Aspremont qui se 
cassa les deux jambes, à Rome,.eQ menant un char (1712); 

7* N... Turinetti, fille célibataire, se retira à Turin, avec sa mère, en 
1726. L^empereur Charles VI lui alloua une pension de 3.000 florins. 

Quoique le titre de comte de Pertingue ne figure pas parmi ceux portés 
par un des cinq fils du marquis Hercule de Prié, on peut vraisemblable- 
ment attribuer rËx4ibris gravé par Tinney au comte d'Ësquilache, marquis 
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de Caracena. Rn effet, le style Louis XV, ou rococo, de la pièce, la couronne 
<le marquis souiiuant l'écu et la contein|>oranéilé du graveur et du biblio- 
phile justifient celte assertion, à délaut d'autres preuves qu'il ne nous a pas 
été possible de trouver à Paris. Quant à Perlingue, qui est évidemment la 
forme française de Pertingo^ nous pensons que c'est un fief qui appartenait 
à celte famille. 

.Dans le Dizionario itaUco dei communi del Begno tFItaUat imprimé à 
Savone en 1B79, on lit ceci : (traduction) Pertengo, commune de 1.292 
habitants, station de chemin de fer, bureau de poste-télégraphe. — Dis- 
trict de V'ercelli, province de Novarre (en français Verceil) Piémont. Or, 
comme les Turinetti sont originaires du Piémont et y ont possédé de 
grands fiefs, on peut affirmer que Pertiogue doit être la fonne française de 
Pertengo. O' Kelly de Galway. 

D'OSSBRT. — (186.) [l** axkéb, page &0. — 6* amméb, mcb 128.] 

Touchant la question d'Ossery, j'ai reçu, il y a quelque temps, les dates 
qui suivent, données par lui-même au bibliothécaire royal Gjôrweld, 1796. 

a Dnus Ossery (Joannes Theodorus Haphael ab). apud Aquasgrani natus 
« 1736 die 3 : tia Maji ; Kcclesia» Moguntinaî Presbyter a PJ : na Julii I7fî4, 
« per duos annos seciindns Paslor Stralsuntlanus ex 1782, et ex 178 4 l*as- 
« tor Ecciesia; catholu a; lloliniensis Stockholiniensis] sid) vi( ario A|)ost. 
a Osier; ac a scjjtiuia .laii. 1791 serundus \'icarius Apostolicus pro liegno 
« Svcciaî, Brevi Aj)oslolico coiisli tutus et diplomate regio die 31 Aug. 
c 1792 dato confirmatus; denique 1795 die 22 Aug. titulo Ëx-generaiis 
« totius S. Ordinis Carmelitanim decoratus. » 

En Tannée 1806, M. Dechaux, bibliothécaire de Son Altesse Royale le 
Duc Cari (Charles ; depuis. Cari XIII), fait la communication suivante : 
« M. Tabbé d'Ossery est à présent directeur d'un couvent de Religieuses 
ft Essen en Westphalie. .» Sa destinée ultérieure et la date de sa mort sont 
inconnues aussi bien pour moi que pour le clergé ici présent, il me serait 
agréable si vous pouviez m*en informer. C. Al. Carlanoib. 

U abonda lier (1rs réponses ci-dessus nous forée rFen remettre d'autres à 
plus tard ainsi que les comptes- rendus de C Ex-liijris Journal. 




M"* Gwlailys W'hitlaker, nieiubre de notre Société, nous demande d in- 
former nos roircspondants qu elle a changé de domicile, et demeure 
miuntenaiil Littlcton Place. \\'alsall. England. 

Les personnes qui auraient à lui faire parvenir soit des demandes 
d'échanges, soit des lettres, sont priées de les lui envoyer à cette nouvelle 
adresse. 

Le Ge'rant, Aglaiis Boutennb. 

MMOH, nU»TAT fHÉUS, tHnUOIOM. 
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KX-LIBIIIS Di: MARIO PUOTH 




'a a maison si pittoresque qui porte le n"2l 
À/ de l'ancienne rue des M a rais-Saint-Ger- 
main a également un triple caractère 
historique : Racine Thahila et y écrivit 
plusieurs doses cliels-d'u'uvre; la grande 
artiste Adriennc Lccouvreur y mourut 
en 1730; enfîn. de nos jours, son 
deuxième élag© Ait occupe par l'écrivain 
de talent Mario Prolh, jusc|u'à sa mort. 

Son logis se coniposait entre autre 
d'une grande pièce remplie de peintures, 
de «lessins et de croquis. Je me souviens d'un portrait de 
jeune homme imberbe qui n'était autre que Fantin Lalour peint 
par lui-même. 

Sur la cheminée, un buste du maître du logis, en bronze, par le 
sculpteur Cross, une superbe lithographie de Daumier enrichie 
d'un e.r dono de Michelet. Puis de nombreux dessins d'amis et de 
camarades. 

Mario Proth était un écrivain dans toute l'acception du mot. La chaleur 
qu'il avait dans son cœur il la répandait dans son style, et bien d'autres 
livres célèbres n'ont pas la valeur littéraire de ses Vagabonds ni de son 
Voyage au pai/s des peintres. Mario Proth était un vaillant esprit, mais 
d'une nervosité excessive, son imagination ardente lui avait fait une nature 
fébrile qu'il garda pendant toute sa vie trop surmenée qu'il mettait au ser- 
vice des autres. 
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Il aimait tous les arts, eux seuls le prenaient tout entier, mais il avait 
aussi un faible prononcé pour les livres. Ceux qui composaient sa biblio- 
thèque portaient presque tous des ex dono. 

Victor Hugo y était surtout largement représenté. 

Un jour, en causant avec lui dans ce charmant intérieur, j'aperçus un 
fauteuil garni d'une tn|)isserie au petit point, et sur le dossier une hiron* 
délie avec une banderole sur laquelle se lisait cette devise : Sempre 
vagare. 

J'eus alors l'idce de graver pour Mario Proth uii Er -librîs, (>u:in(! je le lui 
apportai il en fut très eontent; mais peu de temps après, la mort vint le 
surprentlie bru s(pie ment. 

Oue sont devenus ces ehers souvenirs cjuc nous aimons tant, que nous 
regardons avec tant de charme et qui nous rappellent tant de choses du 
passé, du passé qui vaut souvent mieux que le présent si rempli d'amer- 
tume. Où vont ces riens qui font partie de nous-mème, de notre esprit, de 
notre cœur, de notre âme? 

Ils sont destinés à être dispersés entre les mains des plus offrants et 
derniers enchérisseurs, des étrangers, des indifférents qui ignorent tout 
Tamour qu'on avait pour eux. 

La vente après décès! c'est-à-dire la (in, l'oubli éternel. 

Mario Proth avait 59 ans quand il mourut. Il était ne à Sin-le-Noble, 
département du Nord; fit ses jiremières armes à Paris en 1859 et fondait 
la Revue Internalioruilf cosniopuliie . 

Après le 4 septeini)rc lH7i), il fut allaelié à la rédaction du hninuil officiel,, 
et nommé membre de la C»)mmission chargée de mettre en ordre la corres- 
pondance et les papiers de la famille impériale ; plus tard, il fut nommé 
bibliothécaire du Ministère de Tlntérieur. Aglaûs Bouvkrne. 



Dans le n* 1 des Archives de janvier 1899, répondant aux desiderata du 
n* 3 de mars 1898, au sujet des Kx-libris gravés par Durig, j'avais signalé, 
en outre de <'clni de Séraphin Malfait, ceux d'un membre de la famille 
Fabri de Bonucpart et du chirurgien (>.-L.-J. Chastenet. 

J'ai trouvé dcrnieretuent. dans une eo|]e<'tion particulière, une nouvelle 
œuvre de Durig, dont voici la ilescription t»oiuujaire : 

Belle gravure du siècle dernier, format 0.C7""" sur 0.87 dimensions 
prises sur les traces de la planche. Cet Ex-libris se compose d'un cartouche 
rocaille, surmonté d'un casque orné de ses lambrequins ; au bas, se trouve 
un lion couché. Les armoiries sont les suivantes : Uazuty au coq d'or 
tenant de la patte droite un sabre dPar^nt, la pointe en Aaut^ et posé sur 
ttnmont aussi d'or, mouvant de la pointe de Vécu. Cimier, un voq de Vécu. 

Les armoii ies ci-dessus hiasonnées sont celles de la famille île Frimont, 
originaire de Lorraine (voir complément au Nobiliaire de l)om Pelletier — 
Àntthlis, par .MM. Lepage et Germain, pages KiO-IGI), et dont un membre, 
au service de TAulriche, reçut les titres de comte de Frimont et prince de 
Antrodocco. Edmond des Uobsrt. 
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ESSAI SUR LES EX-LIBUIS 

LEUR SINGULARITÉ, LEURS DEVISES ET LEURS ATTRIBUTS 

Ks Ex-Iibris peuvent être recherchés non seulement comme 
petites gravures artistiques, mais aussi comme offrant 
un intérêt littéraire, voire même historique; il est facile 
d'en multiplier les exemples : 

Le livre contient les meilleures choses, et les plus 
mauvaises : Res opiimae, res peêëinue. — Cest la meil^ 
leure muniiion qtu fai trouvée à cet humain voyage. Ex-libris de T.. . — In 
êolitudine solamen (de Saint-Maurice), maximes établies par TEx-libris qui 
se présente au lecteur sous l'aspect le plus varié. 

Inutile de reproduire les types déjà inenlioiinës par Poulet-Malassis en 
1875, tels que Félibien, Ménngc, le président Ilénault (niais il existe une 
variante aux deux derniers), Joubert. Mirabeau, l'ami des honunes, avec la 
devise : Jm'at pietas, Lavoisier, de lirosses ; celui-ci a trois variantes, une 
avec la singulière devise : c HomutumH çuanli suni^ > y en a-t-il de petits 
hommes! 11 parait que le président était de petite taille*. Champcenets 




entouré de gloire. Aublé dessine par Boucher comme celui de Valory qui 
a sur lui l'avantage d'être signé de son monogramme F B, dans un ovale 

représentant une palette et tant d'autres analysés par le même avec 

un remarquable talent (jui a remlu l'étude de l'Ex-libris des plus 
attrayantes, et a[)rès (pii on se demande s'il y a encore à dire. Lisez 
page 30 l'histoire des crocodiles d Odile. Ce terrible homme est ù craindre 
sur terre et sur mer : Te/ / a nictuendus et undis, avec une variante san* 
devise où les crocodiles sont gracieusement campés en supporta. 

Puis les griffons de M. de Gourgiie écaillant ses armes à coups de bec, 
et la peinture personnifiée dans l'Ex-libris de Decamps ; assise sur la nue, 

1. Voir c ■ (JUI' (lit à ce propos uotre érudit collaborateur M. H. Cbabeuf dana *qu article turlct 
Ex-Libris du prétideol de liro»»e». Archives 18%, numéro de janvier, pages 3 et suivantes. 
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elle esquisse un tableau. Ce charmant Ex-libris est depuis longtemps 
reproduit sur la couverture de nos Archives. 

BaUerot/, t honneur y gist : d*axur à trois cœurs d'or. Sarlines, l'ancien 
ministre de la police sous Louis XVf, porte des sardines; un autre, une 

anguille coupée en morceaux, avec la devise : Duni vivo spero. 

In icterniini non comntovebilur : Gilea de Pelichy qui n'a pas à craindre 
d'être dérange dans ses études. 

Mai/eu.r lun rébus) M A et deux yeux comme on le voit ci-dessous. — 
M. Dubois a trois bûches enflammées. — Le notaire Bajot : trois encriers. 

Lambert de Villejust, grand et bel Bx-libris, en a pour ses amis et pour 
lui (des livres) {amieis et mihi)^ ainsi que (Roux et anw^runi^* 




Kcrmenguy (dont un député brelon de nos jours) : Tout pour le mieux, 
pièce dont je ne connais qu'un exemplaire et très mal imprimé. Sa rareté 
nous engage à en donner ci-contre la rcproducLion. 

Un certain de Buissy se hâte : Attente nuit Buissy. 

Aubry, curé de Saint^Louis en Tlsle, nous dit : ite ad pendentes et emùe 
vobU (allez chez les marchands et payes-vous-en). Ce qui rappelle Tin- ^ 
scription mise par le bibliophile Pixérécourt sur la porte de sa biblio* 
thëque : Tel eat ie triste sort de tout livre prêté, souvent il est perdu, tou" 
Jours il est g(tté\ et aussi la devise : Un livre est un ami çui ne change 
jamais, reproduite sur ses catalogues par le libraire Bouilleux; puis l'abbé 
de Penanprat avec ses singuliers emblèmes et sa non moins singulière 
devise : Omne Iulit pnnrfum qui miseuit utile dulri. Coquereau et ra!)bé 
Cochin porlcMit un co(| per(;lié sur une montagne. Tbouvcnin : un cocj au- 
dessus de son c liilTre, et pour devise : Vigitat et canlat, pièce signée : 
Collin de Nancy, 17G0. 

1 On trouvera dca détails ù ce propos duM le BiBLiMMaB FukiiQAnf i. II, p. Slt et S79, «irUele 

de l'aul Lacroix sur Pixérécourt. 
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BobiUard^ direcleur de la maoufacture de Sèvres en 1640, 8*entoure 
de ses attributs : four, réchaud, cornue, soufflet, outils à cuire la porce- 
laine; ce n*est pas asses, il joue sur son nom et prend les emblèmes du 

billarci. 

Mauclerc : Ne poii quk honneur. 

Pastorct : lion us semper et fidelia, avec un berger dans ses armes, sym- 
bole de sa liiulitionnelle fidélité! 

L'abbé Xaupi porte deux comètes sous la crosse et la mitre, ce qui ne 
l'empêche pas d y joindre la couronne de cdinlc 




Un anonyme a dans ses armes la lune et les étoiles. 

Voulez-vous le type de in réclame qui fut longtemps si tenace à la fin des 

journaux; nous vous exhibons : a Boyveau f>rifTc( tcur. co docteur vous gué- 
rira au régime de I cau fraîche et du lait, voyc/ celte vache à l'abreuvoir, 
et ce héron tenant des simples en son bec, comme Xaupi il prétend aussi 
au titre de comte. 

Un Anglais, Nevill esq., plaisante sur son nom comme Robillard : Ne 
vile velis. 

Sans parler des Ex-libris signés, je vous en citerai cependant un de 
Sébastien le Clerc : celui du pharmacien Geoffroy, le plus fort de tous, puis- 
qu'il met une tour dans ses armes avec la devise : Turria fbrtissima Detts, 
fort par Tappui de Dieu. 

1. Pour plus amples détails, voir les Archives de iti%, p. 23. 
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A de Vegry la patrie est chère, il aime cependant mieux sa liberté : 

Cara pairia^ carior libertas. 

Unanoni/nu^ de 1731 est porté au ciel par ses aigles : Adasira fcror; un 
avocat au Parlement, Langlois vous rccommfindc de choisir vos lectures : 
Lege sed eli'^e, et vous dit que Tin^norant ne counait ni Dieu ni lui-même : 
Nescire est, ncc sci're Deum, nec srire seipsttm. 

Un diifir (iri)/pof/ inscrit : Ci dant arma loga% aussi ses supports sont 
arnu's d'arcs et de flèches, mais nus. 

ArcnU se dit le roi des oiseaux et leur fléau à la fois, aussi vous lui 
voyez pour armes : des aigles et une croix : Rex volucrum crux a»ium*. 

Continuons les singularités puis(iue nous y sommes : Pierre Artaud, 
avocat au Parlement, porte un arc et un T. To en grec, c'est un rébus, 
comme celui de Mayeux. 

Et le médecin anonyme Pomme : 3 pommes^ mais voici, pour ceux qui en 
cherchent, d'autres F!x-libris parlants : une foi ou deux mains tenant un 
lys ; au dessus : Candore fulgrnf : au-dessous : Fide staiU, 

Aublé a sur fond d'azur deux gerbes. d'or : Âurea meêâia erù, si bené 

cul tus figer. 

L anonyme aux trois P enliclaccs <'st ccrtainenient un des jdus hizan es; 
dans le j)lciii de ces lettres majuscules anglaises est inscrit : a Polyxène, 
Pérouse, Prié ». 

For lis superenatat undas, le lion de Tanonyme est fort, il surnage 

Ubique fortis : c'est le marquis de Fortia : la force, sous la figure d'une 
femme en pied, est appuyée sur la colonne d'une ruine dont la base porte 
les armes des Fortia. 

Langeron se dit : Alors content, Est>ce parce qu'il est entouré de ses 
livres, ou pour la raison qu'il est entouré d'une gloire? 

Le prince au Mans : la reine des abeilles entourée de son essaim : Gens 
sub principe tu ta. 

Comme type de perfection, d'élégance et de gi àce, citons, après celui de 
Lanibei L de Villejust mcnlionné au départ, les i'^\-libris de : 

Le \'(ic/tcr du J*/i'ssi.r, procureur des comptes; autre Vacher, 1708 : 
vaches pour support, vache dans les armes, et devise en conséquence : 
Mulgeus non prcmeas, sucez ne serrez pas. 

Deslyons portant 4 lions, avec la légende : Franciscus Deslyons Fonte- 
nelle, baron Deslyons. 

Vinf, chevalier de Malte, signé Wasset. 

D'Hozier, reproduit de longue date en réduction dan« le Magasin pitto- 
resque, livraison de mars 1877, auquel je donnerai un superbe pendant : 
Palizot dlncowt 'K 

Les anonymes de Beaumont : Impmndunt ferient r«m/i?, avec fond de pay- 
sage, ce qui ne se voit guère dans les Ex-lihris; et de Chateaubriand, abbé 
de Lizay vers 1650, avec la crosse et lu mitre. 

1. C«t K\-lil)ris ;i élc ideiitifiL^ dans les .irchWex do 1898, p. 95. 

2. C'est UuHioa de Foateaay. voir une reliure reproduite dans les Archiva* de 1896, p. 41. 

3. Cet Ex'librit a été reproduit p. \\\ de* Archive» d'août 1895. 
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L'Kx-libris tic Turgot, évêque de Séez et cartlinnl, date tic 1717. 

abbé (le S('[)l-Foiitiiiiios, (le aïkMnie ; et celui tie M. tlii Petit- 
Bois à tlouble t'cusson, ciu aclreineiits Louis XVI, petite uierveillc de coui- 
position et tIe gravure, f[ui nous ilonne à jui^ci-du talent tlu graveur breton 
Olivault, 1772'. Nous ntcttrons pour pendant 1 H\-libris du \ iconiie du 
Dresnay^ signé du même Olivault, Rennes, 1787. 

N'oublions pas le trop fameux marquis de Bièvrc ; j 'imagine que son Ex- 
libris est fort peu connu. 11 y a aussi deux variantes de son oncle Maréchal, 
dont Tune porte la mention : Maréchal marquionis de Biëvres. 

Il y eut aussi des Ex-libris coUeciifs comme celui du Régiment du DaU" 
phin infanterie, gravé par le chevalier de Pujol, qui signe en toutes lettres, 
et ce nVst pas le moins curieux* 

Voici le C7i. de Launei/, oflicier aux Gardes françaises (F)x-Iibris du 18*) : 
if azur à une sauterelle (for posée sur une massue. Est-ce le malheureux 
gouverneur de la Bastille massacré le li .hiillet? (^est possible, ])uisf|ue 
V Armoriai de Normandie de Cheviilard attribue ces armes ù Jourduu de 
Launey. 

Et quels sont ces supports, ces sinistres emblèmes? ceux des Capucins 
de Zug, à la date de 1672. Ex-libris suisse, qui peut être reproduit ci- 
contre sans commentaire 

Terminons cette étude déjà trop longue par la Campagne romaine de 
M* la marquise de Barème, type peu commun mais d*un aspect plus 
agréable que le précédent; enfin empruntons à TEx-libris Seyringer le 
moyen de nous instruire à l'avenir : « vouloir apprendre sans livres, 
c'est puiser de l'eau dans un crible, » Haurit aquam cribUs qui vuU sine 
diaetre Ubris. H. db Tohqvâdbc. 

ENCORE P.-J. LORTHIOR 

Dernièrement, j'ai mis en doute que TEx-libris aux lettres L. L. appar- 
tienne réellement au graveur P.-J. Lorihior. Or, la note de notre éminent 
collègue, M. H. lienkard. n'a fait que confirmer ma timide insinuation. 

Eli eflet, la pièce en question étant datée ïl'vl et le graveur né en 
17IJ3, est-il admissible (]ue ce jeune artiste, fils de cabarctier, et c|ui cou- 
rait ))robableinent alors la |)rovin( e ait réuni à sa suite — lui, jeune 
homme tie vingt ans — une tjuanlité de livres suffisante à n)oliver la con- 
fection d'un Ex-Iîbris ? 

Ne serait-il pas plus simple de voir en TEx-libris L. L. une variante de 
la pièce Lt Large t de Reims : pièce modeste, ayant précédé celle, plus 
explicite, qui porte le nom et la qualité de son propriétaire ? 

Th. Dbvaulx. 

1, Voir la reproduction qui n ét«> donnée de (•«•t Ex-libris. Archives de décembre 1897, p. 18.']. 

2. Nous devons la conuuutiicaliun de ce cliché à l'obligeance <lo M. le pasteur (ierster, :iiili'ur de 
l'excellent ouvrage : Die Sckeiseriachen Bibiiothekzeiehen, auquel oous offroua nos plus aincèrca 
macrdenicoto. (L* Rédaciiom.) 
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L'EX-LIBHIS DE " DE BUGNY 




u bas du titre d'un livre artésien que je 
possède j'ai trouvé le tout petit Ex-libris 
reproduit ci-dessous, et qui est jusqu'ici le 
plus petit connu de ceux qui portent en 
toutes lettres les mots Kx-liL>ris. 

Ex-libris De Bucny 

Ouel est le bibliophile à qui le livre a 
appartenu? En raison même du litre, j'ai, 
de suite, pensé à le rattacher à la province 
d'Artois; et je commençais mes recherches 
à cet cITet, quand un ami, M. Letierce, me signala le docu- 
ment ci-apros : 



Lan mil sept cent quatre vingt huit, le vingt-six décembre, je. M* Augustin Pocho, 
curé de cette paroisse [S" Croix d'Arras , soussigné, ai suppléé les cérémonies du ba|)téine 
il un garçon a qui on a imposé les noms de Louis Henry, fils d'Antonio Pasquino Peretty 
de la Uocca, Chevalier Gentilhomme de l'Isle de Corse, et principal des principaux de cette 
isie, oificier au bataillon (]hasscur Corse, et de Dame Louise Angélique De Bugny de Poix, 
son épouse, demeurant au village de Blangy, de cette paroisse, né le dix sept du courant, à 
huit heures du matin, et ondoyé ledit jour à la maison paternelle, par M< Louis Lescardé', 
chirurgien juré de cette ville, à cause du danger de mort, suivant le certificat r^ui nous a été 
remis, lesquelles cérémonies ont été différées jusqu'à ce jour, par permission de Mon- 
seigneur l'Évéque d'Arras. Le parrain M' Louis Philippe de Bugny de Poix, oncle mater- 
nel à l'enfant, la marraine D*"« Guilia Maria Peretty de la Rocca, tante paternelle au dit 
enfant, représentée par Marie Françoise Lucie Villeret, dudit village de Blangy, le père pré- 
sent, qui ont signé. 

Peretty de la rocca. De Bugny de poix. Villeret. Pocho, curé de S" Croix. 

Le gai village de Blangy *, qui forme aujourd'hui une commune distincte, 
dépendait alors, pour le spirituel, de la paroisse Sainte-Croix, de la ville 
d'Arras; mais on y chercherait vainement trace de la famille de Bugny et 
de celle des Peretti : ils n'ont été là que de passage. 

Nous commençons à être fixés. Le bibliophile de Bugny ne peut être que 
Louis-Philfppe de Bugny de Poix, dont la sœur habitait Blangy-lès-Arras 
à la fin du siècle dernier. 

Voici sa signature autographe relevée sur l'acte qui précède ; 



1. Le Patriote Artésien. Pur M. de'", ancien officier de cavalerie (Bcllepierrc de Ncuve-ÈgliBC). 
A Paris, chez Despiliy, M.DCC.L.KI, in-8. 

En liiianl cet article, mon respectable ami, M. VoUin, libraire, au catalogue duquel j'ai acheté ce 
volume (n« 172. Décembre 1897), applaudira, j'en suis certain, à l'heureux hasard qui m'en a fait le 
possesseur. 

2. Ce Lcscardé habitait en Cité ; il était ii la fois marchand et chirurgien. Cette famille, venue de 
Royc, était en grande relation d'amitié avec la mienne. 

'A. C'était le lieu de réunion habituelle des Rosati d'Ai-ras. Là, chaque année, de joyeux coinpa- 
' gnons, dont furcat Caigniez, Carnot et Robespierre, allaient chanter la rose sous de» berceaux de 
(leurs. 
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Quelle fut l'importance de sa bibliothèque ? Fit-elle Tobjet d'un cata- 
logue? Je l'ignore, ne Piiyant rencontre ni à Arras ni à Paris. Quant à son 
Ex-tibris^ il doit être considéré comme rare, |)uis«|ue la Mibliothèquc 
Nationale ne l'a point encore recueilli. Ses ditnensioiis (lc\ aient ee|)(Midailt 
appeler ])lus parliculleremerit Mir lui i'atlention des <-<)lle( tioniieuis. 

Aucun biographe ne parle de notre île Hugiiy : e esl un oublié. lA pourtant 
ce n*cUit pas le premier venu, puisqu'il était bien apparenté, et qu'il est 
rauleur des ouvrages suivants : 

De r Esprit de parti en France au commencement du XIJ^ siècle. Par de 
Bugny. Â PariSf chez Lenoir^ libraire {Imp. MarcAant)^ messidor an X, 
In-8, 53 pages (Bibl. Nat., L43'214). — Le titre au dos porte par erreur : 
Le bon sens d'un manufacturier. Houen, on X. 

Pollion, ou le siècle dWuf^ustr, par M. L. P. de lîugny. Paris, c/tez Gar- 
nery {Imprimerie (1rs Sourds-Muets, sous lu direction d'Ange-Clo}^ 1808, 
4 vol. in-8 (Ribl. Nat., .1 I.")hH)i. — Le tome 1 manque'. 

Lava a consacré lui toil bel article de (juatre colonnes à ce dernier 
ouvrage, dans le Monitrur universel du 22 juillet IHOU. 11 y est dit : 
« ...L'auteur de Pollion cherche à marcher, on lui tloit cette justice, sur 
les traces de Harthcleniy, et ne s'est pas ellrayé des peines et des longues 
recherches qu'exigeait sa vaste entreprise. Sans doute, il n*a pas fait encore 
tout ce qu^il devait, et j'ajouterai, tout ce ([u U pouvait faire; mais il a eu 
le sentiment des obligations qu'il contractait; et des méditations plus pro- 
fondes, une étude plus réfléchie des secrets du style, de cet art d'attacher 
le leèteur par une narration aisée et brillante; de cet art encore qui sait 
donner à chaque interlocuteur son vrai langage; qui varie et difl'érencie ses 
tons; qui prend celui de la situation, des lieux et des circonstances; le 
lems enfin, et de nouvelles réflexions lui enseigneront, n'en douions pas, 
comment il doit acquitter sa dette... (^)u"il n Oublie pas que l'ouvrage 
dWnaeharsis a coûté vingt années de recherches et de travail : ce n't>sl 
qu'au prix des mêmes eilorts que 1 auteur du iiiècie d Auguste peut espérer 
les mêmes succès. » 

Je n'avais pas trop présumé qu'un homme de la valeur de de Bugny 
devait avoir passé la plus grande partie de sa vie à Paris et qu'il y est mort 
peut-être. En effet, aux Archives de la Préfecture de la Seine j'ai trouvé 
son acte de décès, dont voici le texte .* 

« 12* Mairie. — Du 3 février 1853. 

" .Vcle <Ip <1('c( s (le I^oiiis Philippe de niifjny, marié à Marie I^ouise AnloineUc Scllicr, 
décède ce jounl'iiui à deux heures du soir, à Paris, en son domicile, rue du Pelit Banquier, 
n" 10, ^gé de quatre ^ingt deux ans, né & Arras, Pas de Calais. Ledit décès constaté par 
M. Marye, Docleiir médecin. 

a Sur la déclaration de Joseph Nicolas Mauger, âgé de cinquante neuf ans, propriétaire, 
demeurant me Richelieu, 16, et de Charles .Adolphe Savy, Agé de vingt six ans, embat- 
leur, demennint ne Saint Sasveur, n» 81, tons deux cousins du défunt, tfû ont signé avec 
nous. » 

Cet acte fut toute une révélation pour moi : il m*apprenait que de 
Bugny, qui m^avait tant intrigué, était mon concitoyen, et qu'il devait être 
né à Arras vers 1770. Son acte de baptême, inscrit au registre de catho- 
licité de la paroisse Saint-Nicolas-en-rAtre, est ainsi libellé : 

I. La Bibliothèque d'Arraa en posside m exemplaire eonplet. 
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a l.c viii(^l-lrois jauvit i- mil sept cent soixante-ilix, je, Curé soussigné, ai haiilisé i.ouis 
Phili|i|>e, fils, m- (i'Iiicr, à neuf heures du soir, en légitime mariage du s'' IMiilippe HaUha/.ar 
de Bugny, et damoiselle Angélique d'Huez, de rette paroisse. Le parrain a été Jean Baptiste 
Rohart, pour et au nom de messire Louis Chomel, chanoine et écolàtre de l'église d'Arras; 
la marraine, Marie Anne Jo^^eph d'Hue/, pour et au nom de MadaiiM IjOiiise Adâatde Ghonel, 
épouse de roessir {su] Marquis d'Estiaux, soussignés. 

« De Bu(iNY, Rohart, o'Hik/', VAssEon, Curé. » 

Cette foi», nous voici définitivement fixes : VEx-Ubris minuscule repro- 
duit ci-dessus est celui de Louis-Philippe de Bugny, né à Arras le 22 jan- 
vier 1770, mort à Paris le 3 février 1852. 

Nous avDiis eu et nous avons encore des familles (lénomin(''es de Beugiiy, 
Debeu^ni/ , de ihiigiit/, qu'il n'est pas toujours facile île distinguer entre 
elles, quand les actes, mal orthographiés, ne sont point suivis de signatuies. 

Nous avons aussi une famille de liiigtiy , qui [)aiait être originaire 
d'Achiet-le-Petit ^. En tout cas, le dépouillement d'un certain nombre de 
nos registres paroissiaux' m'a donné les résultats suivants : 

IG juillet 1763. Baptême de Balthazar Joseph de Bugny, né le 9, et ondoyé le même 
iour, fils de Balthazar de Bu^ny et de Angélique d'Huez. Parrain, dom François de Bugny, 
religieux de l'atdiiye de Clairmnrais, grand-oncle paternel de l'enfant; marraine, Marie 
Jeaane Beraarde Catris, veuve de Nicolas Philippe de Bugny, grand'mère paternelle de 
l'eafinit. — 2 mars 17M. Décès dodil Balihaser Joseph, 22 ans, inhumé le 3, «n cimetière 
C(MDmnn, en présence dp Messire Marie François Maximilien Thiébaiilt, conseiller au Conseil 
•apérieur d'Artois et de Louis Philippe de Bugny, frère du défunt, qui ont signé. C'est le 
frère du bibliophile. Je crois poirroir loi attribuer un gros manuscrit provenant de Tancienne 
école de mé<lecine d'Arras, et qui porte au dos : Médecine et anntomie, pnr Monsieur de 
Buçny. On y trouve notaratnent des Ohservationa sur les maladies régnantes à la C/iaritc, et 
à iTOpital S' Jean d'Arras, faites d'octobre 1784 à fin avril 1785. 

27 juin 1764. Baptême de Louise Angélique de Bugny, née la veille, fille des précédents. 
Parrain, Louis Joseph d'Huez, oncle maternel à l'enfant ; marraine, Louise Françoise de 
Bugny \ épouse de ("lahricl Debrty, tante paterodle de l'enfant, qui habitaient Blângy les 
Arras — Voir au U juin 1780. 

28 novembre 17S5. Baptême de Rosalie Victoire de Bugny, fUle des mêmes, née et 
ondovéc le '25 septembre précédent. Parrain, messire Joachim François Mamerte de Con/.ié, 
chanoine de l'église d'Arras ; marraine, Isabelle Josephe Rosalie d'Iléricourt, veuve de 
messire Albert Joseph de Larive, comte de Lonvignie. Décédée andit Arras, le 22 juin 1772, 
inlturnée le lendemain au cimetière S< Nieaise, en présence de son père et de Joseph Ëvariste 
Grenier. 

10 octobre 1770. Décès, administrée des sacrements, de demoiselle AlM^ique d'Huez, 
âgée de 32 ans, épouse du sieur Balthazar Philipjie de Bugny, bommob, rentier. Son 
service solennel, chanté le 12, suivi de son inhumation an cimetfère S* Nieaise; en présence 
de messire Louis Augustin .Anselme Delys, ( Iianoine de l'église d'Arras, protonotaire du 
S' biège aoostolique et secrétaire général de l'évèché d'Arras, et de Jacques Guislain 
François wamiez, cousin insu germain de la défunte. — C'est la mère de notre bibliophile. 
Le mari, absent peut-être d'.Xrras, à ce moment, ne figure pas dans l'acte. 

G juin 1786. ^lariage de Antoine i^ascal de i^eretli, chevalier, sei&ueur de Rocca, oUicier 
an régiment de RoyaUCorse, flgé de 27 ans environ, fils des feus M' Joseph César, chevalier, 

1. Signature informe. 

5. 7 novembre 1709. M. de Brono de Bngny. — 3 mars 1772. M. de AnloÎDC Philipp« Candclier 
et Dorothée de Bugoy. native d'Acbiet*le-Petit. — 19 mai 1778. M. de Simon deBognj, d'Aehtet->le» 
Petit. — 91 mars an VII. D. de AMegonde de Bogny, native d'Adiiet»le>Petll, serar de Sinon, 

fondeur A Arr.TS, cir. 

3. Le» aclc» aiili-ricur» à hi KcvtiUitiuu sont tires des rogisirrs de la paroisse Sainl-.N'icol.is-cii- 
i'Atrc. 

4. Morl<' a .VrriiH, le 2G ventôse nn IX. h l'ii^e de C9 ans, fille des feus Nicolas Philippe de Bugny 
et de Marie-Jcinne C.itris. 

6. Un GU de ces demicra. Jcaa-Bap(it»tc-Victor Debray, né a Amiens, en 1769, domicilié à Arras, 
comme narebaod épieier, se maria à Doallens, le 26 fmctidor an II, k Joséphine>Albertine-Sophie 
Saint-Aubin, de Donllens. Le t."} florénl an III, il y eut divorce, pour cause d'abandon, à la demaude 
de la fvronc qui, le 3 pluviôse an VI, ae remaria à Clurles-AntoiDe Paillât, d'où nue suite 
nombreuse. (Comnujiiealioa de M. le colonel Deiair.) 
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seigneur de Rocca, et de d*** Marie Maedeleiae Pietri ; et d*"* Louïm Ang-'-liquc «le Bugnj, 
ngce de 22 iin<^ nu environ, fille de sieur Pnîlippe Balthazar * et de fève d**** Aiig< 1 ique D'hnei... 

5 tuai 17S7. na|>t«: tiic de Hcctor Philippe, oé la veille, flie des précédents.... Le parrain fol 
le grand père maternel. 

9 août 1834. Déeès, la veille, de Antoine Pascal de Peretli délia Rœea, propriétaire, ancien 

< a|)itaine an régiment de Royal-Corse, Agé de 70 ans, éponx de dame Ionise Angélique de 
Uugny... 

9 juillet 1847. Décès, la veille, de dame Sidonie Louise de Perretli délia Rocca, proprié- 
taire , Agée de ans, fille «les |ir«'«-i ili'nl>i . fl. r«^dé8 , épouse de Cliarles Louis FÏenjamin 
Esnault. de|iiit<'- du l*as-«le-f^alais, chevalier de la Lt'-j*i<")ii d"lii>niieur et de S' Louis. 

Louis-lMii lippe de liiigny, qui fait l'objel tic celle notice, s était marié le 
3 février 1848 % ù la Mairie du XI l' arrondissement de Paris, sous le régime 
de la comtnuiiautc légale de biens, sans avoir fait précéder d'un contrat de 
mariage son union avec Marie-Louise-Antoinette Sellier, femme peu 
lettrée, à en juger par ce qui reste de son écriture. 

II avait alors 78 ans, et sa femme 56. 

Le 11 mars 1850, il fit en ces termes son testament olographe' : 

« Je iKuuiue Mai'Ie L'iui^i' Aiitoinctle Sellier, ma feinme, ma It-gataire universelle. 
« Je continue la pruiitest>e <{ue j'ai faite k Armand CoUin, de la soroioedecinq mille francs; 
de plus, trois cents pots ou ctisses, plantes de serres, et trois cents rosiers. 

« Je lègue .1 mon cousin d'iluez, la rente qui estdu<- par S' Leu et relie de Theron. 
« Je lai.se sir à .Marie Pinelle, cinq cent [sic] francs, à Coutard, trois mille francs. » 

Il V ajouta ce cotlit ille. le 10 juin ISÔl : 

« J aiiule sic le legs fait à Mario Pinelle, coiumc n ùtant plus à mon service. ■ 
Voici l'acte nioi Luaire île sa Icinme : 

a Cejuurd hui, K) juin IH.'iK, à dix heures du matin, est décèdée en son domicile, rue de 
Seine, 43, Man< L nlne .\ntoinette Sellier, Agée de 66 ans, rentière, née à Pormerie (Oise), 
veuve de Louis Philippe de Bugny. 

c Le décès a été constaté par nous, offirier de rélat-civil, sur la dédaration de Charles- 

Ad<d|die Savy, àg*' di' '.V.\ ans. i iidialleiir. di ineurant rue S< JacquCS, 168, et de Louis 
Murmy, Agé de H.5 ans, toniieliei-. drmr nraul l'uc de llamhuleau, ('>■*. » 

Un acte notarié intli([iic i[U il ne fut |ioint fait d inventairc apiès son 
décès, et (ju'il était de notoriclc j)iil)li(juc (|ii'( ll«^ n'avait laissé aucun ascen- 
dant, ni dcscetidant, ayant droit à une reserve dans sa succession, et (|u'en 

< onséqucncc rien ne s ojjposait à l'exécution du legs universel en toute 
pi'opricté fait par cette dame à M"" Louise-Gustave Lhérilier, épouse de 
M. Marmy, bourrelier, sa cousine et filleule, aux termes de son testament 
olographe, daté de Paris le 1 8 janvier 1858. 

J'ai lu, en entier, ce long testament ; on y trouve éuumèrés un certain 
nombre de legs particuliers de mille francs, faits à divers parents et amis, 
et d'autres legs, beaucoup plus importants, dont le total s'élève à une cen- 
taine de mille Irancs. La fortune des époux était donc considérable. Parmi 
les legs particuliers. ( clui-ci mérite d'être .signalé : 

« Je lègue... il M. Augustin Corhin, une somme «le 'lOGO francs, que je le prie d empluyer 
à constituer une rente dont les arrérages annuels seront r«!qfartis également en dix livres 
[livrets] de la Caisse d'épargne, qui seront donnés chaque année comme prix de mérite aux 
meilleurs élèves de la maison d'éducation fondée par M. Cochin, père, rue S- Ilippoiyte. » 

Par un codicille, M'"" de Bugny réduisit cette somme à 2.000 francs, et 
attribua l'aulre |>artie à la veuve Cornevin, cx-institutrice de ladite mai- 
son : « C'est nia volonté exprès » («/c), ajouta-t-elle. 

1. Ses actes de mariage et de décèa n'ont pas eneore été rcncoDlrés. 

2. L'aete de mariage ne se trouve pis aux Arehives de l'état^civil reconstitué de Paris. 

3. Signé : De BugHjr. Sur petit feuillet. — Sa fcmnie signait : De Bugny, aie Seitier. 
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Arrivé au terme de mon travail, j'éprouve un regret, c'est de ne pouvoir, 

en I absent e d'inventaire, faire ronnaître l'état de la maison des époux de 
Biigny, eL surlout de la bibliothèque, qui renfermait peut-être d'iotéres- 
sanls manuscrits sur l'Artois. Victor Advielle. 

MAliQLE DES LIVRES 
DE L'ÉCOLE ROYALE MILITAIRE 

VrHH^:j^itKS(jUB tous les coUectioiineurs possèdent, ou ont vu des livres 
Jj C^' îi portant cette marque, car on en rencontre encore asses sou- 
Jr f $ vent. En revanche, on connaît moins Torigine de ces volumes 
^ r y TT t'fe ^'*P>^ Tinscription PajtMitw ir ikcitaiisiituii laboms, sont 
des prix de l'École Royale Militaire, institution fondée par le 
Roi Louis XV, et modifiée par Louis XVI, pour l'éducation de jeunes 
«^'cntilshommes pauvres. 

Dans une intéressante brochure intitulée Notice sur V École Hoynle Mili- 
taire de Pont-à-Mouason, illG-llOSy Nancy, Crépin-Leblond, 1896 in-8*. 




M. J. Pavier, le savant conservateur de la Bibliothèque de Nancy donne tous 
les détails relatifs à cette fondation, et feit voir comment sous Louis XVI, 
dix coll^;es, parmi lesquels celui de Pont-à-Mousson, furent chargés 
de former les élèves destinés à entrer dans l'armée à titre de cadets- 
gentilshommes. Nous ne saurions mieux faire que de renvoyer nos lecteurs 
à cette curieuse brochure dans laquelle ils trouveront les explications rela- 
tives aux livres donnés en prix avec la marque dont la reproduction gravée 
sur bois nous a été prêtée par M. Favier auquel nous offrons ici nos sincères 
rcnier( iemenls. 

Celte rnanjuc n'est pas la seule (jiie Von rencontre sur des vuhinios pro- 
venant de ri'kole Royale Militaire, nous en avons encore trouvé deux 
autres : un fer de reliure et un cachet à l'encre grasse. 

Le fer de reliure se voit sur une couverture de livre en parchemin vert» 
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malheureusement vide de son contenu; nous en donnons ci-dessous une 
reproduction exacte et avec ses dimensions vraies, obtenue par pliologra- 
phie directe. Vers le bord supérieur du premier plat, se trouvent imprimes 
en or et sur deux lignes les mots : ÉCOLI<: KOYALi: MILITAIRE. 

Tout en admettant que ce fer assez élégant ail bien pu servir à mar([ucr 
des livres distribués en prix, nous pensons que cette couverture pcti 
luxueuse n'est pas celle d'un volume de ce genre, mais plutôt celle tl'un 




ouvrage de travail qu'on aurait ainsi estam|)illé pour en éviter la perle, ce 
qui fait qu'on a dù ajouter au-dessus l'inscription que nous indiquons plus 
haut. Nous sommes confirmés tlans cette opinion par le titre même de 
l'ouvrage allemand qu'elle contenait et qu'on retrouve au dos : Musiikim — 
Heilige Heden — Beytbage. D'après m. II. Benkard, ce titre peut se traduire 
ainsi : Mosheim — Discours saches — Suppléments. Nous pensons de plus <|uc 
des livres portant cette marque ont dù se trouver aussi dans d'autres col- 
lèges que celui de Pont-ù-Mousson. 

Le cachet à l'encre grasse dont voici la reproduction absolument exacte 

( E COLC \ 

I ROYALE J 
IMILITAIRC/ 



se trouvait sur le titre d'un volume in-4°, dont nous ne possédons que la 
moitié inférieure, trouvée chez un libraire de Nancy qui ne l'avait con- 
servée qu'à cause de la marque des éditeurs Jean van Durcn et Pierre 
de Ilondt qu'on y voit. 

Le vendeur, auquel nous avons demandé le titre complet du livre, croit 
se rappeler que ce volume était V Analyse des infiniment petits, ouvrage de 
mathématique in-4°, envoyé, dit-il, au pilon en coni])agnic de trois voitures 
d'autres bouquins qui encombraient .son magasin. 

D'après son origine nancéienne, nous considérons que le cachet ci-des- 
bus doit être attribué au collège de Pont-ù-Mousson. D*^ L. Bdlland. 
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CHEVRON-MOUCHES. — (N. 223 ) 

Les deux blasons accoles, que l'on voit reproduits ci-dessous par photo- 
graphie directe, et avec leurs dimensions vraies, se trouvent sur un manu* 
scrit {'»i8 pages in-folio) d'une bonne écriture de la fin du siècle dernier, 
relié en maroquin rouge et qui a pour titre : 

Droits et devoirs de llxymme 
considère sous trois points de vue : 




Depuis IH84, c'est la troisième fois que nous rencontrons eu manuscrit» 
soit dans une vente, soit chez des libraires, mais toujours sans indication 
de provenance. Après d'assez longues recherches et malgré de légère» 
différences dans les émaux, nous avons acquis la certitude que le sur le tout 
des armoiries de la femme est bien le blason des Le Blanc de Chatealvil- 
LARU, qui portaient : D'argent, à un cerf au naturel accompagne' en pointe 
d^un croissant de gueules, au cJief cousu d'argent chargé de trois étoiles 
d'azur, (Voir Dubuisson, planche G2.) 

Il ne reste donc plus qu'à identifier le blason du mari, et à justifier l'al- 
liance, c'est ce que nous demandons a nos érudils collaborateurs? 

H. C. D. 
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SoilM Awitt. — tiq/t iSf. 



M» 10. 



— OCTOBRE 1899 



Digitized by Google 



— 150 — 

NEUF ANONYMES. - N. 224. 

Ayant gcnércusetnenl voulu faire, à lui seul, pour notre Revue, les liais 
d'une planche cl Plx-libris à identifier, .M. le vicon)te de Bizeinont, 1 un de 
nos plus 7.élés collaborateurs, nous a prié de vouloir bien choisir parmi 
les Ex-libris anonymes de sa collection ceux qui se prêtaient le mieux à 
cette combinaison. C*est ainsi que nous avons pu assortir les neuf pièces 
qui sont reproduites ci-<;ontre, et qui n'ont presque pas subi de réduction, 
comme pourront facilement s'en convaincre ceux de nos collaborateurs 
qui possèdent les originaux. C'est à eux maintenant d'identifier ces Ex« 
libris, à nous de remercier M. de Bizemont. 
FA8GE. — XJONS. - fN 225.} 

Je possède un petit Kx-libris du comnienrement du xix* siècle sur lequel 
je désirerais avoir des rensei;L,'-nemeiUs. Armes : De s(ihh\ à la fascr (far^ 
gffit, accitmpd'^nr'r de Irais lions. Le tout sommé d'un casque taré de trois 
quarts, ortui île ses lambrcrjuiiis et avant j>oiir cimier un lion naissant. — 
Au bas de l'écusson, sur une banderole, lu devi.se « Vkhk(;i;m»us ». Pour- 
rait-on me dire à quelle famille appartient cette marque, et de quelle pro- 
vince elle est originaire? COMTB DB BVRBY. 

RÉPONSES 

ANGRB BBUX XOUTTBS. — (N. 186.) [5* akxAb, mgb 125. — fi* Aimte. 

PACKS no KT firj.i 

D'après le Iragment généalogique transcrit ci-dcssoiis, et que j'ai trouvé 
dans Les piiccs originaifs au cabinet des titres de la Itibliolhèque natio- 
nale, volume hCA, article Cabaret, le sieur de Damcry dont vous cherchez 
à identifier l'Ex-libris est certainement un Vaillant. 

Antoine Alexandre Vaillant, s' de DAMEHY 
épouse Jeanne de Cabaret de la Crollîère, dont 

Jean-Aotoine N'aillant, officier aux gardes françaises. 

Ne serait ce pas pour cc dernier qu'aurait été gravée la pièce reproduite 
dans \e» Archives y 6* année, p. 64 ? Comtb db Bon y db La Ybrcnr. 

Permettez-moi de vous soumettre quelques observations au sujet de la 
question N. . D'abord il faut lire : DAMEBY, non Damary et encore moins 
DAIMFJW. 11 existe à ma connaissance deux communes du nom de 
DA.MEKV : la première dans la Somme, catilon de Roge ; la deuxième dans 
la .Marne, canton d'l'q)ernay : cette ilernii re était un fiel rpii appartint à la 
famille de Baradat, éteinte au commencement du xviii" siècle; mais les 
Baradat portaient d azur a l<i fascc il'or, acrompagnre de trois roses d ur-' 
gent. Il faudrait donc savoir à quelles familles ont appartenu ces deux 
loeaKtés de Dam^. Je serais cependant tenté de croire que c'est sur le 
fief de Damery, près d*Épemay, qu'il faudrait diriger les recherches, ce fief 
étant passé en des mains étrangères à Textinction des Baradat. Ë. PsaniBR. 

G*est Damery qu'il faut lire, et non pas Damary ou d'Aimeiy. db Burby. 
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DE PERTINGUE. — N. 187.) T>" anskk, pa«;ks 100, l^»!.! 

La famille Turinelli à laquelle appartient le comte de l'crtengo, ou 
Pertingiie, a pour auteur llerruh' Turinetti qui vint s'établir à Cuneo vers 
l(>l(î. Ses fils (leorges et Joau-AnLoine acquirent le fief de Perteiigo, en 
Verccil, le 23 juillet 1614; Georges devint intendant de Christine de 
Savoie, et général des ISnances du duc Emmanuel II, et fut créé marqui» 
de Priero le 3 mars 1666. 

Ses fils Jean-Antoine et Hercule-Joseph furent investis du fief de Per- 
tengo le 13 mai 4680* et Tinvestiture du fief entier passa à Hercule^oseph 
le 13 septembre 1686. Cet Hercule-Joscph-Louis Turinetti fut ambassa- 
deur extraordinaire du duc de Savoie en Angleterre, avant 1700, et porta 
d'abord le titre de comte de I*crtengo, puis celui de marquis de Priero. 11 
mourut h Vienne le l'.i juin 1726, et son arrière-petit-fils, créé baron de 
l'empire français par lettres patentes du 26 avril 1811, a laisse une postérité 
nombreuse. (Cf. Arniorinl du premier empire, t. IV, pp. 333 et suiv.) 

l/invcstiture du fief tie Perten^'o passa avant la mort de rand)assadeur à 
l'un lie SCS neveux, Antoine-Maurice Turinetti, avec le titre de comte, 
transmissible de màle en mâle, par lettres patentes du 9 février 1720. 
Après lui, son fils Maurice-Joseph reçut rinvestiture du comté par lettre» 
de 7 février 1747. 

Ce doit être le dernier pour lequel TExOibris en question fut gravé. 
Cette transmission au fief de Pertengo est tirée de // Pairicio Subalpino, 
le précieux recueil de documents historiques publié en 1895 par le baron 
Antonio Manno. Vicomte A. Rkvéremd. 

»»■»■<■« 

VEx-Wtris Journal^ de Londres, fascicule d'octobre, donne en frontis- 
pice une reproduction de TEx-libris de lady Stanley, femme du célèbre 
explorateur. Après les notes du mois, M. Bolton continue son étude sur 
les Bx-libris des familles Home et Hume; deux gravures ornent cet article. 

Comme il l'avait promis, M. Wright public la liste des Kx-libris avec 
ttrnes (pi'il a recueillis; elle comprend la description de 87 pièces, ce qui 
est un nombre tléjà fort respectable pour un sujet lugubre et n'ayant qu un 
médiocre ra[)port avec Tamour des livres. A part l lvx-libris de Fontenay 
rcproiluit en héliogravure dans nos Archives (année 1896, planche 25), 
nous ne relevons aucun autre nom français. La liste est illustrée de deux 
planches donnant en tout huit reproductions. 

Le reste du numéro est rempli par les Ex*libris nouveaux, la correspon- 
dance, les échanges et deux Bx-libris à identifier. Lion Quantm . 



M. le l)*" \j. Houland a l'honneur de prévenir les membres de la Société 
avec lesquels il est en correspondance qu'à partir du 21 octobre il sera 
rentré à Paris. 

L« Gérant^ Aglaûs Bouvsnub. 

MAOOK, raOTAT fllâMU. UmUMBOBB. 
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EX-LIBUIS MACABRES 
EX-LIHRIS A TKTK DE MORT 

HT A SOUKLKTTES 

De visu dico. 

VIVANT le dictionnaire de l'Académie, o le mol macabre » 
ne s'emploie que dans cette expression : Danse 
a Macabre. Suite d'images qui représentent la mort 
<( entraînant avec elle en dansant des personnages de 
<x toute conilition. d 

Ajoutant quelques mots à cette définition, Littré, 
«liiiis son dictionnaire, écrit : « Le mot macabre est 
u usité dans cette locution danse macabre, suite 
« d'images en peinture qui représentent la mort entraînant avec elle en 
a dansant des personnages de toute condition : rois, prêtres, chevaliers, 
« moines, hommes du commun; ce genre de peinture eut la vogue au xiv* 
«c et au XV* siècles dans les églises et autres monuments publics. » Parmi 
les explications du même mot que fournit Larousse, nous trouvons que 
a. macabre se dit d'une sorte de ronde qu'on peignait fréquemment dans 
« les cimetières au moyen âge et qui figurait une danse de morts de tout 
0 âge et de toute condition, sujet souvent reproduit par la peinture : la 
a danse macabre de Holbein. » 

Si l'on s'en tenait uniquement à ces définitions, si Ton ne se reportait 
aux reproductions assez nombreuses des anciennes danses macabres, et 
aux ouvrages qui en ont traité, on n'aurait ainsi qu'une idée restreinte 
de la chose... C'est pourquoi avant d'écrire ces lignes, nous avons tenu 
à examiner tous les documents gravés ou imprimés que possède la Biblio- 
thèque Nationale, travail des plus intéressants qui nous a été facilité gra- 
cieusement par MM. Bouchot et Barranger auxquels nous offrons nos plus 
sincères remerciements. 
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Dans cet examen, nous avons été frappé de ceci : c'est que l*iné- 
luctable nécessité de la mort y est démontrée par l'idée ^alitaire* 
la ronde commençant généralement par le pape et Fempereur pour 
finir par l'ouvrier et le mendiant. Mais surtout ce que l'étude de ces 
images révèle à rcvil attentif, c'est l'invariable et instinctive répulsion de 
riiumainc engeance à suivre celte sarabande fatale qui la conduit inva- 
riablement au tombeau. Cbacun trouve de bonnes raisons pour ne point 
sauter le pas. Ce qui frappe, c'est la mimique sarcastique de la mort répon- 
dant au quidam : qu'il faut la suivre bon gré mal gré, sans faire tant d'ob- 
servations I Ce qui est là rendu avec plus ou moins d'horripilante vérité, 
c'est qu'à l'encontre du personnage terrifié qu'elle entraîne [et qui cherche 
à résister, c'est que la mort, sous la forme d'un squelette, semble danser, 
cabrioler même, grimaçant dans sa hideur un rictus énorme et sardo- 
nique. Dans son étude sur la Grant damcb Macabre des femmes', page 4, 
M. Miot-Frochot dit en parlant de la mort protoganiste de ces danses : 
« fille était apparue les os décharnés, pourris, vermoulus, ses mains 
« saisissaient, ses jambes marchaient, sa langue invisible s'était déliée. 
Œ on renteiulail proférer des jiaroles... Oui oserait lui résister? Mais ce 
a qu il y avait tic plus terrifiant, c'est ce rire, ce rictus infâme qui distcn- 
« dait prodigieusement ces deux os maxillaires, cette mâchoire inconnue 
a qui bien que vide parlait. Ce qui glaçait le sang dans les entrailles des 
« malheureux qui avaient encore à supporter le poids de la vie, c'était ce 
« rire formidable : car la mort riait, s Ce qui caractérise surtout les 
danses macabres, c'est donc l'expression fantastique et satyrique donnée 
au squelette, ainsi que la résistance des humains ; et ce dont on se rend 
compte alors, c'est que le mot macabre est un qualificatif des figurations 
où l'on représente la mort riant, sautant, entraînant malgré eux des 
personnes de tout âge et de toute condition. 

De nos jours on abuse du mot macabre en l'employant à tort et à 
travers; les exemples abondent; en voici un entre mille : dans un journal 
du 6 juillet ISUi). sous le titre : Un hkc i>k ga/. mvcabre. on lit : « I>a rue des 
« Epincttes hier soir était en révolution ; près de 'lOO personnes s'étaient 
« amassées autour d'un bec de gaz dont la lanterne était garnie de 
« plusieurs crânes humains. Les braves femmes criaient déjà à la profa- 
« nation lorsque survint un agcni (^ui grimpa au bec de gaz et enleva le 
a macabre ornement... etc.. » D'après les définitions données plus haut, 
qu'y a-t-il de macabre là->dedans?.. rien.., c'est tout au plus une farce 
fùnèbre et de mauvais goût. 

Par contre, la lettrine qui commence cet article peut à bon droit 
porter le qualificatif de macabre, car elle a été exécutée par notre Vice- 
Présidenl, M. de Crauzat, qui a bien voulu approprier à cet usage une des 
scènes même de la danse macabre du cimetière des Innocents^. 

Parmi les Ex-ltbris anciens français ou étrangers, exi8te*.t-il un Ëx-libris 

1 . I l (irani Daiu i M:icabrc des femmes que composa MaiHtre Marcial de Paris, dit d'Auvergoe. 
rornreur au Pai lcment de Paria. Publiée pour U première foU par P.-L. Miot-Froehol, Paris, 
achclin-Deflorenne, 1869, in-i». 

2. Voir page 33 de l'oiiTrage de MiouFrochot oiiA préeédcmiBent. 
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macabre dans l'acception complète du mot. tel qu'il est défini plus haut? 
Malgré de longues recherches, qui ont retardé l'apparition de cet article, 
nous n'en avons point trouvé. On rencontre bon nombre d Kx-libris où 
8«»it la tête de mort, soit le squelette, soit même des ossements sont la 
partie imj>orlante du dessin, mais ils ne présentent rien de macabre dans 
le sens vrai du mot. Parmi les modernes, nous n'en connaissons que trois, 
deux que nous avons fait exécuter pour cet article par MM. Van Driesten 
et Monnier, et celui du colonel von Bruhn, en Allemagne, qui nous a été 
communiqué tout récemment par M. R. Benkard. 




Pour faciliter l'étude que nous allons faire des Ex-libris à tête de mort 
et à squelette, nous les avons divisés en quatre catégories : 1° les Ex- 
libris macabres; 2" les Ex-libris philosophico-funèbres ; 3" les Ex-libris de 
médecins, chirurgiens ou apothicaires dans lesquels les débris humains 
sont des emblèmes professionnels; 4° les Ex-libris où ces débris figurent 
dans le blason comme pièces héraldiques. 

EX-LIBRIS MACABRES 

Dans l'Ex-libris Noientis, M. Van Driesten nous montre la mort 
entraînant malgré lui (Noiens) le collectionneur qui doit comme les autres 
subir l'inévitable destin. Il revenait content de chez les bouquinistes, un 
vieux livre sous le bras renfermant ses trouvailles... mais au détour des 
quais (on les aperçoit dans le fond), la mort l'attendait; elle lui met 
brutalement une main sur l'épaule, il veut crier, réclamer, demander un 
sursis... de l'autre elle lui ferme la bouche! Pas d'explications, semble- 
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t-elle dire, c'est du temps perdu; voici le trou, il faut y descendre, et, de 
fait, la fosse est indiquée devant les pieds du malheureux. Voyant l'inuti- 
lité de sa résistance, celui-ci est transi de peur, ses muscles se détendent, 
sa main tremblante laisse glisser le volume qui s'entr'ouvre, les précieux 
Ex-libris s'en échappent et vont joncher le sol. I>a mort, en ricanant, lui 
a pris son chapeau pour s'en coiffer elle-même insolemment, et lui faire 
ainsi comprendre qu'il est bien tout entier sa proie. 

Non moins conforme à la définition cet autre Ex-libris exécuté par 
M. Ant. Monnier. Ici, l'amateur est rentré chez lui : le voilà dans son 




modeste intérieur, en face de ses carions où il range, après les avoir soi- 
gneusement examinées, remontées, cataloguées, les emplettes de sa jour- 
née. Le dessin nous le montre à cet âge moyen de la vie où l'on peut 
espérer encore de longues années d'existence. Mais la soirée s'achève, car 
l'horloge marque minuit, la visite redoutée de tous et à laquelle il était 
loin de s'attendre... la mort ouvre largement la porte, elle lui pose une 
main sur le bras tandis que de l'autre elle lui montre l'heure fatidique de la 
fin. Le collectionneur terrifié a beau lui montrer ses cartons dans lesquels 
il voudrait encore ajouter tant de pièces... il la supplie d'attendre, ne fût- 
ce que pour remettre celui qui est là par terre; prière inutile, caria mort 
seule n'attend pas. Elle le subjugue de son œil vide qui pourtant regarde; 
sous l'effort d'un immense et sardonique éclat de rire sa mâchoire se 
disloque : pas plus pour l'amateur passionné d'Ex-libris que pour n'im- 
porte quel autre, s'écrie-t-elle, il n'y a de répit, de ces distinctions, 
je n'ai cure; artisan, savant, peu m'importe, ton heure sonne, marchons! 
son échine se cambre, ses jambes décharnées indiquent l'effort qu'elle 
fait pour l'entratner dans la nuit. 
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Parmi les antres Bx-libris modèmes pouvant se ranger dans la caté- 
gorie des Bx-libris macabres que nous avons pu examiner, nous n*en 
avons trouvé qu*un, o*est celui d*un militaire allemand, le colonel von 
Bruhn. Il représente une véritable scène de :danse, où la mort servant 
d'orcbestre fait danser des squelettes au son d'une espèce de clarinette t 
Celte scène, d'un effet saisissant, se compose de cinq personnages : le 
premier représentant la mort, dans le coin gauche; elle joue de son in- 
strument et en même tcm[)s semble suivre de Toeil les mouvements extra- 
ordinaires de deux autres sujets non moins décharnés qui se livrent à utie 
saltation absolument désoriiomiée, étant eouune suspendus au bras levé 
du troisième, celui-ci occupant la droite. Eu bas, au-dessous et au premier 
plan, un autre squelette enveloppé d'un suaire (et ce suaire semble n'être 
que la oontinnation de celui do musicien) < parait se réveiller et sortir de 
c sa fosse entr'ouverte... comme sll se sentait ravivé par les excitations 
c de ce monstrueux sabbat' ». Cette scène, absolument unique, ne 
fait pourtant p<Mnt partie d'une danse macabre; on ignore à quoi elle 
était destinée. C'est la reproduction d'une gravure de la chronique de 
Nurembei^ (1^3) et dont l'exécution est attribuée à Wolgemut. Pour 
la transformer en Ex-libris il a suffi de la réduire aux dimensions de 0" 78 
de haut sur 0"" 076 de large, en ajoutant au-dessous, dans un rectangle, 
rinscrii)tion Ex-libris A. von Bruhn. Les personnes cpic cela intéresse la 
trouveront encore reprotluite dans l'ouvrage de M. Félix soleil : /a Danse 
Macabre de Kermaria-an-isr/ut't , Saint-Hrieuc, 1882, in-8° ; elle y est, mais 
réduite, sur le titre à la place de la marque du libraire. Ce volume est inscrit 
à la Bibliothèque Nationale sous la cote L* j 3317. 

EX-LlBRlS PMILOSOPIlICO.FUiNÈBHES OU SYMBOLIQUICS 
Dans cette catégorie nous rangeons tous les Ex-libris dans lesquels sont 
représentés des ossements, squelette ou tète de mort, mais dont la pré- 
sence s'y trouve justifiée par des explications et allusions, religieuses, 
philosophiques ou fantaisistes : on va voir que cette' série est des plus 
intéressantes. En étudiant comme nous l'avons fait d'assez nombreux 
documents et de leur diversité même on arrive à conclure que le moyen- 
Age avait une véritable hantise de la mort; que les danses macabres, presque 
toutes exécutées au xiv* et au xv* siècle, en sont comme un reste, et que les 
emblèmes funèbres que l'on retrouve dans certains Ex-Libris en sont pour 
ainsi dire encore la suite. I/esprit humain ne se déshabitue pas plus vite 
qu'il ne s'accoutume à certaines choses : tout se fait plus ou moins pro- 
gressivement, par une transition insensible. 

Parmi ces Ex-libris, ayant aj)j)artenu presque tous à des ecclésiasti(|ues 
ou à des érudits, un de ceux cjui d'abord attirent l altention est celui de 
Conrad Lycosthéne dont nous donnons hors texte la reproduction exécutée 
avec ses dimensions vraies d'après l'exemplaire de M. Ed. Engelmann. 
Voici ce qu'en dit M. Auguste Stœber dans sa brochure devenue d'une 
grande rareté'. 

1. Langlois, Essai hiêtoriqtt», pkitatopki^itê 9t pittoreêqut tur l»a dtutt»B de» mmU, Rouen, 
Lcbrament. 1851, ia-8<>. 

2. Petite revue d'Ex-iibris Aieaeien», par M. Auguste Staber, Mulboute, veuve Bader, IBttl, 
petit 
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€ Le pki$ ancien Ex~li^i» historié aUaeién, connu jasqu'à ce jour, est 
celui de Lyoosthënes, auquel nous croyons devoir consacrer un article; 
spécial. Disons d'abord un mot de ce curieux savant alsacien qde nous 
avons déjà cité plus haut : Conrad Wolfharts qui traduisait son nom de 
famille en celui de Lycosthènes (du grec Xuxoç, ioup, WolfeX. oôévoç, force, 
vigueur), était le neveu du célèbre hébraïsant Conrnd Pellicanus Kiirsch- 
ner)'y il naquit à Rouffach, en 1518, fit ses études à Heidelberg et devint 
professeur au Pnedagogium de Bàle, où il mourut, le 25 mars 1561. Il 
est l'auteur d'un grantl nombre d'ouvrages de {)hilosophie morale et d'his- 
toire, justement oubliés. Le plus populaire, qui dénote une grande 
érudition, mais aussi une grande somme de superstitions des plus gros- 
sières, est son Chrwmon prodigiorum ae ottentorum {Chnmifue des 
prodiges et des meroeiUea^ imprimé ches Froben, à Dèle, 1557, in-folio. 




( t'x-libris tic Madern Ediihach ] 

avec de nombreuses gravures sur bois) ; il fut traduit en allemand par Joh. 
Herold, Bâic, 1557. \' E.r-libris de Lycosthènes se trouvait sur la garde 
d'un exemplaire de IakI. Cae/ius Hhodiginus, Leciionum antiquarum 
Libri XXX. Basileae, MDL; in-folio de 1182 pages. Au bas du titre, qui 
contient le nom et la marque du célèbre imprimeur Froben, avec les 
mots : Cum Imp» Maiesiatis gratta et priinUgio^ Ggure Tautographe : 
l^costhenis (c'est-à-dire propriété de Lycoslhènes. Le blason qu*il 8*est 
donné est gravé sur métal mou (plomb ou étain); il a onae centimèires 
de haut sur sept et demi de large, sans les inscriptions que voici : au 
haut : Omnem crede diem tibi dHuxisse supremum\ à gauche : Ineertum 
cum ait quo loeo te mors expectety Tu eam omni loco eœpecta» Senec, ; à 
droite : Memorare nouissima in omnibus operibus tuisy et nunquam pce- 
cabis. Ecclesiastici 7. {Livre de F Ecclrsinsdque nommé autrement la 
Sapifnce de Jésus, fih de SiracA) ; au-dessous de l'écu : Symboiam Con- 
RADi 1 Lycosthekis Rv — | BEKqucnsïs. (CoUect. Aug. St.) Uelevé du 
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-« blason : Ljoottlièneé porte c de... k la fasce do... àceompagnée de deux 
m étoiles, Tune en chef, Tautra en pointe. A la place du heaume ae trouve 
« une tète de mort, aormootëe d'un clepsydre entouré d*un vol ouvert sûr 
-« lequel sont reproduites les pièces de Técu. < Cette pièce enrieuae est, 
« comme nous l'avons dit, la plus ancienne alsacienne du genre, a été 
« reproduite très exactement d'après l'original par M. Bhnkmann, litho- 
« graphe à Mulhouse. 

Avant de quitter le xvi' siècle arrêtons-nous un instant devant cette 
curieuse gravure sur cuivre aux nrmes d'un certain Madern-Ediibach, de 
Zurich, dont l'original appartient au pasteur Gerster. D'après Rietstap le 
blason des Ëdlibach doit se lire : De gueules à la bande vivrée d'argent 




accostée de deux lions d'or, ayant pour cimier on vol a l'antique aux 
armes de l'écu. N'y a-t-il pas tout lieu de croire qiie c'est animé du même 
esprit philosophique et religieux que cet lùHib;u h a roinplacc le heaume et 
le cimier de sa famille, par celle reinar(|uaI)lo tête de mort couronnée et 
surmontée d un sablier. Il en possétlail même un autre non moins curieux 
et probablement antérieur à celui-là où la tête de mort est remplacée par 
un crAne de pachyderme 1 

Sur lea confins du xvii* aiècle (1698) voici encore l'Ex-libris de Rudotph 
Studer qù se retrouve la tète de mort avec lea orbites ^versées par un 
serpent qui se mord la queue, emblème de l'éternité. Solâ Anaaiims lorga, 
ne manque-t'il . pas d'ajouter en opposition avec la brièveté de la vie 
humaine : Brèves Sukt dies iiomiuis. Nous devons la communication de ce 
cliché à Tobligeance de M. le pasteur Gerster. 
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Du même genre, n'en différant guère que par le blason et quelques dis- 
positions extérieures, presque contemporain du reste(1689), est l'Ex-libris 
de Nicolas Lang, notaire apostolique à Ettiswyl. Il porte les mêmes emblèmes 
et les mêmes sentences que le précédent. Nous en reparlerons à la liste des Ex- 
libris de ce genre que nous préparons ; il est signé Hurnliman fec. et exc. Ces 
exemples suffisent. Quittons l'Ex-libris philosophico-funèbre proprement 
dit, et abordons l'Ex-libris symbolique ou philosophique : un des plus 
curieux sans contredit est celui de notre collaborateur dévoué Ant. Mon- 
nier, composé et exécuté par lui; nous le reproduisons ici avec le cliché 
original. Quant à son explication nous ne saurions mieux faire que de 
laisser la parole à l'auteur ; voici ce qu'il en dit : « Les anciens étaient 




« loin de donner à la mort le caractère effroyable dans son positivisme, 
« sous lequel nous la montre le sombre moyen âge; elle n'était pour eux 
« qu'un sommeil et n'en différait guère comme figuration. 

« Ils la représentaient au masculin, par un génie tenant un flambeau ren- 
« versé, dans l'attitude du repos, attendant la résurrection spirituelle. 

a La Nuit, mère du Sommeil et du Trépas, avait pour domaine l'au-delà 
« des pays Cimmériens, l'extrême nord, et cela par contraste avec l'Orient 
« impliquant l'idée de lumière et de vie. 

a L'antiquité grecque et romaine ne se servit guère de la tête de mort 
« que pour exprimer la lettre morte ou le texte sacré sans interprétation 
« élevée le vivifiant. 

a 11 existe au Louvre la représentation antique d'un homme assis sur un 
« siège à dossier et paraissant absorbé par la lecture d'un livre qu'il tient à 
« la main. Devant lui, à ses pieds, est un autre livre sur lequel est posée 
« une tète de mort surmontée d'un papillon. 
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c Le papillon, auquel Psyché (l'âme) emprunte les ailes, étant le symbole 
« de la résurrection de l'esprit, cette scène signifîe donc que par la lecture 
tt méditée, réfléchie, bien comprise d'un texte sacrf\ on fait revivre l'esprit 
« de la lettre qui est la véritable vie. 

< Dans toutes les sculptures et peintures antiques, le papillon exprime 
« toujours la résurrection de l'esprit et non celle de la matière. 

« La représentation de la mort par le squelette humain plus ou moins 
« décharné ne date que de la fin du moyen âge, époque des grandes cala- 
c mités et mortalités produites soit par les guerres, soit par les pestes, la 
« mort noire, qui donnèrent à la majeure partie de la chrétienté une idée 
« sinistre et hideuse de la mort. » 




Parmi les quatre Ex-libris que nous a envoyé dernièrement un amateur 
de Berlin, M. W. von Zur W'eslcn, retenons l'Ex-libris philosophique dont 
voici la reproduction obtenue avec le cliché original. 

Revêtue, sous son suaire, d'une armure de chevalier, et le crâne ceint 
d'une couronne de laurier, la mort debout, ayant à ses pieds une cou- 
ronne, une chaîne, un crâne humain et tenant une forte épée, semble 
absorbée par la contemplation d'un hibou perché sur des livres et 
qui semble la braver. Derrière l'oiseau, comme fond, la mer figurée par 
des hachures et un soleil levant sur lequel le hibou se détache en noir. 
La symbolique de cette composition s'explique ainsi : La mort renverse, 
détruit toutes les puissances du monde, dont elle foule aux pieds les 
insignes : couronne, chaîne, etc. Mais son pouvoir destructeur s'arrête 
devant la science, ici représentée par le hibou, dont les clartés constam- 
ment croissantes illuminent le monde comme le soleil levant qu'on voit 
derrière lui. Cette pièce a été exécutée par M"* Kâlhe Schonberger. 
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Avec un crâne sur des livres citons trois Kx-libris, l'un de M. F. Serrier, 
l'autre de M. von Rœlu), et celui de M. Richard de Winiwarter ; eu voici 
la reproduction ci-dessous obtenue avec le cliché original gracieusement 
prêté par le propriétaire, dont cette composition représente un coin du 
cabinet de travail. Pièce exécutée par A. Donnay, artiste liégeois. 




wirjiWAf\Z 



M. le Alex, von Winiwarter, père du précédent, a bien voulu ausai 
noua communiquer pour ce numéro le cliché de aon Ex-ltbris, pièce 
fort intéressante exécutée par un autre artiste liégeois bien connu, 
M. Armand Rassenfosse. Sur un segment de sphère figurant la terre, 
on voit la mort qui a ravi à la femme son bourdon de pèlerin; la 




Alex ; voû Wiâiwasrtcir 

vie n'est-eilc pas un pèlerinage. Elle se sert du long bâton pour 
immobiliser les pieds de la pauvre défaillante, pendant qu*elle souffle 
sur elle pour la foire trépasser. De plus, la scène est entourée d*nne espèce 
de couronne très originale formée par une grosse branche d*arbre, nue 
dans le haut et dans le bas, mais garnie sur les côtés de feuilles élégam- 
ment déchiquetées. Celte composition remarquable foit honneur à Tartisle. 
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De tous les amateurs qui se sont fait exécuter des Ex-librts à tète de 
mort ou à squelette, soit philosophiques, soit fantaisistes, M. von Bœhn 
(de Munich) est sans contredit celui qui remporte la palme, car nous avons 
sous les yeux onze pièces différentes : /.incogravures, eau-forte, lithographie 
exécutées pour lui j)ar MM. Ferdiiuitid Nigg. llermaun Brunner, Fritz 
Krler, et dans une lettre il nous dit qu il possède encore des dessins d'Ex- 
libris du même genre qui n'ont pas été exécutés. M' von Bœhn, on le voit, 
s*en est fait une spéeialité, et Tétude de ses Ex-libris poumdt à elle seale 
remplir un numéro de cette revue. Dans celui-ci nous devons à regret noua 
borner à reproduire celui qu*on voit ci-dessous, qui est dû au dessinateur 
Ferdinand Nigg et qui, par le changement de la citation, a fourni trois 
variétés. 




To«s let h o ni B Wi dMresi aniqiiea»enl de «e délinvr de 
lajnrt: Oê m nvnt pw & w délivrer de It vie. 

EX LIBRIS M.A.H. U.V. B. 



Dans la première, riiiscrij)Lion étant en français n'a pas besoin d'expli- 
cation. Voici la traduction des deux autres qui sont en allemand : 

a 11 y a un droit de prendre la vie à un homme, mais il n'y en a aucun 
« de lui prendre la mort; ceci seul serait cruel. » Nietzsche. 

« Tout cela passera douleur et joie, qui est venu qui ne dut point 
« passer à la iîn ; alors console-toi dans les douleurs, sois tranquille, car si 
« les douleurs ne finissent pas, toi tu passeras. » 

Ces citations sont justifiées par la nature d'une partie de la biblio- 
thèque du titulaire qui est composée exclusivement d'ouvrages relatifs au 
suicide. — Parmi les fantaisies funèbres exécutées pour M. von Bœhn, 
citons à la hâte : un sfjuelette se balançant sur une corde tendue entre 
deux piles du pont de Gross-Ilessellohe, de Munich (lithographie à deux 
■teintes). Et une autre pièce gravée à l'eau-forte par Hermann Bruncr, de 
Zurich t elle représente un paysage désolé avec des arbres noirs forte- 
ment secoués par le vent, et dans des nuages sombres la lune ayant une 
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vague ressemblance avec une téte de mort ; au-dessous, on lit Tinscrip- 
tion : 

0 lune nocturne phtisique 
Sw le noir oreiller des eieux 
Ton immense regard fiévreux 
HfaUire comme une musique 
Ex-libris H. A. H. U. V. B. 

Ne quittons pas la série philosophique sans donner ici le sujet reproduit 
(par le dessin) d'un Ëx-libris que notre érudit et dévoué collaborateur 
A. Steyert avait gravé à Teau-forte pour un médecin. N'ayant pu en retroa- 
ver la planche il a bien voulu nous en adresser un croquis fidèle que 
voici, et dont Texplication est facile à donner. 




Un petit génie s'efforce en souriant d'apprendre à lire à une tête de mort 
dont les orbites vides sont dirigées vers un alphabet posé sur le sol et 
adossé au pied d'une lampe antique qui est censée éclairer la scène ; mais 
dont la mèche à demi éteinte, charbonneuse, ne répand au contraire qu'une 
fîimée noirâtre. Enfin un alexandrin inscrit sur la pierre contre laquelle 
l'enfant est assis achève d'expliquer le sujet : la vanité de la science 
humaine. 

EX-LIBRIS PROFESSIONNELS 

Il est temps d'aborder maintenant Texamen de quelques Ex-libris 
professionnels, c'est-à-dire dans lesquels les ossements ou la tête de mort 
ont été représentés à cause de la profession du titulaire : médecin, chi- 
rurgien, apothicaire. Parmi les anciens, c'est-ft-dire ceux qui ont été 
exécutés avant l'année 1800, un de ceux qui attirent le plus l'attention est 
l'Ex-libris bien connu du D' Laflize, pièce gravée par Collin, à Nancy. 
Nous donnons ci-contre un tirage hors texte, reproduit par Théliogravure, 
du premier état (rarissime) de cet Ex-libris qui en a eu trois. L'original 
fait partie de la collection spéciale de gravures des GoUin, appartenant à 
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notre sélé collaborateur M. Bd. Engelmami ; il nous a en nème temps 
donné sur cette pièce la trèa intéressante note qoe voici : 

« L'Ex-libris gravé par Dominique G>llin (1725-1785) pour le chiruigien 
« Laflise, a été copié trait pour trait (probablement d'après les instruc- 
€ tiens de ee dernier) sur la gravure reprôBentant la chirurgie qui se 
« trouve page 59 de Touvrage en 4 volumes in-12 intilnlé : Icomolouib 
a PAR FIGURES PAR Ghavelot ET CociiiN. Paris, chez Lattre, sans date. Voici 
« la notice explicative placée clans cet ouvrage en regard de la gravure : 

c La connaissance <lii corps humain faisant la partie théorique et la base 
« de cet art, on en caractérise ici l'étude par le flambeau de l observation; 
« quant à la partie prAiiçue dPoU résulte son utilité, la laneettCt le plus 
m néceâsaire des inâtrument* de la chirurgie^ que tient la figure qui la 
€ repréiente en eet feoepresêion naturelle. Près de la c^urgie, on voit 
« un chien qui tèeke sa plaie, emblème de la douceur que cet àrt doit 
« apporter dan» tee Uaitements presque toujoiwe aeeompofpiée d^opéra" 
« lÛMM douloureuee». Le fimddutaMeau laisse voir une école (Canatomie, > 

c Cette gravure est renfermée, comme l'Ex-libris, dans Tencadrement 
« rectangulaire d*un fdet, à Tintcricur duquel se trouve dans le bas, à 
« droite, la signature : N. Le Mire 8culj>. 1763, dissimulée parmi le» 
f hachures du fond; de plus, au-dessous du cadre, on lit, à gauche : H. 
« Gravelot del., et, à droite : N. Le Mire, sculp. 

a L'Kx-libris de Lallize est exactement semblable comme composition 
« et comme grandeur à la gravure de Le Mire, la seule difTérence consiste 

< en ce que la femme personnifiant ia ehîruigie se trouve tournée à droite 

< sur rEz-libris, tandis que sur la gravure elle est à gauche. 

« M. Beaupré, dans sa notice sur quelques graveurs nancéiens du zvtii* 
c siècle, mentionne cette vignette sous le n* 2S de Toeuvre gravée de 
€ Col lin ; il n*cn signale que deux états et ne parle pas de Temprunt que 
« CoUin avait fait pour cette pièce à Touvrage de Gravelot. 

c II existe de TEx-libris Laflize trois états; le premier est celui qui 
« figure sur notre hors texte, il porte la signature : Collin h Nancy, 1768. 

« Sur le second, la gravure a été retouchée et augmentée dans le bas, 
« à droite, d'un coq posé sur deux volumes intitulés, au dos : Gallicn, 
« Hippocrate, et accompagnés d'un bâton autour duquel s'enroule un 
« serpent. 

c L'inscription qui, sur le premier état, ne se composait que de deux 
c lignes a été effacée et remplacée par celle-ci en quatre lignes : 

Bibli. de D. la Flize Doct. en Médecine, 
Lieutenant du premier Chirurgien du Roy, 
Professeur Royal du Collège de Chirucgie 
de Nancy, Chirui^en Major des Hôpitaux Bourgeois. 

c Dans la signature, placée à droite au-dessous de l'encadrement, la 
« date de 17C8 a disparu. 

c Le troisième état ne diffère du second que par Tinscription modifiée de 
« nouveau et augmentée d*une ligne ; la voici composée de cinq lignes au 
« lieu de quatre : 
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Biàli deD. la Fiûe Dœt, en MetUcine 

LituUnant Ht U Chirurgien du Runf, 

Professeur Royal du CoUêge de Ckirurgiê . 

de Nancy ^ Chirurgien en chef des Hôpitaux de Chmité 

Associé de FAcad. Rivale de Chirurgie. 
c Les épreuves de ce dernier état sont presque toujours pfties el les 
« opf>ositions entre les lumières et les ombres beaucoup moins accentuées 
c que dans les deux premiers états. » 




Le Febvre, chirurgien-major au régiment d'Autichamp, a jug^ à propos 
de faire figurer sur son Ex-libris une série d'objets rappelant Tiniportante 
variété de ses connaissances scientifiques. Dans Tentourage de son nom 
et de ses qualités, il nous exhibe, en treize compartiments, la suite 
curieuse dont voici Ténumération en commençant par la gauche, et sui- 
vant successivement pour revenir au point de départ. Cest d*abord un 
bocal contenant un fœtus monstrueux; au-dessus, croisés en sautoir, un 
forceps et un céphalotribe indiquant que ce médecin ne craignait pas 
d'aborder les grandes opérations obstétricales. La plante élégante qui se 
trouve à côté est iine sauge : sclarie, toute bonne (salvia srlarea des 
botanistes). Dans le compartiment suivant, on voit une boîte d'instru- 
ments pour les délicates opérations sur les yeux, elle a pour voisine 
immédiate la trousse (déployée), compagnon inséparable du praticien. La 
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représentation d'une branche de grenadier avec son fruit la sépare de la 
téta du aquelette qui remplit la grande cate btérale droite. Au-desaout de 
celui-ci, dana le petit carré du coin inférieur droit voici la gentiane et 
à côté d'elle, en revenant vera la gauche, on reconnaît facilement le 
cacao. La plante en forme de touffe qui le touche est le Nard indien, 
Spicnard dea vieux auteurs. Celle qui est à côté n*a pu être déterminée, 
vu la petitesse et rincorrection du dessin. 1/avant-derniëre n*est nuire 
chose que Tacore : cala m us aromaticus; quant à celle qui occupe la der- 
nière case du coin inférieur gauche, sous le bocal du fœtus, il a été 
impossible de l'identifier. Nous devons des reniercietnents à M. le D' Ed. 
Bonnet (du Muséum), bolauisle et arclïéologuc cm i tient, qui a bien voulu 
nousaiderde ses lumières pour les déterminations difficiles qui précédent. 
Cet Ex-libris, qui nous a été communique par M. R. Benkard, présente 
encore une particularité intéressante pour nous; elle est s%née Tasdiviau 
rsGiT k RtDOH, mots qui, sur l'original comme sur notre reproduction, se 
confondent presque avec la bordure. 




Un autre chirurgien célèbre du siècle dernier. Le Cat, né en 1700 et 
mort en 1768, s'est fait composer un Ex-libris tout à fait professionnel où, 
dans le coin gauche, en bas, figure un squelette; nous espérons bien avoir 
roccasion de reproduire plus lard celle remarquable pièce. 

Bien intéressante, n'est-ce pas? et sortant de la banalité, cette petite 
vignette signée />. Chodtwiecki f. i792^ dont M. le pasteur Gerster nous 
a aussi prêté le cliché, et qui a été gravée pour Christophe Salomon 
Schinz, médecin à Zurich, né en 1764, mort en 1847. Ici, ce n'est plus le 
squelette insolent que nous avons vu pousser les mortek vers la tombe; 
c'est lui qui est poussé dehors, loin de la couche du malade, par la méde- 
cine triomphante, que représente un Esculape armé de son caducée dont 
il semble ne pas lui ménager les coups. 

Malgré tout l'attrait qui nous attarde en ces observations rétrospectives, 
franchissons un siècle et arrivons aux Ex-libris professionnels contem- 
porains. Voici d'abord l'Ex-Ubris du D* Dccio, de Milan, composé ainsi 
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(|u*exécuté par lui-même, et dont il veut bien nous prêter le eliché pour 
l'illustralion de cet article; avec rexpression de nos compliments, qu*il 
veuille bien agréer celte de nos remerciements. 

Dans cette pièce, le squelette a deux raisons d*ètre : l'une profession- 
nelle, puisque le D' Deoio est médecin; l'autre symbolique. Notre confrère 
soignant naturellement son anatomie un peu plus que certains de ses 




devanciers, nous représente un squelette dont la face n'a rien d'effrayant : 
Debout sur des livres, ayant pour ceinture une banderole, où se lisrat les 
mots : Multa renascerOur quœ jam eeeidere,,, ses bras sont transformés 
en branches d'oranger chargées de feuilles et de fruits, un serpent s'en- 
roule de l'un sur l'autre. Nous voilà loin des représentations lugubres 
ou cruellement égalitaires par lesquelles nous avons commencé : la mort 
ici moins désespérante ne hurle plus son chant de fatale destruction, sa 
face a quelque chose de placide, les rameaux verdoyants de ses bras 
laissent pressentir un espoir, et sa devise nous Tannonce : Multa... beau- 
coup de clioses renaîtront, (jme jam ccvidere., qui sont déjà tombées... 
iU'tuisvcntur.. . elles renaîtront... la destruction n'est pas complète et 
absolue! C'est la fécondité, la vie dans la mort, le renoincau. Auciciine- 
ment, cette idée a été exprimée d'une façon tout aussi saisissante, car 
on lit dans Kastner', page 53 : 

« Tel est aussi le dessin que l'on remarque à la fin de l'édition des 

1. Kaatner, la Dante des morts. Paria, Brandua, 1852, ia-^o. 
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« gravures de Holhein par Merhel. Là, nous trouvons un crâne surmonté 
« d'un sablier, et reposant sur des ossements en croix; mais celte fois, du 
« moins, le symbole de la mort n'est pas celui delà stérilité, au contraire 
« par toutes les ouvertures de la boite osseuse s'échappent des épis île blé, 
« et cette promesse d'une nouvelle existence dont la mort contient le 
« germe empêche qu'on ne reste sous le coup d'une pensée accablante. » 

l/interprétation que nous venons de donner ci-dessus n'est pas la 
seule qu'on puisse fournir de cet Kx-libris qui, notons-le en passant, 
a une grande ressemblance avec la gravure de Hans Sebald Beham 




représentant la tentation de nos premiers parents dans le Paradis ter- 
restre, de même qu'avec le curieux frontispice grave pour les Fleurs 
du Mal, de Baudelaire, par Félicien Rops. 

Passons à l'Ex-libris que le D' Decio a composé cl exécuté pour son 
collègue et ami le D' Maggi (De Madiis.) Son exécution nous présente un 
curieux mélange d'exactitude photographique et d'un dessin de style 
préraphaélique dont quelques gens ralTolent aujourd'hui. En elTet, le sque- 
lette et les livres qui lui servent de siège ont été 'photographies directe- 
ment sur nature dans la position même qu'ils occupent, et le reste a été 
ajouté après coup. Ici, le squelette pris comme symbole de l'éternité est 
assis sur de vieux livres (la science est éternelle), dans une petite ile dont 
les bords sont menacés, mais non submergés par les eaux... Impassible, 
il continue sa lecture malgré raj)proche de la nuit qui tombe, car le soleil 
descend à l'horizon. La conformation du crâne de ce squelette dont la 
botte osseuse paraît trop élevée est due à la position même qu'il prend 
pour regarder le livre posé sur ses genoux, et qui naturellement, le forçant 
à baisser la tête, fait voir presque de face toute la partie supérieure qui 
autrement serait en raccourci. 

MM. Decio et Maggi n'étant pas collectioneurs d'Ex-libris, si quelques- 
uns de nos correspondants désiraient obtenir ces Rx-libris par échange 
avec le leur, nous les prions de s'adresser à notre collaborateur Ach. 
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Bertarelli par rintermédiaire duquel nous avons obtenu communication 

(les clichés; il leur donnera satisfaction. Les armoiries de la famille Maggi 
(Milan), que l'on voit auprès du pied gauche du squelette, doivent se décrire: 

Cottpe au l (Cor, à l aif^/e de sable couronnée du vliamp; au 2 de gueules, 
au lion d\>r souieuu dune branche feuiUée du même ^ dont il lient la partie 
supérieure de ses pu/les de devant. 

Nous voici arrivés à la dernière des catégories que nous avons 
établies : 

ËX-LIBRIS AVEC TÊTE DE MORT 

DANS L'écU DIS ARVOIRIKS 

Les Ex-libris ayant la tête ou les os de mort comme meubles hériil- 
diques sont pen nombreux ; nous en décrirons deux cependant que nous 
avons sous les yeux. Le premier nous a été communiqué par le pasteur 
Gerster; dans la bordure il est chargé de l'inscription : 

ADM. HEVERBNDUS D. WOLFGAMGUS ACKLIN LUCBRMAS P. IN DIKTWYL ANMO 

M.OG.I.XXV. Dans un cartouche ovale du style de la Renaissance et posé sur 
un carrelage, se trouve le blason : D^azur^ à une tête tk mort ePargent bro- 
chant sur deux OS du même passas en sautoir : chaussé émargent, diapré. 
A la place du heaume et du cimier un cliéruhin entouré d'une banderole 
en denii ccrclc sur laquelle se lit la sentence : o vam m quicquid in orbe 
viGET. Sous la composition on lit : visitans speciem tlam non pkccabis. 
Job. G. o. V. 2'i, Entre cette inscription et le carrelage, il est signé Hurn- 
liman se. Certaines parties de la gravure sont si serrées que nous avons 
reculé devant la reproduction par la zincogravure. D*autre part, nous 
avons pensé à premièro vue que la tète de mort avait dû être ajoutée là 
par le titulaire, en esprit de pénitence. M. Gerster auquel nous avons écrit 
à ce propos a fait foire des recherohes desquelles il résulte que le blason 
véritable de la famille Acklin est : D^azur, à une branche d^arbre de sinople 
sur un mont de trois coupeatta- du même et accostée de deux 'étoiles d^or. 
Il est donc très probable que Wolfgang Acklin, soit par ignorance des 
véritables armoiries de sa famille, soit pour toute autre raison, se sera 
fait composer le funèbre blason décrit ci-dessus. 

Quoiqu'il ne porte j^as un blason de fantaisie et que la tète de mort 
y figure bien et dûment comme pièce héraldique, l'Ex-libris d'.Vrthur 
Mkughelynk n'est pas dans de meilleures conditions pour être reproduit 
ici : Les pièces en sont tellement petites qu'on a peine à les reconnaître; 
de plus, l'exemplaire mis à notre disposition par notre excellent collabo- 
rateur M. F. Duris est si défectueux quMl faut renoncer À toute reproduc- 
tion. C'est une lithographie; dans un encadrement à double filet avec 
coins ornés se irôuve lé blason qui se lit difficilement: D'azur^ au chevron 
d'or accompagné en chef de deux étoiles du même et en pointe d'une tête 
de mort d argent surmotuée ^un soleil tCor. Au-dessous, en deux lignes, 
rinscription : Bibliothèque Abtbur Merghelynck, et sous l'angle inférieur 
gauche, en très petits caractères, .\nge Feckhout, à Ypres. 

Les amateurs qui auraient d'autres Ex-libris à tête de mort dans le 
blason nous rendraient service en nous les signalant. 
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RELlUiiËS A EMBLÈMES FUxNÈBRËS 

Nous avons tlôju eu roct asioa de raj)j)elor qii en France pciulant près 
de trois siècles le véritable Ex-libris fut la marque frappée en or ou à froid 
sur la peau des livres avec des fers gravés en relief; marque désignée par 
certaines personnes sous le nom de super-libria^ par opposition avec les 
Bx-libris collés dans Tintérieur des volumes. 

Y a-t^il des reliures sur lesquelles Ggurent la téte de mort et le sque- 
lette? Nous n*en connaissons point portant \c stjuelctte, mais il y en a 
certainement avec la tète de mort; et ne pas signaler ici les reliures rpii 
ont été exécutées pour le roi Henri III paraîtrait une omission regrettable. 
Elles sont hioii caractéristiques et se rapprochent plus ou moins de la 
reproduction (pie nous donnons ci-conhc hors texte, gi .ice à rohU<jeance 
de M. R. Picot (pii nous en a prêt»- le rlirhé. Le volume ipi elle repn-senle 
figurait à la vente de M. de Lij^neicdles s.ous le n" IH7 du catalogue, 
auquel pourront se reporter les personnes que cela intéresse. Dans les 
entre-nerfs du dos de ces livres on voit comme ici, soit une, soit deux 
tètes de mort. Tune des devises du roi : spbs mba Dbvs, quelquefois le titre 
du volume; le tout entremêlé de rinceaux ou de fleurs de lis. Au centre 
des plats, se trouve généralement une image delà crucifixion dans laquelle, 
au pied même de la croix, se voit encore une petite tète de mort. A ce 
propos nous croyons intéressant de signaler qu'on rencontre quelquefois 
des livres reliés un peu moins luxueusement et portant sur les plats l'image 
du crucifiement; mais sans la tète de mort sur le dos. et sans la devise 
Spes mea Dkls; pour nous, ces volumes n'ont pas ;i|)partenu au roi ilcnri 111, 
mais ù une congrégation religieuse qui reste à dcterminer. 

Nous n'avons j)as la prétention, tant s en faut, de donner dans celte 
étude une monographie tles Ex-libris à tête de mort et à squclelle; car 
malgré la longueur inusitée de cet article nous n'avons fait pour ainsi dire 
qu*effleurer le sujet : aujourd'hui même, M. P. Duris nous apportait plu- 
sieurs Ex-libris très curieux dont nous aurions dû parler. Nous nous atten- 
dons à ce que d'autres collectionneurs imitent son exemple et nous les en 
prions instamment, cela nous permettra de compléter ce travail par une 
liste des Ex4ibris à tète de mort ou à squelette, qui aurait dû figurer ici ; 
elle est prête, ne demandant qu*à être complétée, enfin son illustration 
pourra encore fournir quelque surprise. L. Boulamd. 

QUESTION 

Vm BANDB. — (N. m.) 

Quelle est la famille qui a pour devise : a Oncques ne pardonne » ; et 
pour armes : De,,., à la bande de...? Ex-libris contemporain. 

B. P. 
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RÉPONSES 

FRBTTtt. ÉGARTELÉ. — (N. 188.) [6« AimiB, page 12.] 
Le blason gravé sur le fer de reliure reproduit avec cetle question est 
celui des marquis du Hall4Y-Go8tqubii, en Bretagne et Normandie. 

Êcartelé^ aux ei 4*, degfuuieSt fretté if argent ^ de six pièces (du 
Haujly); aux 2^ et 3*^ bandé de gueules ci d'argent, de six pièces 
(CoKTnrF.N). — C ourofMS : de marquis. — Cimier : un buste de vieillard 
barbu, posé de front. — Tenant et support : à dextre^ une femme drapée à 
Cantique ; à senesire, un <j;ri/fon dor. — Devise: Que mon SuppUce est 
</oax/ (C'est la devise des Coëtquen.) 




11 se pourrait que la marque dont il s*agit eût été exécutée, vers 1845, 
pour le marquis du Hallay- Coëtquen, père de la comtesse de Brigode 
(depuis, baronne de PoUly) et de la vicomtesse de Bresson. Cette attribu- 
tion spéciale serait à examiner. Comte de Burby. 

Ce fer de reliure appartenait à un du Hallay, parce qu'il donne pure- 
ment et simplement les armoiries de cette très ancienne maison de Dre- 
tagne. les du Hallay-Coëtquen. (Ecarlelé; aux / et ^, de gueules fretté 
dar'^ent (du Ilallay); aux 2 et .V, bande d ar'^enl et de gueules (Coctc|uen); 
famille qui s'est éteinte en 18()7, par la mort de Jean-deo/ ges-Fréderic- 
Emmanuel, marquis du Hallay-Coetquen, né en 17D9, garde du corps de 
Monsieur en 1814, officier au régiment de Cuirassiers-Dauphin, démission- 
naire en 1830, marié le 19 mai 1835, à Marie-Valentine Riquet de Caraman, 
mort le iO mars 1867. C^est Inen probablement pour lui que cet Ex'libris a 
graxfé* Il a laissé quatre filles : la baronne de Poilly, Talnée; la baronne 
de Golobria» la comtesse Bresson et la comtesse Amelot de Ghaillou. 

Marquis db Villoutreys. 

Le Gérant^ Aglaus Bouvenne. 
MACon, moTAT rMàau, wrRiMKUM. 
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COMPTE RENDU DE U RÉUNION DU 2G NOVEMBRE 1899 



OV8 ne saurions trop nous féliciter de l'empressement 

avec lequel les fidèles membres de notre Comité se 
rendent à nos réunions, le Président a pourtant à pré- 
sciiter les excuses de deux membres empôchés : MM. 
Adviclle et Hargallo. Il propose ensuite l'admission de 
ijuatro nouveaux membres : M. Alb. Rémaclc, à Chi- 
non, présenté par M. Sallcron et M. Galbaud du Fort; 
MM. François Herlet, rue d'Alliance, 8, Nancy, et 
Haoul de Coudenhove, rue des Dominicains, 57, à Nancy, présentés par 
MM. des Hobcrts et Bouland , et enfin M. Fl. Benoit d*Entrevaux, pré- 
senté par M. Poidebard. Ces propositions sont accueillies avec le plus grand 
plaisir. — M. Bouland fait alors, au nom de M. Goury, rue des Tiercelins 5, 
à Nancy, examiner deux épreuves d'un ancien bois. C'est TBx-libris du 
baron Digot, mort ft Nancy, il y a quelques années. On offre d'échanger 
ces tirages (noirs et rouges) contre des pièces quelconques. Joindre, pour 
faciliter l'échange, une carte de visite sur laquelle on aura ajouté les lettres 
B, D. — Vient ensuite la communication de deux nouveaux Fx-libris, de 
style moyen âge, envoyés par M. Poidebard, qui les a fait composer et 
exécuterai l'eau-forte. L'un est gravé par M. Drevet ; l'autre par notre 
collaborateur A. Steycrt, d'après nn dessin de M. Poidebard. 

Les pièces en question sont remises immédiatement à notre arcbiviste 
M. Fngelmann pour la collection de la Société. 

Le Président donne communication d'une lettre de notre imprimeur 
relative aux propositions de changement du papier et des caractères des 
Archives^ mentionné déjà en juin dernier. Il expose les conditions de ce& 
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changcnicnls en appelant raltention du Comité sur la nature du papier et 
lies caractères employés jusqu'ici. Après explications et échange tle vues 
u ce sujet, on accepterait volontiers que le papier soit changé, mais l'on 
préférerait conaenrer les caractères Didot qui coaTiennent mieux que 
l*Elzévir à la nature de notre publication. LUmprîmenr va envoyer incessam* 
ment une page spécimen exécutée avec chacun de ces caractères pour 
en faire la comparaison. 

Le président lit ensuite une lettre de M. de Grausat qui donne sa 
démission de vice-président de notre Société. Le comité est prié de vouloir 
bien s'occuper dès maintenant de pourvoir à son remplacement. U en sera 
parlé à notre première réunion, 

M. Richché olTre une fiche de renseignements très utiles demaïulés 
antérieurement, et un Hx-libris des Arc/in'cs de Lille, pour la collection 
de la Société M. ^^'iggisholT remet .)() fR-hes pour le catalogue général 
des E)x-libris français, toujours en cours de préparation (actuellement 
près de 6.000 fiches). Des remerciements sont adressés à ces Messieurs. — 
On communique alors au Comité les diverses publications reçues telles 
que: VExmbris journal de Londres, ^Ea>Ubria Ztitaehrift de Berlin, 
t Estampe et ^Afficke^ la Rwue des Arts grap^ues^ el Gtorrude Araidico 
etc., après quoi la séance est levée. 

Le Secrétaire^ P. Carémb. 

EX-LIBRIS 



D'ALEXANDRE DE PARSEVAL 




kHTAiNs Bx-libris, quoique portant le nom de leur propriétaire 
imprimé en toutes lettres, offrent néanmoins, pour trouver 
quelques renseignements biographiques sur ce titulaire, presque 
I autant de difficultés que s'ils étaient anonymes. Tel est celui 
de M. de Parseval, Receveur Général des Finances de Lorraine et d^ Alsace, 
dont on voit ci-dessous la reproduction avec ses dimensions vraies. 

Quelques armoriaux indiquent bien que cette famille porte : D'argent, nu 
pal (le sahle charge' de trois rtoiles du champ. A l'article Fermes Royales 
Unies, les Almanachs royaux donnent bien l'indication des adresses succes- 
sives de M. de Parseval dcjiuis 1771 )us(ju'à 1780; mais les autres sourc es 
habituelles de renseignements restent muettes sur ce personnage. D'après 
les indications de M. Louis Joriaux, (acquéreur des collections de l'ancien 
Cabinet des d*Hosier, 68, rue Miromesnil, Paris), nous sommes parvenus à 
retrouver un descendant des Parseval : M. Frédéric de Parseval, capitaine 
instructeur à l'École normale de tir au camp de Ghâlons, qui depuis plu- 
sieurs années emploie ses loisirs à des recherches sur ses ascendants, en 
vue de la publication d*une généalogie complète. C'est à lui que nous 
devons les renseignements qui suivent, extraits des papiers de famille pour 
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la plupart ou des pièces el documents conservés aux Archives Nationales : 
nous le prions d*agréer nos sincères remerciements. 

€ Cet Bx-libris doit-ètre celui d'Alexandre do Parseval des Ghesncs. 
« IV enfant de Pierre Parseval, sieur de la Clu vallerie, maire perpétuel 
« de Nogeot-le-Rotrou, gouverneur pour le Roi des villes et château de 
« Uellesme; et de Madeleine Chastcau, sa troisième femme, il otaîl le \'\' 
« enfant de Magdelcine Chasleaii, son jicre ayant eu un entiuil de sa 
t denxicnif femme. Alexandre nîujuilà Aogent-le-Rotrou le 26 février 1718; 
« il fut avocat au Parlement, Receveur des aydes au port de la Tournelle, 
a à Paris, intéressé dans les alVaires du Roi (fermes générales) ; puis reçu 
€ Conseiller Secrétaire du Roi, Maison et Couronne de France et de ses 




M. DE PARSS VAL , 

« Finances (dossier d'information et acte de réception aux Archives Natio- 
« nales (en septembre 1764 : Secrétaire du Roi honoraire en 1785 (lettres 
« d'honneur aux Archives Nationales). Il fut Receveur général des Finances 
« pour les généralités de Metz et d'Alsace (j'ignore la date de sa nomina- 
« tion, maison pourrait probablement la trouver en consultant les Aima- 
« nachs royaux du dernier siècle). Il mourut en 17KG; je ne puis préciser 
« la date exacte ni le lieu de son décès, mais cela doit être en I78(», car 
« cette même année son fils Alexandre-Jean fut nommé titulaire de la 
« mênie cbar^çe, en siti ccssion de son père. 11 n'est j)as impossible cpie 
« l'Ex-libris ait servi au fils après avoir été gravé pour le père, puiscpie 
« l'un et 1 autre ont été Receveurs des Finances des Généralités de Metz et 
« d'Alsace; mais ce dernier ne l'ayant été que de 178G à 178U, il ne paraît 
« plus probable que l'Ex-libris provient de la bibliothèque du père. > 

Tout nous porte à partager cette opinion : voici cependant sur Alexandre- 
André'Jean de Parseval des Chesnes quelques renseignements provenant 
de la même source. 11 était le fils atné d'Alexandre ci-dessus, et de Scho- 
lastique-Françoise deChauniont; né à Paris le 30décembre 1753, il mourut 
à Avesnes le 13 mai IHIU). Conseillerdu Roi, il succéda h son père en 178(> 
comme Receveur Général des Finances, la Révolution lui fit perdre celte 
place ainsi que la plus grande partie de sa fortune. 11 fut adjudant de la 
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Garde nationale à cheval de la ville de Paris. Sooa la Restauration, il fut 
directeur des droits réunis, puis directeur des contributions indirectes à 
Chartres. 11 était chevalier de Saint-Louis, du Lys et de la Légion d'honneur. 

L. BoULàKD. 

QUESTION 

BAL.UZIUS. - (N. 827.) 

Un de nos collaborateurs nous a envoyé il y a quelque temps une petite 
gravure signée par Sébastien Leclerc et dont voici la reproduction avec 




ses dimensions vraies. La pièce portait au dos les traces d*nn collage anté- 
rieur sur un papier coloré, ce qui porterait à croire que c'était TEx-libris 
du savant Étienne Baluze. Nous avons de forts doutes à cet égard; c'est 
pourquoi nous faisons appel au zèle de nos collaborateurs et leur deman* 

dons : l" de vouloir bien chercher activement soit dans leur collection per- 
sonnelle, soit dans les collections publiques ou privées, s'il existe un Ex- 
libris d'Ktienne Balu/.e? 2° Si dans les beaux ouvrages écrits ou publiés 
par ce savant, on ne retrouverait pas la vignette qui nous occupe, soit sur 
le titre, soit comme fleuron? H. D. 

M>«4»* 

RÉPONSES 

CHEVRON-MOUCHES — N 189 ) [G ansék, page 158 ] 

Le blason du mari est celui d'un membre de la famille Chaillon 

(Guyenne). Lkon Quantin, 

D'après Lu Chcsnaye Desbois, édition Schlesingcr, t. V., colo. 15, la 

famille Chaillon porte : D'azur au ehêvron tPor accompagné en chef de deux 
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mouches de sable, et en pointe (Cun lion (Cor \ description qui répond bien 
au blason reproduit dans la question, N. 223. G. I). Hesling. 

Dans le Livre d'oh db la Noblesse, t. IV, p. 63-6'i. on trouve : que Joa- 
chin Druno Le Blanc, Comte de Chateauvillard. épousa, le 9 février 1759, 
Louise-Anne Davoult, dont il eut deux fds et deux filles. L'une de celles-ci. 




Adélalde-Victoire-Denise, épousa messire Aiiguslin-JiMii-François de ChaiU 
Ion de JonvtlUy conseiller du roi en tous ses conseils, maitre des requêtes 
de son hôtel, ancien président au grand conseil et conseiller honoraire au 
Parlement de Paris. La marque à identifier est donc celle de cet Augustin- 
Jean-François-de-Chaillon de Jonville et de sa femme Adél.iïde-Victoire- 
Denise Le Blanc de Chateauvillard. C* de Bo>y de La Vergnb. 



Nous avons le regret d'annoncer à nos lecteurs une nouvelle perte 
bien sensible que vient de faire notre Société en la personne de 
M. J.-N. Dast Levacherde Boisville, secrétaire général de la Société 
des Archives historiques de la Gironde, décédé prescpie subitement 
à Bordeaux, le 23 novembre dernier, à l'âge de trente et un ans. A 
sa famille et à ses amis nous envoyons l'expression de nos doulou* 
reuses sympathies. 



TABLE HÉRALDIQUE 

CLASSEE MÉTHODiaUEMENT 

VA» 

PIÈCES PRINCIPALES DE L*ÉCU 



Aim Emhrb français 84 

D'azur, i l'Aigle d'or, au vol abaissé, la téte tournée à seneatie, 
empiétant un foudre du même (QuartUr dts Deux-SiàUs). 

AIGLE. — Gh«l. CUSSET (Lyonnais) IIO 

D'azur, i l'Aigle d'argent; an chef du même, chaigé de trois croix 
rccroisenécs au pied fiché de gueules ; aliàs : au chef d*or, cliugé 
de trois croix rccroisettccs au pied fiche de sable. 

• AIGLE (Une demi-). Turinctti, comte dk I'f.rtingle (Italie) 14a 

Ecartelé : aux i et 4 d'azur, à la demi^Aigle d'ai^nt, couronnée 
d*or, mouvante du parti; aux 2 et 3 d*or, à la tour de gueules. 

AMGBE. — 1 nelettes. Le Vaillakt (Lorraine, Bretagne) 64 

D'azur, à une Ancre d'aigent, accompagnée en chef de deux molettes 
d'or. 

BAHDB GBàBOtB. — 3 étoQae. Gayot (Lyonnais) 99 

Écartclé : aux I et 4 d*or, i la Bande d'azur, chargée de trois étoiles 
du champ et :icconipagnée de deux trèfle? de sinoplc {GayoC)\ aux 
2 et 3 de Mastrany. Sur le tout d'azur à la fleur-de-lis d'or. 

BAVDB VIVBÉB. — 2 lions. Edubach 167 

De gueules, i la Bande vivrée d'argent, accostée de deux lions d'or. 

BABBB8 (Dtax). Rdble (Languedoc) $3 

D'azur, à deux Bandes d'argent; au chef d'or, chaigé d'un lion 
léopardc de gueules. 

BUBBLt. — Serpent. Carnazbt db SAnrr-VRAm (Maine) 29 

Burelé d'argent et de gueules, i un serpent de sinoplc, poaé en pal, 
brochant sur le burelé et accompap;nc de j herses d'or, 2 en chef 
et I en pointe, i la bordure composée d'argent et de gueules de 
dix pièces. 

CHBTRON. — S «BBatoU. Elwood (ÉUts-Unis) 27 

D'azur, au Chevron d'argent, accompagné en chef de deux anneaux 
d'or et en pointe d'un rencontre de cerf d'argent. 

CHBVRON. — 2 croissanU. Gkéard (France) S6 

De gueules, au Chevron d'or, accompagné en chef de deux crois- 
sants d'argent et en p<Mnte d'un coq hardi du même. 
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dEYROM. — 3 croiMaaii. Badin de Saint-Aubin (Paris) 74 

0*ttnr, lo Qwvron d*or, «unnontè d*UDe gerbe, et âocompagné de 
trois cnMtnnls, les deux du chef sflirontés, le tout d'argent. 
CUfMOff. — I épées. LuKDB (France) 5) 

D'azur, au Chevron d'or, charge sur la cime d'une croisettc de 
gueules, et accompagne de trois épées d'argent, celles du chef 
renversées. 

CHIflOM. — S étoiles. Mbrghelyn'Ck 178 

D'azur, au Chevron d'or, accompagne en chef de deux étoiles du 
même et en pointe d'une téte de mort d'argent, surmontée d'un 
•oleU d'or. 

CIBTIOlf. — S nunAê». Ciiailu>k 184 

D'azur, au Chevron d'or, accompagné en dief de deux mouches de 
sable, et en pointe d'un lion d'or. 

CHEVRON. — a roses. Bègon (Orléanais) j 

D'ttar, au Qievron, accompagné en chef de deux roses et en 
pointe d'un lion, le tout d'or. 

MBfBOll. — S roaas tigées. HtvsEiis- (Picardie, Nivernais) é4 

D'argent, au Chevron de gueules, accompagné de trois roses du 
même, tigées et feuillécs de sinople ; au chef d'aïur, chargé de 
trois léies de lion d'or. 

CHIflOM HOGIANT. Auburtis (Lorraine) 2$ 

D'azur, à une Gerbe d'or, accostée de deux soucis du même ; au 
Chevron d'argent, brochant sur le tout et surmonté de trois 
étoiles d'or rai^^ 

CamOK (Mffiié m). PuLLÉ (Italie) i)8 

Divisé en Chevron, d'azur à trois flcurs-dc-lis ma! ordonnées d'or, 
sur argent, à une poule au naturel, posée sur un tertre de sinople ; 
au chevron d'or, brochant sur la division. 

CŒÏÏI8 (TMa). La Coor db Baubsot (Normandie) 148 

D'asur, i tro» Cœurs d'or. 

COQUILLES (Trois). Rabodavges (Normandie) 80 

De gueules, à trois Coquilles d'or (Jf^mrlier de BcniUulUs de Rabo- 
dattges). 

COim 9'AIOmAHCB (Dent). Rovalme de Naples 8$ 

D'azur, d deux Cornes d'abondance d'or à dextre, et un dauphin 
d'argent à senestre {^Quaiiiei des Deux-Siciles). 

lU^OLBUTRE. CoLBERT (Champagne) 41 

D'or, i une Gnileuvre ondoyante en pal d'asur. 

COU?!. Royaume DES Deux-Siciles 84 

1° Coupé : au l de Vempin- fiançais ; au 2 d'or, à un cheval cabré 
et contourné de sable, parti de SiàU. 2° Coupé : au i de 
Napks; au 2 de Sîcik. Sur le tout de Fmpire français. 

CROIX. — Uon brochant. Mauroy (France) 6) 

De sinople, à la Croix d'argent ; au lion de saUe, armé et lampassé 
de gueules, brochant sur le tout. 

CROIX ANCRÉE. BBamEUiXES db Rabodanges (Normandie) 80 

Êcartelé : aux x et 4 d'or, i la Ciofat anoée de gueules (Arnlm/kt); 
aux 2 et ) de MaMangts. 

CTGME. — Chef. Leblanc (France) 57 

D'azur, à un Cygne d'argent; au chef cousu de gueules, chargé de 
trois rosçs du second. 

ÉCARTBLC — Clwf. JuNOT (Bourgogne) 78 

Êcartelé: au i de sable, i trois corbeaux et trois étoiles, le tout 
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d'argent, les corbeaux pos«s i et 2 et les ctoilcs 2 et i ; au 2 
d*azur, au palmier d'or, toutena d'nn croissant d'argent ; au 3 
d'ainr, à un vaisseau d'or à trois mâts, soutenu d'une mer d'ar- 
gent; au 4 de sable, au lion d'or, chargé d'une épéc d'argent 
posée en pal. Au chef de l'écu des ducs de l'empire qui est de 
gueules semé d'étoiles d'argent. 

ÉFÊE nr BAWIIE. Db la Gakdb (Umomin) m 

D'anir, à une Épée d'aigoit, potée en bande, la pointe en bas. 

ÊPlS (Troia). Formevtin (Picardie) 72 

D'azur, i trois Épis de ... rangés sur une terrasse de ... et surmon- 
tés d'une étoile d'argent. 

FAflCB. — S dloUaa. CoNKAD Lyoosthêne 167 

De à la Fasce de ... accompagnée de deux étoiles, une en chef, 
l'autre en pointe. 

FASCE. — 6 msrlettes. Potin (Normandie) ao 

D'aigent, à la Fasce d'aïur, accompagnée de nx merlettea de sable, 
trois en chef et liois en pointe. 

FA8GB. — 3roaa8. Bakadat (Champagne) 1$^ 

D'azur, à la Fasce d'or, accompagnée de trois roses d'argent. 

PAWn (Trois). Odae 147 

D'argent, à trois Fasees d'asar, surmontées de trait trèfles langéa 
de sinoplc. 

FA8CE8 VIVRÊS8 (Trois). Masckany (Lyonnais) 99 

De gueules, à trois Fasces vivrées d'aigent* — Aliàs : De gueules, 
à trois Fasces vivrées d*aiigent; au didP d'aaur, chargé d'une aigle 
d'aigent, couronnée d'or, adextrée d'une clef d'argent et senestrée 
d'un casque de profil du même. Sur le tout, un écnsson d'azur, 
chargé d'une âeur-de-lis d'or (jQuarlier tU Gnyol de Mascrany). 

FAMt-IMTt. RocHECROUAvr (Poitou) 130 

< Fasoé-enté d'aigent et de gueules. 

FIR-A-GBBTAL. Rzbwi;ski (Pologne) 8» 

D'azur, à un Fcr-.\-cheval d'aigent, les bouts en bas, accompagné 
entre ses branches d'une croisette pattée du même, et supportant 
une croix pattée i laquelle manque le bcas detire. 

FOI flOVTBHAMT MAMAV. — Voir Ibrtaaa iSx 

FURt-ÉCAHTBlA. Du HALUV-Con-Quaii 180 

Êcartelé : an i et 4 de gueules, fretté d'argent de six pièces, du 
Hnilay ; au 2 et } bandé de gueules et d'argent de sis pièces, 

Coctquen. 

GERBE. — Chef. Gke.sier (Languedoc) > . 21 

D'asur, à une Gerbe d'or; au chef cousu de gueules, chaigé de trois 
étoiles d'argent. 

QMFAlfOlf. Cuhchamp-Beli.kgarde (Normandie) 

D'argent, à un Gonfanon de trois pendants de gueules, bordé et 

frangé de sinople. 

HOMME ISSANT. Hofer (Mulhouse) 68 

D'azur {AMs : parâ d'argent et de gueules), à un Homme issant, 
posé de front, coiffé d'un bassinet, tenant de sa main destre une 

masse à picotons posée sur son épaaie. 

JAIIBE8 (Trois). Royaume de Sicile 84 

D'ur, à trois Jambes de carnation, posées en pairie et mouvantes 
d'une téte humaine également de carnation, posée en aUmc 
(QuarlUr des Deux-SidUs)* 
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LÉTRIER. — Chef. Bajot de Cokantre (Champagne) 5J 

D'azur, i un Lévrirr passant d'argent ; au chei cousu de gueules, 
charge d'un croissant du second entre deux étoiles du même. 

LION. ~ Chaf. Flesseli.es (Picardie) ~(y 

D'azur, au Lion d'argent; au chef d'or, charge de trois tourteaux de 
gueules. 

LION. — Gerbe. Studer 167 

De... au Lion de... tenant une gerbe et posé sur un mont de trois 
coupeaux de sinople. 

L0SAN6É. — Fasce. Kermekguy (Bretagne) 

Losangé d'argent et de sable ; à la tasce de gueules, brochante sur 
le tout et chargée d'un croissant d'argent. 

MAILLETS (Trol*). Mailly (Picardie) 4i 

D'or, à trois Maillets de sinople. 

MARTEAU. — Foi. Capucins de Zug 151 

De... à un Marteau tenu par une foi, surmonté d'une étoile, 
accosté de deux Beurs-de-Iis, et soutenu d'un mont de trois cou- 
peaux : émaux non indiqués. Ce sont les armes de la famille 
Schmid de Baar, prés de Zug. 

PAL CHARGÉ. Parseval i8j 

D'argent, au pal de s.ible chargé de trois étoiles du champ. 

PALÉ. — Chef. Roussel de G0DERVILLE (Normandie) 4j 

Palé d'or et d'azur; au chef de gueules, chargé de trois merlettes 
d'argent. 

PARTI. Metz. (Ville) 9 

Parti d'argent et de sable. 

QUINTEFEUILLES (Semé). -Canton. Phëlypeaux (Ile-de-France) lié 

D'azur, semé de Qviintcfcuillcs d'or; au canton d'hermine. 

RAISIN. Amhans (Suisse) ^ 

De... à une grappe de Raisin, tigée et feuillée de... surmontée de 
trois étoiles rangées de... 

RAMEAU. AcKLiN 17» 

D'azur, à un Rameau ou branche de sinople sur un mont de trois 
coupeaux du même et accostée de 2 étoiles d'or. 

SAINT. — SANGLIER. Chapitre de lk cathédrale de Nevers 104 

D'azur, au saint Cyr au naturel, monté sur un Sanglier du même, 
accomp.igné de trois fleurs-de-lis d'or — Aliàs : D'azur, semé 
de fleurs-dc-lis d'or, au saint Cyr au naturel, monté bur un San- 
glier du même, brochant sur le tout. 

SAUTOIR. — Chef. FiTz- Patrick d'OssERY (Irlande) 128 

De sable, au Sautoir d'argent ; au chef d'azur, chargé de trois fleurs- 
de-lis d'or. 

SAUTOIR ALÉSÉ. Maillart (Picardie, Paris) i» 

De sable, au Sautoir alésé d'argent; au chef d'azur, soutenu d'or et 
chargé de trois canards d'argent. — Aliàs : De sable, au Sautoir 
alésé d'or; au chef du même, chargé de trois canards du champ, 
soutenus d'un fîlet de sable. 

TÈTE DE MORT. Wolfgang Acklin 178 

D'azur, à une Tête de mort d'argent, brochant sur deux os du même, 
passés en sautoir : chaussé d'argent, diapré. 

TÊTE DE VEAU. — Chef. Fauveau (Anjou) 6j 

D'or, à une Tête de veau de gueules ; au chef d'azur, chargé de trois 
faulx d'argent. (Voir aussi année 1898.) 
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TOUR. — OitMtt. 
TRVBUBS (Ma). 

VOLS (3 dami-). 



TtRistm (Savoie) 14* 

D*aigent, i une Tour de gaeulcs. sur bqadk est un oiseau de aaUe. 

RuBLE DE Saramon (LangucJoc) «.«. $9 

De saWc, à trois Truelles d'or. 

Watteville (Suisse et France) II4 

De gueules i trois demi'Vols d'aig^t. — AeeoU it Phihfpumx, 1 26- 



INDEX ALPHABÉTIQUE 

DBS NOMS 

Contenus dans la Table HàRALDiQUS 



Noms : Voir à : 

ACKLIN RailKJU. 

AcKLiN Tête de mort. 

Ammakn.... Raisin. 

AoBUKTiM (Loiraine) Chevron brochant. 

BAOm DB SAlNT-AVBtN CbevfOB, ) craiisaou. 

Bajot de CoNAKTfie Lévrier, chef. 

Bauleroy La Cour. 

Baradat Fasce, 3 roses. 

Bégon Chevron, 2 roses. 

Bernieulles de Kabodances. Croix ancn^. 

CAPuaNS DE Z06 Marteau, foi. 

CAKNAZEr. Burelé, serpent. 

Ckaillon Qievion» mouches. 

Chapitre de Nkn'ers Saint, sanglier. 

Clinchamp-Bellegarde . . . . Gonfation. 

Coi tqcen...... du H.ilt.iy. 

CoLBiiRT Couleuvre. 

Conrad LtOOSTOÈm Fasce. 3 étoiles. 

CUSSET Aigle, chef. 

DSDX-SiaLBS Coupé. 

Edlibach Bande vivrfe. 

Elwood Chevron, i aimelets. 

Empire Français Aigle. 

Fauveau Tt'tc de veau. 

FiTZ-P.ATRiCK D'OnSBY...... Sautoir, chef. 

Fi.igWBi.LEs Lioo, chef. 

FoRMRNTiN Epis (Trois). 

GABDB(de la) I^ée en bande. 

Gayot Bande chargCx', j 

étniles. 

GrkarI) Chevron, 1 crois&antl. 

Grenier Gerbe, chef. 

Hallay-Coetquen Fretté, icartelé. 

H I NSEUN Chavfon, t roses tigccs. 

HoFEB (Mulhouse) Homme issant. 



Noms : Voir à : 

iUNor Écartelé, chef, 

[ermenguy Losangé, fasce. 

La Cour de Balleroy Cœurs (Trois). 

Leblanc C]fgne, dief. 

Le VAUJ.AKT.. Anoe» a molenes. 

Lurde Chevron, ) èpées. 

Lyoosthènb Fasce, 2 étoiles. 

Maillart Sautoir alésé. 

Maii.i v , Maillets (Troi^). 

Masck.vny FascM vivrécs (Trois). 

MAURcn (France).. ,. Croix, lion brochant. 

Merchëlykck Chevroo, a étoiles. 

Meu (ville), Ptatl. 

MAfLBS (Rognuime) Cornes d'abondance. 

Odhb Fasces (Trois). 

OssERY (d*) Fitï-Patrick. 

Parslval Pal chargé. 

Pertingue Turiiictti 

PhèI-Ypeaux Qpintefeuilles. 

Potin Qtonnandie) Fasce, 6 merlettes. 

PULLi Chevron (divisé en). 

RabodaNGBS Coquilles (Trois). 

RocHEciioUART Fascé, enté. 

Roussel de Goderville Palé, chef. 

RoVAUUB DB SfOLB. Sicile. 

RuBLE Bandes (Deux). 

RuBLE DE Sabamom J truelles. 

RzEWUSKi Fcr-i<Gheval. 

ScHMiD DB Baar Msuteau, foi. 

Sicile (Royaume) Jambes (Trois). 

Studer Lion, gerbe. 

TuRiNETTi Aigle (Une demi-). 

TuRiNETri Tour. 

Vaillakt Le Vaillant. 

Wattevuxb Vols (} demi»). 



TABLE ALPHABÉTIQUE 

DBS MATIÈRES 



Adviilu (Victor). Les graveora 
Nonoi 12, 27 

— Les Ex-libris d'Adrien Mail- 
lart, annotateur des coutumes 
d'Artois, 2 gr 36, 50 

— L*Bx-libris de M. Itarië, con- 
sul de Franoe,^. 61 

— L*Ex-librM da docteur Muna- 

rel imi 

— L'Ex-libris de de Uugny 152 

Aigle. Chef. Croisettes, gr.. . 30, IIU 

Ammaiw . Hane Ulrich, gr 95 

Ancre, deux molettes, 30,63, 159 

Anonyme* (neuf), /i^ 159' 

Anvim.b (d*) 45 

Arbre accosté, 9* 

Artielea en préparation 47, 134 

AtiRUHTur OB BiomriLLB. Son Ex- 

libris, gr 25 

Ai'Tir.HAMP [note pour article en 

préparation) 134 

Avia 144 



Badin db Saint- Aubi>-. Son Ex- 

libria, gr 74 

BALvnva (Question) 184 

BftcoN (Ex-libris de Michel), pl. . 3' 
— (Ex-libris de Scipion Jérôme), 

gr 7, il 



BsiTKAao iR.). Bibliographie 31 

BeMorr (M. Arthur), pl 24 . 

Bbrcmann, dessinateur. F,x-lil>ris 
de Frédéric-Rodolphe de Wat- 
teville, gr 123 

Bbitabblu. (Bx*Iibria et marques 
de la famille Mumt), 8 gr.^ 2 
pl 83- 

Bibliorrtitphie. Ce que cachait le 

voile de Sais, par A. Monnier.. 32 

— Généalogie des Hennequin et 
de leurs diverses branches, par 

le comte Albert de Mauroy. ... 48 

— F.x-libi'is Zcilschrift et Ex- 
Iil>ris Jomnnl .'M, 90, 112. 160 

Bibliothèque prolessionnelle de 
MM. L. Gruel et Ed. Engel- 
* mann,j9/.., 40' 

Bibliothèque du baron de Rublc 
(Ex-libris et marque de la), 7 
gr.y i pl 51- 

Bibliothèqne du chapitre de la 
cathédrale de Nevera, 2gr..., 102 

BoNY DB LA Vbr<:M. Hc 185 

BouLAND (Ex-libris du D' L.), pl. 



et 4 



8 



— Ex-libris de Michel Bégon,/»/. 

et gr 3' 

— M. Arthur Benoît, pl. et gr. . . 25' 

— Rx libris de M. G. M. Ëlwood, 
gi- 



1* L'abréviation^, signifie planche bon leste; — gr., grarare éaa» ic (este. 
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— M. Walter Hamilton, pl 3Ii 

— Ex-libris de M. le baron Franz 
Kocnig, lû 

— Ex-libris et marques de la 
bibliothi'que de M. le baron de 
Rublc, pl. cilgr 51 

— Ex-libris de L. Théodore, gr.. 12fi 

— Ex-libris professionnel de M. 
Albert Vuallart, gr 22 

— Marque des livres de l'École 
royale militaire, 3. gr ISG 

— Ex-libris macabres, 14 ^''"•t 3. 
pl llil' 

BouvKNNE (Aglaûs). Ex-libris de 

Mario Prolh, /;/ 145 '' 

Brkbisson (R. de). Marques de 
Pierre Michel de Carnazet et du 
président Raison, gr 2â 

— Ex-libris d'Antoine Formentin, 

P' 

— Demande : pour Rabodanges. . Sû 
Brondks, graveur. Ex-libris de 

Jean-Baptiste Grenier, 21*^ 

BucNY (de). Ex-libris de 152 

BuRCY (Comte de). Ex-libris de 

Clinchamp-Bellegarde, gr 18 

— Picrre-Jules-César de Roche- 
chouart,évèque d'Evreux (17.'W), 
puis de Baveux (1753), 1 pl. et 

j.gr m- 

c 

Capucins de Zug. Reproduction 

de leur Ex-libris, pl 151^ 

Carlanoer (Réponse d'Osserj) . . . 1A4 
Carnazbt (Marque de Pierre-Mi- 
chel de) 28. 

Cartes illustrées .demande) 112 

Causarum patronus 12 

Causerie (l'Ex-libris moderne), 5 

gr. et 1 pl 42, 55^ 

CF. R., gr. (Question) 44 

Ohaillon (Réponse) 184 

Chevron. Mouches, ^«z- 1r>ft 

C1101.1.F.T, graveur. Ex-libris de 

Formentin, ar 22 

— Ex-librifl de Badin de Saint- 
Aubin, gr 24 

Clinchamp-Bbllkoarob (Ex-libris 

àv), gr 18 

CocHi.x Bis, dessinateur. Ex-libris 

de l'abbé Leblanc, gr 52 



CoLBEHT (Charles-Joachim), évéque 
de Montpellier. Son Ex-libris, 

41 

Compte rendu des réunions : 

2fi décembre 1898 1 

2a janvier 1899 12 

2Q février — 33 

26 mars — 4â 

30 avril — - 65 

28 mai — 81 

25 juin — 92 

26 novembre — 181 

Constance Rzcwuska, 2 gr 29 

Correspondance 11 

Croulalanza. Correspondance... 11 
CussET. Aigle, chef, croisettes ,gr. 30. 140 



Dast Levacher de Boisvillb 185 

Daudin, graveur. Ex-libris de Mi- 
chel Bégon, pl 3 

Demandes 12,80^108 

Devaulx (Théophile). L'Ex-libris 

moderne, causerie,/^/, et ^gr. 42^ 55 

— P.-J. Lorlhior 139, 151 

DuNKBR, graveur. Ex-libris de Ga- 
briel de Watleville, pl 122: 

DuRir. (Ex-libris gravés par), 
note 9, 14fi 

E 

Échanges 25^ 29, 82, LLi 

École royale militaire (Marque des 

livres de 1'), 3 gr 156 

Ellis (Harvey), dessinateur et gra- 
veur. Ex-libris de M. G. M. 

Elwood, gr 

Elwood (Ex-libris de M.) ^r. . . . 2û 
Engblmann (Ed.). Bibliothèque 

professionnelle,/;/ 40'' 

Ex-libris de Josuah IIofer, 3gr., 62 

Épée en bande, gr 77, 111 

Erratum (pour Watteville) 140 

Essai sur les Ex-libris, leur singu- 
larité, leurs devises et leurs 

attributs, pl. et 3 gr 142 ' 

Évrkux (Pierre-Jules César de Ro- 
chechouart, évéque d'), puis de 

Bayeux, i pl. elîigr 129- 

Ex-libris de Michel Bégon, pl. et 

3- 



gr. 
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Ex-libris du D' 1- Boulano, jii^ et 



i gr 



Ëx-libris de de Bugny 

Rx-libris de Cunchamp-Bkllr- 



CARDE, gr. 



Ex-libris de M. G. M. Elwooo, 



Ex-libris d'Antoine Formkntin, gr. 
Ex-libris de Daniel Formbntin, 2. 

g''" 

Ex-libris et pièce gravée aux 

armes d'une famille lyonnaise 
au XVIII* siècle (Gayot de Mas- 

crany), pl 

Ex-libris de Jean-Baptiste Gre- 
nier, avocat de Montpellier, pl. 



152 
iÔ 
26 



et gr. 



Ex-libris du syndic Josué IIofrr, 

'H^r 

Ex-libris hollandais Quatre), pl. 



et gr 



02 

21 

fil 
100 
Ûl 
lû 



Ex-libris de M. Izariè, consul de 

France, gr 

Ex-libris de M. le baron Franz 

KoKNIG, gr 

Ex-libris macabres, à tète de 
mort... etc., ÎAgr., 3 pl . 

Ex-libris d'Adrien Maillart, an- 
notateur des Coutumes d'Artois, 
2gr 36, 5Û 

Ex-libris moderne, causerie, 
pl. et 5 gr 42 

Ex-libris du Docteur Munahet. . . . 

Ex-libris et marques de la famille 
Mchat, 2/>/. et 8. g'' 

Ex-libris d'Alexandre de Parsb- 

VAL, gr 

Ex-libris d'Auguste Poulbt-Ma- 



lassis , 



l. 



Ex-libris de Mario Proth, /^/ 

Ex-libris de M. le comte Léopold 

PULLÉ, gr 

Ex-libris Charles Kossigneux, pl. . 

Ex-libris et marques de la biblio- 
thèque de M. le baron de 
Ruble, pl. et 2 gr 

Ex-libris de L. Théodore, gr.. . , 

Ex-libris professionnel de M. Al- 
bert Vuaklart, gr 

Ex-libris de la famille de Watte- 
ville, 2. pl. etldgr 



55 
lOfi 

83— 

1S2 

69-- 
l'i5- 

m 

135 H 
5L 



12fi 
92 
113-^ 



P 

Farrk (F.)> bibliothécaire du Con- 
servatoire des Arts et Métiers. 

Son Ex-libris, gr 52 

Fasce. Lions 159 

FAUVEAU.^r 63 

Fernbach (L.\ dessinateur. Ex- 
libris de M. Albert Yuafiart, 

gr 92 

Fit/-Patrick o'Ossrry 128. 1^3 

Flkssellks (de) 77» ilQ 

Fleury (de). Causarum patronus. 

Réponse 12 

For.mkntin (Ex-libris d'Antoine), 

gr 23 

FoRME.NTiN (Ex-libris de Daniel!, 

2gr 22 

FouRNiER (Louis). Constance Kze- 

wuska, 2 gr 2li 

Frettc. Écartelé, gr 12^ IfiQ 

G 

Galimard, sculpteur. Ex-libris de 

l'abbé Leblanc, gr 52 

Garob (de la). Épée en bande, gr.. LU 

Gascons (Les) 22 

Gal'cherbl (L.), graveur. Ex-li- 
bris Charles Rossigneux, pl.. . 1.3.'> i 

Gayot de Mascrany (Ex-libris et 
pièce gravée aux armes d'une 
famille lyonnaise au xviii' 
siècle), pl 99 ' 

Grorcri. (Marie), dessinateur. Ex- 
libris du D' L. Bouland, pl. ... 9 - 

Gerstrr (le pasteur L.). Hans Ul- 
rich. Réponse, i gr 25 

GoDERViLLE. Son Ex-librïs, gr.. . . 43 

Grbard (Louis). Son Ex-libris, 

gr bù. 

Grenier (Les Ex-libris de Jean- 
Baptiste), avocat de Montpel- 
lier, pl. f:t gr 2t " 

Gruel (Léon). Ex-libris Charles 

Rossigneux, pl l'Ao • 

— et Ed. Engelmann (Biblio- 
thcque professionnelle de MM.), 
pl 40- 

GuKRLiN (Robert). Notes sur les 
Ex-libris picards. Ex-libris de 
Daniel Formcntin, 2 gr 22 
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H 

IIamiiton iM. Walter), ^. 35"^ 

Hiins Ulrich, gr 95 

Harpkn (Nico. van). Son Ex-libris, 

gr 100 

Hbyoamos (Cor. C). Son Ex-li- 

bris, 101 

llem vil- 94 

UxNNKijUiN (Gcnéalugic des) et de 

leurs diverse! branches, par le 

comte Albert de Maaroy 48 

Hksi INC (C.-D.) 185 

HuFKH (Ex-iibris du syndic Josué), 

3gr 67 

Hollandais (Quatre Bx-libris), pl, 

tt gr iOO^ 

HOLTHBM (tBIi) 34 

I 

IsABii (Ex-libris de M.), consul 
de France, gr 61 

J 

luiroT, gr 78 

K 

Kkmibrgoy (Rolland-François). 
Reproduction de son Ex-librb, 

gr 149 

KoKMG lEx-libris do M. le baron 
Frunz), gr 10 

I.AcorKLi EiMK f(Ie\ Demande 108 

Lapi-ank. Dcmaïuif- 12 

Leblanc (abbé). Sun Lx-libris, ^'/'. 57 
LiNSOBC Stibom (comte de). Ré- 
ponse : épée en bande 111 

I.ion. Chef, gr 62 

Liste des membres de la Société 

«u 1" janvier 1899 13 

Loisy (Pierre de), graveur. Ex>li- 
bris de Marie -Angélique de 

Watteville, gr 118 

LoBTUtoa (P.-J.) 139. 151 

M 

Mailiaht (Les Ex-libris d'Adrien), 
annotateur des Coutumes d*Ar^ 
lois, 2 gr 36, 50 

Maillt. Trois maillets, 2 gr» .... 45 



Mab (Léopold) 3 

— A propos de l'Ex^libris de 
Scipion-JcrAme Bécon, gr 41 

— de Flesselles. Réponse 110 

Marques de Pierre-Michel de Car- 

NAZKT et du président Raison, 

gr 2S 

Maniue des livres de rÊcole 

royale militaire, 3 gr 155 

Masson (Henri). E\-libris du D' 

L. Boula nd, pl. et ^ gr 

Maurice (G. F.) 108 

Mavbot (de) 61 

Mai hoy (ronite Albert de). Généa- 
logie des Hennequin et de leurs 

diverses branches 48 

Mayeux. Reproduction de son Ex- 
libris, gr 148 

Msacuft. Demande. 12 

MoMMKR (A.). Ce que eaehait le 

voile de Saïs 32 

Mo.NNiER (Antoine), graveur. E\- 

libris du D' h. Bouland. p/.... 8 ^ 

MuKARiT (L'Ex'librb du D*) 106^ 

McBAT (EX'lihris et marques de la 

famille). 2 pl. ttSgr. , 83 «-^ 

N 

Neul anonymes, pl 159 

NiMBOYs (Théo.), dessinateur. 
Quatre Ex4ibris hollandais, pi, 

eigr 100-^ 

Nevers (La bibliolht-que du cha- 
pitre de la cathédrale de), 2gr. . 102 
NicoLB, graveur. Ex-libris de Soi- 

pion-Jérôme Bégon, gr 7 

NoNOT (Les graveurs) 12, 27 

Odile. Reproduction de son Ex- 
libris, gr 147 

o 

0'Kkli.y dk Galway. De Per- 

tinii^uc. Réponse 14Î 

OssEUY (d) 128, 144 

P 

Pabsbval (Ex-libris d'Alexandre), 
gr 182 

Pbbbibr (Émile). La Bibliothèque 
du chapitre de la cathédrale de 

Nevers, 2 ^fr 102 

Erratum (Watteville) 140 
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— Réponse (de Pertingue) 

Pbiitingue (de), pr. . . . 1()9. 141, 
Picards (Notes sur les Ex-libris). 
Rx-libris de Daniel Formentin, 



141 

im 



2gr 



PoioRBARD (William). Ex-libris et 
pièce gravée aux armes d'une 
famille lyonnaise au xviii' siècle, 

l'I -, • 

— Réponse (aigle , chef, croi- 

settes) 

Poulkt-Malassis (1/ Ex-libris d'Au- 
guste), 1 pl 

PniOR (David-Henry) et Achille 
Bkrtarblli. Ex-libris et mar- 
ques de la famille Murât, 2. />f- 



et fi ^T. 



— Ex-libris de M. le comte I.éo- 
pold PuUé, gr 

— Réponse (de Pertingue) 

Proth [Ex-libris de Mario), p/. . . 
PuLLK (Ex-libris de M. le comte 

Léopold), gr 



<Ji"A5TiN (L.). Réponse (aigle, chef, 

c roi set te) 

— Et chevron mouches 

Quatre Ex-libris hollandais, pi. 



et gr. 



12 

iiâH 

lin 

83 

m 
iki 

l'io ^ 
137 



llû 
IM 

im±j 



<îuestion8 12. 30. 44. 

77. 94. 108. 127. 141. 158. 179. 



62, 
184 



Rahodanges. Demande 8Ù 

Raison (Marque du président:.. . . 2ô 
RécY (G. de), dessinateur. Ex-li- 
brîs de MM. L. Cruel et Ed. 

Engelmann, pi 40 ; 

Réponses 12, 30^ 45^ 63 

79. 95. 110. 128. 141. 159. 180. Ifiâ 

RoDRRT (des). Durig 9, 146 

Robin, graveur. Ex-libris de Ro- 
dolphe-Charles-Louis de Wattc- 

villc, gr i2a 

HocHKCiioi'ART (Pierfc-Julcs-Ccsar 
de), cvèqae d'Evreux (1733), 
puis de Bayeux (1753), i pi. et 

129- 



5 gr. 



RossicNEOx (Ex-Iibrîs Charles), 135" 
RuBLK (Ex-libris et marques de la 
bibliothèque de M. le baron 

de), pi. cl Igr 51' 

RzEwusKA (Constance), 'Igr là 

T 

'l'aKODORE (Ex-libris de L.), gr, . . 12fî 
TiNNRY (John), graveur. Ex-libris 

du comte de Pertingue, gr. . . . 109 
ToNQUBDBC (H. de). Essai sur les 
Ex-libris, leur singularité, leurs 
devises et leurs attributs, pl. et 

:igr 147- 

Tour. Lion, gr 141 

TouRNKUx (Maurice). L'Ex-libris 
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